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DES 
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OU 

PAPILLONS 

DE  FRANCE. 


III.  Chenilles  à  dix  pattes. 

GENRE  CABÈRE. 

a3.  GEMUS  CABERA.  Treitschke. 


GEOMETRA.  Linn.  Borkh.  JVien.  Verz.  lllig.  etc. 
PHALÆNA.  Geoff.  Fab.  Latr.  Eucycl.  méth.  etc. 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

Antennes  pectinées  dans  les  mâles  et  simples  dans  les  fe¬ 
melles.  —  Bord  terminal  des  ailes  simple  et  entier.  — 
Corselet  étroit  et  squammeux.  —  Les  quatre  ailes  traver¬ 
sées  par  des  raies  dont  le  nombre  varie  de  deux  à  quatre. 
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sur  un  fond  pulvérulent.  —  Palpes  dépassant  très  -  peu  le 
chaperon.  —  Trompe  longue. 

Chenilles  minces,  allongées  et  légèrement  verruqueuses,  avec 
la  tête  ovale.  —  Chrysalide  courte  et  renfermée  dans  un 
cocon  mince,  à  la  superficie  de  la  terre. 


Des  treize  espèces  que  ce  genre  renferme  chez 
M.  Treitschke ,  nous  n’en  avons  conservé  que 
trois ,  auxquelles  nous  en  avons  ajouté  deux  que 
cet  auteur  n’a  pas  connues.  Quant  aux  dix  au¬ 
tres,  nous  en  avons  rapporté  une  (  Ononaria  ) 
à  son  genre  Fidonia ,  et  nous  avons  composé , 
avec  les  neuf  restantes ,  notre  genre  Ephyra. 
Ainsi  le  genre  Cabera  ne  renferme  pour  nous 
que  cinq  espèces,  qui  ont  la  plus  grande  ana¬ 
logie  entre  elles ,  non  seulement  par  le  dessin 
de  leurs  ailes  qui  se  compose  de  simples  lignes 
transverses,  presque  parallèles  entre  elles,  mais 
encore  par  leur  manière  de  vivre  :  elles  fréquen¬ 
tent  de  préférence  les  endroits  humides  des  bois, 
et  volent  ordinairement  ensemble.  Elles  parais¬ 
sent  pour  la  première  fois  en  mai ,  et  pour  la  se¬ 
conde  en  juillet  et  août.  Elles  sont  toutes  plus 
ou  moins  communes. 

Leurs  chenilles,  dont  la  forme  n’offre  rien  de 
particulier,  se  transforment  à  la  superficie  du  sol 
dans  un  léger  cocon  revêtu  de  grains  de  terre. 
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Elles  vivent  sur  les  arbres  ou  sur  les  arbustes. 
Celles  que  l’on  trouve  à  la  fin  de  l’été  ne  don¬ 
nent  leurs  papillons  qu’au  printemps  suivant, 
après  avoir  passé  l’hiver  en  chrysalide;  celles 
qu’on  trouve  à  la  fin  de  mai  subissent  toutes 
leurs  métamorphoses  dans  l’espace  de  six  se¬ 
maines  ou  deux  mois. 

Les  cinq  espèces  dont  il  s’agit  peuvent  être 
divisées  en  deux  groupes,  ainsi  qu’il  suit , 


SAVOIR  : 


Ailes  supérieures. . .  . 


Sans  taches . .  . 


Tachées. 


Strigillaria. 

Pus  aria. 
Exanthemaria. 


Conlaminaria. 

Permutaria. 


Nota.  Hubner  figure  sous  le  nom  de  Nemoraria ,  et 
M.  Treitschke  décrit  sous  celui  de  Punctata,  une  sixième 
espèce  qui  paraîtrait  se  rapporter  à  ce  genre, mais  qui  n’existe 
dans  aucune  collection  de  Paris,  Nous  la  donnerons  supplé¬ 
mentairement  si  nous  parvenons  à  nous  la  procurer. 
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DCCXXVI.  CABÈRE  STRIGILLÉE. 
CABERA  STRIGILLARIA.  (PI.  171  ,  fig.  1.) 


Cabera  strigilearia.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom  vi. 
ire  part.  pag.  848.  n°  3.  et  tom.  vu.  pag.  21 3. 

Geometra  strigillaria.  Esp.  tom.  v.  tab.  3a.  fig.  7  et  8. 
Borkh.  tom.  v.  pag.  22 3.  n°97-  Brahm. 

Geom.  respersaria.  Hubn.  tab.  a3.  fig.  ia5.  (fœm.)  tab. 
104.  fig.  540  et  54i.  (fœm.)  Larv.  lep.  v.  geom.  1.  Amp.  U. 
a.  fig.  1.  a.  b.  e. 

Envergure,  14  à  i5  lignes. 

Cette  espèce  a  l’angle  supérieur  de  ses  pre¬ 
mières  ailes  plus  aigu  que  ses  congénères ,  et 
le  bord  postérieur  des  secondes  ailes  légèrement 
sinué.  Les  quatre  ailes,  tant  en -dessus  qu’en  - 
dessous,  sont  fortement  chargées  d’atomes  bruns 
sur  un  fond  blanc,  avec  trois  raies  roussâtres 
bien  marquées  sur  chacune  d’elles.  Ces  raies 
sont  presque  droites  et  placées  obliquement  : 
elles  sont  également  espacées  sur  les  ailes  supé¬ 
rieures  ,  tandis  que  sur  les  inférieures ,  les  deux 
qui  avoisinent  le  bord  terminal  sont  très -rap¬ 
prochées.  On  voit  en  outre,  au  centre  de  chaque 
aile,  un  petit  point  noir  qui  s’efface  pour  peu  que 
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l’insecte  ait  volé.  Enfin  la  frange  est  blanche  et 
légèrement  entrecoupée  de  gris. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  de  la 
couleur  des  ailes. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes ,  qui 
ne  diffèrent  entre  eux  que  par  la  forme  de  l’ab¬ 
domen  et  des  antennes,  qui  sont  très-plumeuses 
dans  le  mâle. 

Hubner  donne  de  la  chenille  une  figure  qui 
ne  s’accorde  nullement  avec  la  description  dé¬ 
taillée  de  Borkhausen ,  qui  la  fait  vivre  d’ailleurs 
sur  le  genêt  à  balais  (  spartium  scoparium  )  , 
tandis  que  le  premier  la  représente  sur  une 
branche  d'aune.  Lequel  de  ces  deux  auteurs  s’est 
trompé  ?  Nous  pensons  que  c’est  Hubner  ;  car  sa 
chenille  est  évidemment  trop  petite  pour  appar¬ 
tenir  à  la  phalène  dont  il  s’agit.  Nous  nous  en 
tiendrons  donc  à  la  description  de  Borkhausen , 
dont  voici  la  traduction  aussi  littérale  que  pos¬ 
sible  :  «  Elle  (  la  chenille  )  a  environ  un  pouce 
«  et  demi  de  longueur.  Son  corps  est  gris-blanc, 
«  avec  deux  raies  dorsales  noirâtres  qui  devien- 
«  nent  plus  pâles  et  s’oblitèrent  entièrement  sur 
«  les  anneaux  du  milieu:  les  trois  premiers  sont 
«  ceux  sur  lesquels  elles  sont  le  plus  distinctes. 
«  De  chaque  côté  se  voit  une  raie  d’un  jaune 
«  sale ,  qui  est  quelquefois  d’une  teinte  plus  fon- 
«  cée.  En -dessous  de  cette  raie  et  sur  chaque 
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«  anneau  on  aperçoit  quelques  points  noirs  qui 
«  souvent  se  réunissent  en  une  grande  tache. 
«  Sur  le  dos  de  chaque  anneau ,  les  trois  pre- 
«  miers  exceptés,  on  voit  cinq  points  noirs  qui 
«  forment  la  croix ,  et  dont  cependant  les  deux 
«  de  devant  sont  à  peine  visibles.  Ceux  de  dej> 
«  rière  sont  verruqueux,  et  s’élèvent  graduelle- 
«  ment  depuis  et  compris  le  neuvième  apneau 
«  jusqu’au  onzième  inclusivement,  où  ils  for- 
«  ment  deux  pointes  coniques  très-rapprochées. 
«  Deux  épines  droites  sont  placées  au-dessus  des 
«  pattes  de  derrière.  Le  ventre  est  marqué  de 
«  deux  points  noirs  sur  chaque  anneau.  La  tète 
«  est  assez  plate,  d’un  gris-blanc,  avec  deux  raies 
«  longitudinales  noires  qui  semblent  la  conti- 
«  nuation  de  celles  du  dos*  et  sont  traversées 
a  par  une  rangée  de  trois  points  noirs.  Le  corps 
«  est  cylindrique. 

«  Il  existe  une  variété  jaunâtre,  avec  une  raie 
«  latérale  bleu-clair,  bordée  de  deux  raies gris-de- 
«  cendre- noirâtre.  Les  raies  dorsales  et  les  points 
«  disposés  en  croix  sont  à  peine  visibles.  Sur  le 
«  ventre  se  trouvent  des  lignes  longitudinales 
«  alternativement  jaunâtres  et  gris -de -cendre. 
«  Les  points  noirs  des  cotés  manquent  ainsi  que 
«  ceux  de  la  tête.  Les  verrues  du  dos  sont  de  la 
«  couleur  du  fond  sur  lequel  elles  se  trouvent 
«  placées.  » 
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Borkhausen  ajoute  que  la  démarche  de  cette 
chenille  est  lente  et  vacillante ,  qu’elle  se  courbe 
en  tous  sens  comme  un  serpent,  mais  qu’ordinai- 
rement  elle  se  tient  fixée  le  corps  droit ,  avec  les 
pattes  de  devant  dirigées  en  avant  contre  le 
ventre ,  et  qu’elle  ressemble  alors  à  une  petite 
branche.  Sa  chrysalide  est  d’un  brun-rouge  lui¬ 
sant  et  contenue  dans  la  terre. 

On  trouve  de  ces  chenilles  en  mai  et  en  août. 
Celles  de  la  première  époque  donnent  leur  pa¬ 
pillon  en  juin  ou  en  juillet,  et  celles  de  la  se¬ 
conde  en  avril  ou  en  mai. 

Cette  espèce  habite  de  préférence  les  bois  hu¬ 
mides.  Elle  est  commune  dans  la  forêt  de  Bondy. 
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DCCXXVII.  CABÈRE  VIRGINALE. 

CABERA  PUSARIA.  (PI.  17 1,  fig.  2.) 


Cabera  pusaria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi.  ire 
part.  pag.  344.  n°  1. 

Geom.  pusaria.  Linn.  Wien.  Verz.  Illig.  Borkh.  Schrank. 
Fuessly.  Lang,  Verz.  Gotze.  Millier.  Brahm.  Schwarz.  Esp. 
tom.  v.  tab.  3i.  fig.  7~i3.  Habn.  tab.  17.  fig.  87.(fœm.)Larv. 
lep.  v.  geom.  Ampl.  P.  b.  fig.  1.  d.  e.  f.  Clerck.  tab.  3.  fig.  6. 

Piiae.  pusaria.  Fab.  Ent.  syst.  m.  2.  146.  61.  Berl.  Mag. 
Naturf.  Rossi.  Faun.  etrusc.  tom.  11.  pag.  190.  n°  ii52. 

Phal.  strigata.  Scopoli.  Ent.  carn.  pag.  218.  fig.  54 1. 

La  virginale  (g.  pusaria).  Devill.  Ent.  linn.  tom.  n.  pag. 
3io.  n°  438. 

La  délicate  (ph.  pusaria).  Encycl.  méthod.  tom.  x.  pag. 
90.  n°75. 

La  phalène  blanche  a  trois  lignes  grises.  Degeer.  1. 11. 
pag.  448.  tab.  8.  fig.  10-12. 

Harris.  Engl,  moths.  tab.  44.  fig.  1. 

Envergure,  i3  à  14  lignes. 

Les  quatre  ailes  tant  en-dessus  qu’en-dessous 
sont  d’un  beau  blanc,  légèrement  chargé  sur  les 
bords  de  quelques  petits  atomes  noirâtres  à  peine 
marqués.  Elles  sont  traversées,  en-dessus  seule¬ 
ment,  par  plusieurs  lignes  très  -  légèrement  on 
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dulées  d’un  gris-foncé,  savoir  :  trois  sur  les  ailes 
supérieures  et  deux  sur  les  inférieures.  La  tète , 
le  corps  et  les  antennes  sont  entièrement  blancs 
ainsi  que  la  frange. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes ,  qui 
ne  diffèrent  que  par  la  forme  des  antennes  et  de 
l’abdomen. 

La  chenille  est  mince  et  très  -  allongée  et  sa 
peau  est  ridée.  Elle  est  tantôt  verte  et  tantôt 
jaunâtre,  avec  les  incisions  d’une  nuance  plus 
claire.  La  première  variété  a  sur  le  dos  une  suite 
de  taches  rouges  qui  sont  remplacées  par  des  raies 
interrompues  de  la  même  couleur  sur  la  seconde. 
Sur  toutes  les  deux,  ces  taches  ou  raies  sont  ac¬ 
compagnées  de  petits  traits  ou  points.  Le  onzième 
anneau  est  surmonté  de  deux  petits  points  coni¬ 
ques  blancs.  Les  pattes  écailleuses  sont  roses  et 
les  membraneuses  vertes ,  ainsi  que  la  tête. 

Cette  chenille  vit  sur  le  bouleau,  le  saule,  le 
hêtre,  et  principalement  surlWrce.On  la  trouve 
en  juin  et  en  septembre,  et  son  papillon  se 
montre  en  mai  et  en  juillet.  Sa  chrysalide ,  con¬ 
tenue  dans  un  léger  cocon  à  fleur  de  terre ,  est 
d’un  rouge -brun,  et  fort  petite  et  fort  courte 
relativement  à  la  longueur  de  la  chenille. 

Cette  espèce  est  très-commune  dans  les  bois 
humides  des  environs  de  Paris. 
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DCCXXVIII.  CABÈRE  PUSTULÉE. 

CABERA  EXANTHEMARIA.  (Pf'171 ,  %•  3.) 


Cabera  exanthemaria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi. 
ire  part.  pag.  346.  n°  2. 

Geometra  exanthemaria.  Esp.  t.  v.  tab.  33.  fig.  3  et  4- 
Borkh.  tom.  v.  pag.  269.  n°  117. 

Geometra  exanthem ata.  Wicn.  Verz.  Illig.  Lang,  Verz. 
Schrank.  Gotze.  Scopoli.  Ent.  carn.  pag.  218.  n°542. 

Geometra  striaria.  Hubn.  tab.  17.  fig.  88.  (mas.)  tab.  98. 
fig.  5o6.  (  fœm.  ) 

Phalæna  pusaria.  (  var.  )  Berl.  Mag.  Naturf. 

La  pustulée  (g.  exanthemata ).  Devill.  Ent.  linn.  t.  11. 
pag.  362.  n°  566. 

Envergure,  1 3  à  14  lignes. 

On  prendrait  cette  espèce  ,  au  premier  coup 
d’œil,  pour  un  individu  passé  de  la  précédente; 
mais,  avec  un  peu  d’attention,  on  voit  qu’elle 
en  diffère  par  les  caractères  suivants  : 

1 0  Ses  ailes,  tant  en-dessus  qu’en-dessous,  sont 
chargées  d’un  plus  grand  nombre  d’atomes  gris, 
qui  les  font  paraître  d’un  blanc-sale  ; 

20  Les  lignes  qui  les  traversent  sont  roussâ- 
tres ,  au  lieu  d’ètre  grises  :  et  ce  qui  est  plus  es- 
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sentiel ,  celles  des  ailes  supérieures  sont  plus  ou 
moins  courbes  ,  tandis  quelles  sont  presque 
droites  dans  la  Pusaria  ; 

3°  Enfin  la  frange  est  roussâtre,  au  lieu  detre 
blanche  comme  dans  cette  dernière. 

Malgré  ces  différences,  les  auteurs  de  l’article 
Phalène ,  dans  l’Encyclopédie,  n’ont  vu  qu’une 
variété  de  la  Pusaria  dans  l’espèce  dont  il  est  ici 
question;  mais  ce  qui  prouve  incontestablement 
leur  erreur,  c’est  que  la  chenille  de  XExanthe- 
maria  diffère  également  de  celle  de  sa  congénère  : 
en  voici  la  description  d’après  M.  Treitschke ,  le 
seul  auteur  qui  en  parle  à  notre  connaissance. 

«  Elle  est  verte,  avec  les  incisions  jaunâtres  et 
«  une  ligne  de  la  même  couleur  au-dessus  des 
«  pattes.  Elle  a  en  outre  sur  le  dos  des  taches 
«  d’un  vert-foncé  à  l’origine  de  chaque  anneau 
«  du  milieu.» 

Cette  chenille  Vit  Sût  les  mêmes  arbres  et  pa¬ 
raît  en  même  temps  que  celle  de  la  Pusaria .  Elle 
se  métamorphose  de  la  même  manière,  et  son 
papillon  se  môhtre  aussi  aux  mêmes  époques 
et  dans  les  mêmes  endroits;  mais  il  est  moins 
cbmirtlih. 
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DCCXXIX.  CABÈRE  TACHÉE. 


CABERA  CONTAMINARIA.  (PI.  17»  4-) 


Geom.  contaminaria.  Hubn.  Lep.  v.  pl.  68.  fig.  356. (mas.) 
Phalène  tachée  (ph.  contaminaria).  Encycl.  méthod. 
tom.  x.  pag.  78.  n°  18. 


Envergure  ,  14  à  i5  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  jaunâtre- 
clair  chargé  de  nombreux  atomes  bruns,  avec 
deux  lignes  transversales  brunes  sur  chacune 
d’elles ,  et  une  grande  tache  d’un  brun  moins 
foncé  au  milieu  des  supérieures.  Cette  tache  est 
comme  effacée ,  et  se  trouve  coupée  par  les  deux 
lignes  dont  nous  venons  de  parler  et,  qui,  dans 
cet  endroit,  tendent  à  se  rapprocher.  On  voit  en 
outre,  près  de  la  base  de  ces  mêmes  ailes,  une 
troisième  ligne  brune  qui  se  continue  sur  les 
inférieures.  Enfin  la  frange  est  entrecoupée  de 
brun ,  mais  aux  ailes  supérieures  seulement. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’une  nuance 
un  peu  plus  pâle  que  le  dessus ,  et  n’en  diffère 
d’ailleurs  que  par  l’absence  de  la  tache  centrale 
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des  ailes  supérieures ,  et  par  la  présence  d’un 
petit  point  brun  au  milieu  des  inférieures. 

La  tète,  le  corps  et  les  antennes  sont  de  la 
couleur  du  fond  des  ailes. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes,  qui 
ne  diffèrent  entre  eux  que  par  la  forme  des  an¬ 
tennes  et  de  l’abdomen. 

Il  faut  que  cette  espèce  soit  inconnue  ou 
bien  rare  en  Allemagne,  pour  que  M.  Treitschke 
n’en  parle  pas.  Elle  est  assez  commune ,  certaines 
années ,  dans  les  environs  de  Paris.  Elle  fréquente 
de  préférence  les  bois  humides ,  et  paraît  en 
juillet.  Ses  premiers  états  n’ont  pas  encore  été 
observés. 

1' 
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DCCXXX.  CABÈRE  PERMUTÉE. 
CABERA  PERMUTA TARIA.  (PI.  17*,%-  5.) 


Geometra  permutataria.  Hubn.he^.  V.  geom.  1.  tab.  17, 
fig.  92.  (mas.)  et  tab.  98.  fig.  5o4-  (fœm.) 

Geom.  commütataria.  Hubn.  tab.  98.  fig.  5o5. 

Envergure ,  11  à  12  lignes. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  pour  le  fond  de 
la  couleur.  Ce  fond  en-dessus  est  tantôt  presque 
blanc,  et  tantôt  plus  ou  moins  jaunâtre  et  chargé 
de  nombreux  atomes  bruns,  avec  une  ombre 
grise  qui  couvre  souvent  la  majeure  partie  des 
ailes  supérieures,  et  seulement  la  moitié  des  infé¬ 
rieures  depuis  leur  base  jusque  vers  leur  milieu. 
Dans  tous  les  individus,  on  voit,  le  long  delà 
côte  des  ailes  supérieures,  trois  taches  triangu¬ 
laires  d’un  brun -foncé,  et  dont  deux  donnent 
naissance  à  un  pareil  nombre  de  lignes  brunes 
très-fines.  La  plus  extérieure  de  ces  deux  lignes 
est  mieux  marquée  que  l’autre  ,  et  forme  un 
coude  très  -  prononcé  dont  la  pointe  regarde  le 
sommet  de  l’aile.  Les  ailes  inférieures  sont  tra¬ 
versées  en -dessus  par  une  seule  ligne  brune 
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arquée ,  avec  un  point  discoïdai  de  la  même 
couleur. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’une  nuance 
un  peu  plus  pâle  que  le  dessus ,  et  n’en  diffère 
d’ailleurs  que  par  l’absence  de  l’ombre  grise  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  participent 
de  la  couleur  des  ailes. 

On  trouve  des  individus  pâles  ou  foncés  parmi 
les  mâles  comme  parmi  les  femelles  ;  ainsi  notre 
description  s’applique  aux  deux  sexes. 

On  ne  connaît  point  encore  les  premiers  états 
de  cette  espèce,  qui  se  trouve  principalement 
dans  le  midi  de  la  France.  Elle  paraît  en  avril  et 
en  août.  L’individu  figuré  nous  a  été  envoyé  par 
M.  Adrien  de  Villiers,  de  Montpellier. 

Nota.  Nous  considérons  comme  une  variété  de  cette  es¬ 
pèce,  celle  qu’Hubner  a  figurée  sous  le  nom  de  Commuta- 
taria ,  pl.  98,  fig.  5o5,  de  son  ouvrage. 
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IIL  Chenilles  à  dix  pattes. 

GENRE  ÉPHYRE, 


24.  GENUS  EPHYRA.  Mihi. 


GEOMETRA.  Linn.  Borhh.  Wien.  Verz.  Illig.  etc. 
PHALÆNA.  Geoff.  Fabr.  Latr.  Encycl.  méth.  etc. 
CABERA.  Treits. 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

Antennes  pectinées  ôu  ciliées  dans  les  mâles  et  simples  dans  les 
femelles. — Bord  terminal  des  ailes  simple  et  entier. — Cor¬ 
selet  étroit  et  squarnmeux.  —  Fond  des  quatre  ailes  pulvéru¬ 
lent,  avec  une  ligne  transversale  et  un  omicron  plus  ou 
moins  bien  marqué ,  au  centre  de  chacune  d'elles ,  sur  le 
plus  grand  nombre  des  espèces. — Palpes  grêles,  très-incli- 
nés  et  ne  dépassant  pas  le  chaperon .  —  Trompe  longue. 
Chenilles  lisses,  allongées  et  rayeés  longitudinalement,  avec 
la  tête  plate  et  triangulaire.  — Chrysalide  tronquée  anté¬ 
rieurement  et  attachée  par  la  queue  et  par  le  milieu  du 
corps,  comme  celle  des  Piérides. 

Ce  genre, que  nous  avons  créé  aux  dépens  des 
Cabera  de  M.  Treitschke ,  renferme  neuf  espèces 
qui  se  distinguent  principalement,  à  l’exception 
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île  deux ,  par  un  petit  o  ou  omicron  qu’elles 
portent  sur  le  disque  de  leurs  ailes.  Cet  omicrou 
est  plus  ou  moins  bien  écritsuivant  les  espèces, 
et  remplacé  quelquefois  par  un  simple  point. 
Du  reste,  elles  ont  l’angle  supérieur  de  leurs  pre¬ 
mières  ailes  plus  aigu  que  les  Cabera ,  et  leurs 
secondes  ailes  un  peu  anguleuses. 

Quant  à  leurs  chenilles,  dont  quelques-unes 
seulement  sont  connues,  elles  n’ont  rien  de  par¬ 
ticulier  dans  leur  forme  ;  mais  elles  présentent 
une  anomalie  singulière  dans  leur  manière  de  se 
transformer  en  chrysalide  :  cette  transformation, 
au  lieu  de  se  faire  dans  une  coque  ou  dans  la 
terre ,  s’opère  en  plein  air  comme  chez  les  papil¬ 
lons  diurnes;  c’est-à-dire  que  leur  chrysalide  est 
accrochée  par  la  queue,  et  retenue  en  même 
temps  par  un  lien  de  soie  au  milieu  du  corps  , 
dans  une  position  parallèle  au  plan  auquel  elle 
est  attachée,  comme  celle  des  Piérides.  Cette 
chrysalide  a  d’ailleurs  une  forme  singulière  :  elle 
est  tronquée  et  comme  coupée  carrément  du 
coté  de  la  tête,  tandis  que  sa  partie  inférieure 
est  conique  et  très-pointue. 

Toutes  les  espèces  du  genre  Éphyre  parais¬ 
sent  d’abord  en  mai,  et  ensuite  en  juillet  et  août. 
Celles  de  la  première  époque  proviennent  de 
chenilles  qui  ont  passé  l’hiver  en  chrysalide,  et 
celles  de  la  seconde  de  chenilles  qui  subissent 
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toutes  leurs  métamorphoses  en  deux  mois  ou 
six  semaines.  Elles  habitent  de  préférence  les 
bois  remplis  d’aunes  et  de  bouleaux,  et  on  les 
fait  envoler  en  battant  ces  arbres. 

On  peut  les  diviser  en  trois  groupes ,  ainsi 
qu’il  suit , 

savoir: 


Sans  omicron.. 


D’un  jaune-r 
Marquées  d’uni  geâtre . 


omicron  sur  un/ 
fond. . 


D’un  blanc  sale 
f  ou  d’un  faune-pâle. 


(  Trilinearia. 
(  Punctaria. 


Poraria. 

PupiLlaria. 

Gyraria. 

Ocellaria. 


Pendularia. 

Orbicularia. 

Omicronaria 


DES  LÉPIDOPTÈRES. 


a3 


DCGXXXI.  ÉPHYRE  TRILIGNÉE. 
EPHYRA  TRILINEARIA.  (PI.  17 1 ,  fig.  6  et  7.  ) 


Cabera  trilinearia.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
ire  part.  pag.  367.  n°  i3. 

Geometra  trilinearia.  Borkh.  Europ.  Schm.  V.  pag.  5o2. 
n°  253. 

Geom.  linearia.  Hubn.  tab.  i3.  fig.  68.  (fœm.) 

Envergure,  11  à  12  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  en  -  dessus  d’un  jaune- 
d’ocre-pâle  et  traversées  par  trois  raies  brunes , 
dont  celle  du  milieu  est  plus  large  et  moins  ar¬ 
quée  que  les  deux  autres,  qui  sont  d’ailleurs  lé¬ 
gèrement  ondulées.  La  frange,  de  la  même  cou¬ 
leur  que  les  ailes,  est  séparée  de  leur  bord  terminal 
par  une  ligne  noire  interrompue  par  les  nervures. 
Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  fauve-pâle 
sans  les  trois  lignes  du  dessus. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  participent 
de  la  nuance  des  ailes. 

Cette  description,  faite  d’après  une  femelle, 
peut  s’appliquer  également  au  mâle,  qui  lui  res¬ 
semble  ordinairement.  Cependant  celui  qui  est 
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figuré  en  diffère  en  ce  que ,  d’une  part ,  ses  ailes 
sont  légèrement  saupoudrées  de  rougeâtre,  et 
que,  d’une  autre,  elles  ne  sont  traversées  que  par 
deux  lignes;  mais  c’est  une  différence  purement 
individuelle.  Le  mâle  dont  il  s’agit  nous  a  été 
communiqué  par  M.  le  docteur  Rambur,  qui  l’a 
pris  dans  les  environs  de  Tours. 

Cette  espèce,  dont  les  premiers  états  ne  sont 
pas  encore  connus ,  paraît  en  mai  et  en  août  et 
se  trouve  dans  les  mêmes  endroits  que  la  Punc- 
taria ,  mais  beaucoup  plus  rarement.  M.  Cauchy 
l’a  prise  dans  la  forêt  de  Fontainebleau. 


DES  LÉPIDOPTÈRES. 


25 


DCCXXXII.  ÉPHYRE  PONCTUÉE. 


EPHYRA  PUNCTARIA.  (PI.  1 71,  fig.  8.) 


Cabera  piinctaria.  freits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
ire  part.  pag.  352.  n°  5.  et  tom.  vu.  pag.  2i3. 

Geometra  punctaria.  Linn. Syst.  nat.  i.  i.  85p.  200.  Faun. 
suec.  ed.  2.  n°  i25o.  Esp.  tom.  v.  tab.  vi.  fig.  5-7-  et  tab.  vu. 
fig.  1  ;  et  2.  Borkh.  Lang,  Verz.  Gotze.  Knoch.  Millier.  Brahm. 
Rossi.  Clerck.  tab.  5.  fig.  11. 

Phalæna  punctaria.  Fab.  Ent.  syst.  m.  2.  i32.  11.  Berl. 
Mag.  Schwarz. 

La  ponctuée  (  g.  punctaria  ).  Devill.  Ent.  linn.  tom.  11. 
pag.  291.  n°  /401.  Encycl.  méth.  tom.  x.  pag.  91.  n°  80. 

La  soutenue  (g.  fultaria).  Devill.  Ent.  linn.  tom.  11. 
pag.  33o.  n°495. 

Réaumur.  tom.  11.  pag.  365.  et  suiv.  pl.  29.  fig.  i-5. 

fVilkes.  Engl,  moths.  tab.  7 4. 

Envergure,  1 3  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  jaunâtre- 
pàle,  plus  ou  moins  piquées  de  brun  ou  de  fer¬ 
rugineux  sur  toute  leur  surface,  et  sablées  de 
rougeâtre  au  centre  des  supérieures  seulement. 
Chacune  d’elles  est  traversée  au  milieu  par  une 
raie  courbe  et  épaisse  de  couleur  de  rouille,  et, 
entre  cette  raie  et  le  bord  terminal ,  par  une  rangée 
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de  points  noirs.  Une  seconde  série  de  points  noirs 
ou  plutôt  une  ligne  de  cette  couleur,  interrompue 
parles  nervures,  précède  immédiatement  la  frange, 
qui  est  rougeâtre.  Enfin  on  voit  sur  les  ailes  su¬ 
périeures  de  quelques  individus  deux  ou  trois 
taches  ferrugineuses  placées  entre  les  deux  ran¬ 
gées  de  points  noirs  dont  nous  venons  de  parler. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  un  peu  plus 
pâle  que  le  dessus ,  et  n’est  pas  traversé  au  milieu 
comme  celui-ci  par  une  raie  courbe. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  de  la 
couleur  des  ailes. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes,  qui 
ne  diffèrent  entre  eux  que  par  la  forme  des  an¬ 
tennes  et  de  l’abdomen. 

Il  est  assez  singulier  qu’Hubner  n’ait  pas  figuré 
cette  espèce,  quoique  très-commune;  car  celle  qu’il 
nomme  Punctaria  se  rapporte  à  notre  Poraria. 

La  chenille  est  tantôt  d’un  chamois-clair,  tan¬ 
tôt  d’un  vert-jaunâtre ,  et  tantôt  d’un  beau  vert, 
avec  une  ligne  longitudinale  citron  de  chaque 
côté  du  corps  (  cette  ligne  est  placée  au-dessous 
des  stigmates).  Elle  est  marquée  en  outre, sur  le 
dos  du  quatrième  anneau ,  d’une  tache  rouge  qui 
se  change  en  une  ligne  droite  sur  les  anneaux 
suivants.  Cette  chenille  vit  sur  le  chêne.  On  la 
trouve  deux  fois  par  an ,  en  juillet  et  en  octobre. 
La  couleur  de  sa  chrysalide  varie  avec  celle  de 


-P.  Dtunenü.  Pihicit  ctJfù'exvtf  • 

l.Cabère  Strigillée  ( S/rù/lffaria/ .  2  Idem  ^ roi L1  a] e / Pusaria*J il  1  àl • 

3.  Idem  Postulée / Exaathemai'ia/m âl e  .  4  Idem  T&A*re/'û>/Uizmzhœriq/màie. 
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8  Idem  Ponctuée  (fiuuUaria/mtAe. 
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la  chenille.  Elle  a  la  tète  et  le  dos  couleur  de 
chair,  avec  l’enveloppe  des  ailes  d’un  jaune-pâle 
et  rayée  de  rougeâtre ,  lorsqu’elle  appartient  à  la 
première  variété;  elle  est  verte,  avec  l’enveloppe 
des  ailes  jaune  et  bordée  de  brun  du  côté  du 
dos ,  lorsqu’elle  appartient  aux  deux  autres  va¬ 
riétés.  Cette  chrysalide  est  coupée  carrément  du 
côté  de  la  tête,  et  conique  et  pointue  dans  sa 
partie  postérieure.  Elle  est  suspendue  horizon¬ 
talement  en  plein  air  comme  celle  des  Piérides. 
L’insecte  parfait  se  montre  au  printemps  et  dans 
le  courant  de  l’été. 

L’Éphyre  Ponctuée  paraît  répandue  dans  toute 
l’Europe.  Elle  est  très  -  commune  dans  les  bois 
des  environs  de  Paris. 
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DCCXXXIII.  ÉPHYRE  ARGUS. 


EPHYRA  PORARIA.  (PI.  172,  fig.  i.)  ii 

Cabera  poraria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vr.  ire 
part.  pag.  356.  n°  6. 

Geometra  porata. Linn.  Syst.  nat.  r.  2.  866.  233. 

Phalæna  porata.  Fab.  Ent.  syst.  ni.  2.  173.  15g. 

Geometra  punctaria.  fVien.  Ferz.  Illig.  Hubn.  tab.  i3. 
fig.  67.  (mas.)  Larv.  Iep.  v.  1.  Ampl.  l.  a.  b. fig.  .  f.  (chrys.) 

La  trouée  (g.  porata  ).  Devill.  Entom.  linn.  tom.  n.  pag. 
33a.  n°  5oo. 

Phalène  argus  (  ph.  poraria  ).  Encycl.  méthod.  tom.  10. 
pag.  89.  n°67. 

Envergure,  11  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  en -dessus  d’un  jaune- 
rougeâtre -pâle,  et  chargées  d’atomes  bruns  ou 
ferrugineux  plus  nombreux  et  plus  serrés  sur 
leur  disque  que  partout  ailleurs,  avec  un  petit 
o  ou  point  blanc  cerné  de  brun,  au  centre  de 
chacune  d’elles.  Cet  o  est  placé  entre  deux  ran¬ 
gées  courbes  de  points  noirs ,  souvent  à  peine 
marquées,  surtout  celle  qui  avoisine  la  base.  In¬ 
dépendamment  de  cela,  le  milieu  des  quatre  ailes 
est  quelquefoistraversé  par  une  raie  brune,  comme 
dans  la  Punctaria .  Enfin,  une  troisième  série  de 
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petits  points  noirs  précède  immédiatement  la 
frange,  qui  est  de  la  même  couleur  que  le  fond 
des  ailes. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  beaucoup  plus 
pâle  que  le  dessus ,  et  manque  des  quatre  points 
ocellés  qu’on  aperçoit  sur  celui-ci. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  de  la 
couleur  des  ailes. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes,  qui 
ne  diffèrent  entre  eux  que  par  la  forme  des  an¬ 
tennes  et  de  l’abdomen. 

On  ne  connaît  point  encore  la  chenille  de  cette 
Phalène,  qui  varie  beaucoup,  et  dont  les  variétés 
finissent  par  se  confondre  avec  celles  de  la  Puncta- 
ria.  D’après  cela  nous  ne  serions  pas  étonnés  que 
ces  deux  espèces  n’en  fissent  qu’une,  d’autant 
mieux  qu’on  les  trouve  en  même  temps  et  dans  les 
mêmes  localités.  Cependant ,  comme  la  plupart 
des  auteurs  en  ont  fait  deux  espèces  distinctes  , 
nous  nous  sommes  conformés  à  leur  opinion, 
en  attendant  que  de  nouvelles  observations  vien¬ 
nent  la  détruire  ou  la  confirmer. 

Nota.  C’est  à  tort  que  les  auteurs  de  l’article  Phalène 
dans  l’Encyclopédie  rapportent  à  cette  espèce  celle  décrite 
et  figurée  dans  Degeer,  tom.  n ,  pag.  36o  ,  pl.  6 ,  fig.  7,  de  ses 
Mémoires.  Cette  dernière  est  incontestablement  la  Pendu - 
laria,  ainsi  qu’on  peut  s’en  convaincre  en  lisant  attentive¬ 
ment  la  description  de  cet  auteur. 
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DCGXXXIY.  ÉPHYRE  PUPILLÉE. 

EPHYRA  PUPILLARIA.  (PI.  172,  fig.  2.) 

Cabera  pupillaria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
irepart.  pag.  364.  n°n. 

Geometra  pupillaria.  Hubn.  tab.  i3.  fig.  69.  (mas.) 

Envergure ,  9  lignes  et  demie. 

Cette  espèce ,  la  plus  petite  du  genre  ,  a  ses 
quatre  ailes  en-dessus  couleur  de  chair,  et  char¬ 
gées  seulement  sur  leurs  bords  d’atomes  rouges 
à  peine  marqués.  On  voit  au  centre  de  chacune 
d’elles  un  point  brun  ou  ferrugineux,  surmonté 
d’un  plus  petit  point  à  peine  visible  de  couleur 
blanche.  La  frange  est  rose. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  rougeâtre- 
pâle  sans  les  quatre  points  pupillés  du  dessus. 

La  tête ,  le  corps  et  les  antennes  sont  de  la  cou¬ 
leur  des  ailes. 

Cette  description  ne  concerne  que  le  mâle.  La 
femelle  nous  est  inconnue  ainsi  que  la  chenille. 

Cette  espèce  se  trouve  en  Dalmatie ,  en  Italie 
et  dans  le  midi  de  la  France.  Elle  paraît  en  sep¬ 
tembre  dans  les  environs  de  Montpellier ,  sui¬ 
vant  M.  Adrien  de Yilliers,  qui  nous  a  envoyé 
l’individu  que  nous  avons  fait  figurer. 
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DCCXXXV.  ÉPHYRE  ARRONDIE. 


EPHYRA  GYRARIA.  (PI.  17a ,  fig.  3.) 

Cabera  gyraria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
ire  part.  pag.  366.  n°  1a.  et  tom.  vu.  pag.  ai3. 

Geom.  gyrata.  Hubn.  tab.  84.  fig.  434-  (mas. )  et  104. 
fig.  543. 


Envergure,  1  pouce. 

Les  quatre  ailes  sont  en  -  dessus  d’un  jaune- 
d’ocre  légèrement  lavé  de  rose,  avec  un  point 
blanc  cerné  de  noir  et  de  pourpre  sur  leur  disque. 
Ce  point  est  placé  entre  deux  lignes  sinueuses 
de  points  bruns  ou  noirs  cernés  de  pourpre ,  dont 
celle  qui  avoisine  la  base  est  à  peine  marquée. 
La  côte  des  ailes  supérieures  et  la  frange  sont 
pourpres. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  en  tout  sem¬ 
blable  au  dessus,  excepté  qu’il  est  d’une  nuance 
plus  pâle. 

La  tête  et  le  corps  sont  de  la  couleur  des  ailes, 
avec  un  point  brun  sur  chaque  segment  de  l’ab¬ 
domen.  Les  antennes  sont  pourpres. 
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Cette  description  ne  concerne  que  la  femelle. 
Le  mâle  nous  est  inconnu. 

Cette  jolie  espèce  ,  dont  les  premiers  états 
n’ont  pas  encore  été  observés ,  se  trouve  en  Dal- 
matie,  en  Italie  et  dans  le  midi  de  la  France. 
L’individu  figuré  a  été  pris  dans  les  environs  de 
Montpellier,  par  M.  le  docteur  Rambur. 
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DCCXX^VI.  ÉPHYRE  OCELLÉE. 


EPHYRA  OCELLARIA.  (PI.  172,  fig.  4.) 


Cabera  ocellaria.  Treits.  Schmetr.  von  europ.  tom.  vi. 
ire  part.  pag.  36o.  fig.  8. 

Geometra  ocellaria.  Hubn.  tab.  i3.  fig.  64.  (mas.) 

Geometra  albiocellaria.  Esp.  tom.  v.  tab.  43.  fig.  7. 
Borkh.  tom.  v.  pag.  a65.  n°  n5. 

Envergure,  12  à  i3  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  en  -  dessus  d’un  jaune- 
d’ocre -clair,  avec  la  moitié  de  leur  largeur,  à 
partir  du  bord  interne  ,  fortement  ombrée  de 
brun  et  de  roux.  On  voit  sur  leur  disque  une 
grande  pupille  blanche  cernée  de  noir,  laquelle 
est  placée  entre  deux  lignes  courbes  et  sinueuses 
de  points  noirs.  Chaque  aile  est  en  outre  traver¬ 
sée,  dans  le  milieu ,  par  une  bande  brune  étroite, 
et  près  du  bord  terminal  par  une  ligne  de  même 
couleur,  parallèle  à  ce  même  bord.  La  frange 
est  roussâtre. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  d’un 
jaune- roussâtre. 

N’ayant  pu  nous  procurer  cette  espèce  en  na- 

Nocturres,  Y. — Irc  Partie.  3 
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ture,  la  description  et  la  figure  que  nous  en 
donnons  sont  faites  d’après  Hubner.  M.  Treit- 
schke  dit  qu’on  la  trouve  dans  les  environs  de 
Vienne  et  en  Hongrie,  en  même  temps  que  XOmi- 
cronaria ;  mais  probablement  elle  habite  aussi  la 
France,  et  aura  été  confondue  avec  la  Gyraria , 
celle  de  ses  congénères  qui  lui  ressemble  le 
plus. 

Ses  premiers  états  ne  sont  pas  connus. 
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DCGXXXYII.  ÉPHYRE  SUSPENDUE. 


EPHYRA  PENDULARIA.  (Pl.  17a,  fig.  5.  ) 


Cabera  pendularia.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
ire  part.  pag.  36i.  n°  9.  et  tom.  vu.  pag.  ai3. 

Geometra  pendularia.  Linn.  Wien.  Verz.  Illig.  Borkh. 
Gotze.  Brahm.  Rossi .  Esp.  tom.  v.  tab.  a6.  fig.  3-5.  Hubn. 
tab.  i3. fig.  66.  (mas.)  Larv.  lep.  v.  geom.  1.  Ampl.  l.  a.  b. 
fig.  1.  a-c.  Clerc/c.  tab.  7.  fig.  5. 

Phalæna  pendülaria.  Fabr.  Ent.  syst.  suppl.  45i.  63-64. 
Schrank.  Schwarz. 

Phal.  albipunctata.  Berl.  Mag.  Naturf. 

Geom.  albipunctata.  Gotze. 

Geom.  pupxllaria.  Brahm. 

La  suspendue  (g.  pendularia).  Devill.  Entom.  linn.  t.  p. 
pag.  3i3.  n°  44i- 

La  phalène  a  chrysalide  suspendue.  Degeer.  tom.  11. 
pag.  36o.  tab.  6.  fig.  7. 

Envergure,  11  à  ia  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  en -dessus  d’un  blanc- 
sale  finement  sablé  de  gris ,  avec  un  petit  o  cerné 
de  ferrugineux  au  centre  de  chacune  d’elles.  Cêt 
o  est  placé  entre  deux  lignes  courbes  de  points 
noirs,  dont  une,  souvent  à  peine  marquée,  est  près 
de  la  base,  et  l’autre,  toujours  très-distincte,  tra- 

3. 
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verse  l’aile,  à  peu  de  distance  du  bord  termina!. 
Entre  celle  -  ci  et  ce  même  bord  ,  on  voit  une 
bande  maculaire  et  interrompue  d’un  gris-noi¬ 
râtre,  beaucoup  mieux  marquée  sur  les  ailes  su¬ 
périeures  que  sur  les  inférieures.  Le  milieu  de 
chaque  aile  est  en  outre  traversé ,  mais  pas  tou¬ 
jours,  par  une  ombre  brune  ou  roussâtre.  Enfin 
la  frange,  qui  est  de  la  même  couleur  que  le 
reste  des  ailes,  est  séparée  de  leur  bord  par  une 
ligne  de  points  noirs. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  ne  diffère  du 
dessus  que  par  l’absence  de  la  ligne  de  points 
près  de  la  base. 

La  tête ,  le  corps  et  les  antennes  sont  de  la 
couleur  des  ailes. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes, 
qui  ne  diffèrent  entre  eux  que  par  la  forme  de 
l’abdomen  et  des  antennes,  dont  les  barbules 
sont  noirâtres  dans  le  mâle. 

La  chenille  est  tantôt  d’un  brun-feuille-morte, 
tantôt  couleur  de  rouille,  mais  le  plus  souvent 
d’un  joli  vert,  avec  la  tête  et  les  pattes  rouges. 
Dans  les  trois  variétés ,  elle  est  marquée  dans 
toute  sa  longueur  de  plusieurs  lignes  jaunes  très- 
fines,  dont  la  plus  apparente  est  celle  qui  passe 
au-dessous  des  stigmates.  Cette  chenille  vit  sur 
l 'aune  et  le  bouleau.  Sa  couleur  influe  sur  celle 
de  la  chrysalide,  qui  est  verte  si  la  chenille  est 
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verte,  et  d’un  gris  -  rougeâtre  si  elle  appartient 
aux  autres  variétés  :  dans  les  deux  cas  cette  chry¬ 
salide  est  parsemée  de  petits  points  noirs,  avec 
une  bande  longitudinale  de  la  même  couleur  de 
chaque  côté  du  corps,  sur  les  étuis  des  ailes,  et 
deux  lignes  semblables,  mais  plus  fines, au-des¬ 
sous  de  la  poitrine.  Elle  est  coupée  carrément, 
avec  deux  petites  pointes  mousses  du  côté  de  la 
tête ,  et  elle  est  conique  et  très-pointue  dans  sa 
partie  postérieure.  Elle  est  suspendue  horizon¬ 
talement  et  en  plein  air ,  comme  celle  de  la 
Punctaria. 

L’Éphyre  Suspendue  est  commune  dans  les 
bois  d’aunes  et  de  bouleaux.  Elle  paraît  pour  la 
première  fois  en  mai,  et  pour  la  seconde  en 
juillet  et  août. 
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DCCXXXVIII.  ÉPHYRE  ORBICULAIRE. 


EPHYRA  ORBICULARIA.  (  Pl.  172,  fig.  6.  ) 


Cabera  orbicularia.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi 
ire  part,  pag,  364.  n°  ip. 

Geqijietra  orbicularia.  Hubn.  tab.  12.  fig.  60.  (  nias.  ) 
Envergure  ,  1 1  lignes. 

Le  fond  des  quatre  ailes  en  -  dessus  est  d’un 
blanc-sale,  fortement  chargé  d’atomes  bruns  qui 
les  font  paraître  comme  cendrées ,  au  premier 
coup-d’oeil.  Chacune  d’elles  est  marquée  au  centre 
d’un  petit  o  ou  point  blanc,  cerné  de  ferrugineux. 
Ce  point  est  placé  entre  deux  lignes  brunes ,  dont 
une  anguleuse  près  de  la  base,  et  l’autre  ondulée 
ou  dentelée  près  du  bord  terminal  :  celle-ci  est 
ponctuée  de  noir.  Le  milieu  de  chaque  aile  est  en 
outre  traversé  par  une  raie  brune  dentelée ,  plus 
ou  moins  marquée  suivant  les  individus.  Enfin  la 
frange ,  d’un  gris-pâle,  est  précédée  immédiate¬ 
ment  d’une  rangée  de  points  noirs. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  plus  pâle  que 
le  dessus,  et  sans  aucune  des  lignes  ou  raies 
qu’on  remarque  sur  celui-ci. 
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La  tête ,  le  corps  et  les  antennes  participent 
de  la  couleur  des  ailes. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes,  qui 
ne  diffèrent  entre  eux  que  par  la  forme  des  an¬ 
tennes  et  de  l’abdomen. 

Cette  espèce,  dont  les  premiers  états  ne  sont 
pas  connus,  se  trouve  en  Dalmatie,  en  Italie  et 
dans  le  midi  de  la  France.  L’individu  figuré  nous 
a  été  communiqué  p«r  M.  le  docteur  Rambur , 
qui  l’a  pris  dans  les  environs  de  Montpellier. 
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DCCXXXIX.  ÉPHYRE  OMICRON. 

EPHYRA  OMICRONARIA.  (PI.  172,  fig.  7.) 


Cabera  omxcronaria.  Treils.  Schmett.  von  europ.  t.  vi. 
ire  part.  pag.  358.  n°  7. 

Geometra  omicronaria.  fVieh.  Verz.  Hlig.  Borkh.  Esp. 
tom.  v.  tab.  26.  fig.  1  et  2.  Hubn.  tab.  i3.  fig.  6fi.  (mas.) 

Phalæna  omicronaria.  Schrank.  Gotze. 

Phal.  annularia.  Fab.  Ent.  syst.  m.  2.  147.  640.  Gotze. 

Geom.  pendülaria.  Lang,  Verz. 

Phal.  annulata.  Naturf.  Gotze.  Scriba. 

La  mariée  (g.  annolaria).  Dèvill.  Entom.  linn.  tom.  n. 
pag.  3i8.  n°  454. 

Les  quatre  omicrons.  Geoff.  Ins.  par.  tom.  11.  pag.  144. 
n°  7L 

La  phal.  omicron  (  ph.  omicron).  Encycl.  méth.  tom.  10. 
pag.  88.  n°  66. 

Réaumur.  Insect.  tom.  11.  pag.  375.  pl.  3i.  fig.  16. 

Envergure ,  1 1  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  en  -  dessus  d’un  jaune 
très-pâle ,  plus  intense  à  leur  bord.  On  voit  sur 
chacune  d’elles ,  savoir  :  près  de  la  base ,  une  pe¬ 
tite  ligne  noire  formant  un  3  ;  au  milieu ,  un  pe¬ 
tit  o  de  la  même  couleur  avec  le  fond  blanc  ; 
au-delà  de  cet  o,  une  bande  brune,  ondée  et 
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bordée  extérieurement  d’une  ligne  noire  dente¬ 
lée  ;  et  entre  cette  bande  et  le  bord  terminal  une 
raie  de  même  couleur  parallèle  à  ce  même  bord. 
Enfin  la  frange,  qui  est  jaunâtre,  est  précédée 
d’une  ligne  noire  interrompue  par  les  nervures. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  blanc  sa¬ 
tiné,  et  traversé  par  une  ligne  grise  ondée  et 
dentelée. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  de  la 
couleur  des  ailes. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes ,  qui 
ne  diffèrent  entre  eux  que  par  la  forme  de  l’ab¬ 
domen  et  des  antennes.  Celles-ci  sont  plutôt  ci¬ 
liées  que  pectinées  dans  le  mâle. 

La  chenille  de  cette  espèce  est  encore  peu 
connue;  tous  les  auteurs  qui  en  ont  parlé  ne 
l’ont  fait  que  d’après  Réaumur,  dont  voici  les 
propres  expressions  :  «  J’ai  eu  une  Arpenteuse 
«  en  bâton  de  l’érable ,  de  moyenne  grandeur  , 
«  qui  était  toute  verte  et  d’un  beau  vert  ;  elle  se 
«  transforma  en  chrysalide  le  21  juin,  sans  entrer 
«  en  terre.  Le  papillon  parut  au  jour  le  premier 
«juillet.»  Vient  ensuite  la  description  du  pa¬ 
pillon  ,  qui  se  rapporte  parfaitement,  ainsi  que  la 
figure  qu’il  en  donne  ,  à  X Omicronaria. 

Il  résulte  du  texte  de  Réaumur  que  la  chenille, 
dont  if  s’agit  vit  sur  X érable  (  acer  campestre ) , 
et  qu’elle  reste  très-peu  de  temps  en  chrysalide  ; 
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mais  l’auteur  ne  dit  rien  de  la  forme  de  cette 
chrysalide,  ni  si  elle  était  attachée  transversale¬ 
ment  par  un  lien  de  soie,  comme  il  le  dit  de 
celle  d’une  autre  Phalène  qui  se  rapporte  à  notre 
Punctaria.  Sans  doute  il  n’eût  pas  manqué  d’en 
faire  la  remarque,  s’il  s’en  fût  aperçu.  Cepen¬ 
dant,  il  serait  assez  étonnant  que  l’ Omicronaria 
qui,  dans  l’état  parfait  ne  peut  être  séparée  de 
la  Punctaria  et  de  la  Pendularia ,  s’en  éloignât 
par  sa  manière  de  se  transformer.  Nous  invitons 
les  amateurs,  qui  élèvent  des  chenilles,  à  vérifier 
si  cette  anomalie  existe  réellement. 

L’Éphyre  Omicron  paraît  d’abord  en  mai  et 
ensuite  en  juillet  et  août.  Il  faut  battre  les  haies 
et  les  buissons  où  croît  l’érable  pour  la  faire 
envoler.  Elle  n’est  commune  nulle  part.  Je  l’ai 
prise  quelquefois  dans  la  forêt  de  St-Germain. 


Mcairn&r. _  Fhalenites . _ flchm. 


1  Eplivre  Argus  (for aria Jvas\e ,  2  Idem  Pupillée  (FupiUaruiJ  fend1' 

3  Idem  Arrondie (Gyrariajîeay .  4  Ideiîl  Ocellée  ( OcellarùrJ  mâle  . 

5  Idem  S  uspendue  (Fmr/u/ar/a/ûrrL .  6  .Id .  Orbi  cul  aire  (0rbiculariajî<mx. 
7  Ideill  Omic cou/ Ont!  cronarta  J  fèm 
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III.  Chenilles  à  dix  pattes. 

GENRE  DOSITHÉE. 

a5.  GEN  U  S  DOSITHEA.  Mihi. 


GEOMETRA.  Linn.  Borkh.  Illig.  fVien.  Ferz.  etc. 
PHALÆNA.  Geoff.  Fab.  Latr.  Encycl.  méth.  etc. 
IDÆA  ET  ACID  ALI  A..  Treits. 


caractères  génériques. 

Antennes  ciliées  dans  les  mâles  et  simples  dans  les  femelles. 
—  Bord  terminal  des  ailes  simple  et  entier.  —  Corselet 
étroit  et  squammeux.  ~r-  Les  quatre  piles  marquées  d’un 
point  à  leur  centre  sur  un  fond  uni,  et  traversées  vers  leur 
extrémité  par  une  ligne  sinueuse  et  accompagnée  ordi¬ 
nairement  de  taches  confluentes.  — Palpes  très-courts. — 
Trompe  longue. 

Chenilles  et  chrysalides  inconnues. 

Ce  genre  est  un  de  ceux  que  nous  avons  formés 
aux  dépens  de  celui  que  M.  Treitschke  nomme 
ldœa,e t  que  nous  avons  supprimé  comme  ren¬ 
fermant  les  espèces  les  plus  disparates.  Toutes 
celles  dont  il  est  ici  question  ont  pour  carac¬ 
tère  principal  d’avoir  les  ailes  traversées  vers  leur 
extrémité  par  une  bande  plus  ou  moins  macu¬ 
laire.  On  les  trouve  pour  la  plupart  en  juillet 
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dans  les  bois;  quelques-unes  seulement  préfè¬ 
rent  les  prairies.  Toutes  se  tiennent ,  dans  l’état 
de  repos ,  appliquées,  les  ailes  étendues  et  très- 
écartées,  les  unes  sur  les  feuilles  ou  contre  le 
tronc  des  arbres,  et  les  autres  contre  les  murs 
et  les  clôtures  en  planches.  On  n’en  connaît 
encore  aucune  sous  forme  de  chenille  ou  de 
chrysalide. 

Les  quatorze  espèces  que  nous  rapportons  à 
ce  genre  peuvent  être  groupées  ainsi  qu’il  suit , 

savoir  : 


(  D’un  blanc  pur . 


Ornataria. 

Decoraria. 


D’un  blanc-sale. 


ÎD’un  jaunâtre-pâle. .  . 


Gris . 


I  Filicaria. 
j  Rusticaria. 

j  Bisetaria. 

)  Scutularia. 

1  Reversaria. 

'  Politaria. 

I'  Contiguaria. 
lmmutaria. 
Incanaria. 
Lævigaria. 

fPusillaria. 
Moniliaria. 


Roussâtre. 
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DCCXL.  DOSITHÉE  ORNÉE. 
DOSITHEA  ORNATARIA.  (PI.  i73,  fig.  1.) 


Idæa  ornata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi.  ire  part 
pag.  283.  n°  x5. 

Geometra  ornât  aria.  Esp.  t.  v.  tab.  5i.  fig,  2-4.  Hubn 
tab.  14.  fig- 70.  (mas.) 

Geom.  ornata.  fFien.  Verz.  Illig.  Gotze.  Borkh. 

Phalæna  ornata.  Fabr.  Entom.  syst.  111.  2.  201.  262.  Sco- 
poli.  Rossi. 

Phal.  institata.  Berl.  Mag.  Nalurf. 

L’ornée  (g. ornata).  Dcvill.  Ent.  linn.  tom.  11.  pag.  36a. 
n°  568.  et  tom.  iv.  pag.  5io. 

Phalène  ornée  (ph.  ornata).  Encycl.  méthod.  tom.  10. 
pag.  85.  n°  49. 

Envergure,  10  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  blanches  en-dessus ,  avec 
un  point  noir  discoïdal  sur  chacune  d’elles.  Elles 
sont  traversées,  savoir  :  près  de  la  base,  par  deux 
lignes  grises  ondées,  souvent  à  peine  marquées, 
dont  une  passe  sur  le  point  dont  nous  venons  de 
parler;  près  du  bord  terminal,  par  deux  bandes 
sinueuses  et  maculaires,  dont  celle  qui  précède 
immédiatement  la  frange  est  entièrement  grise  : 
l’autre  se  compose  de  huit  lunules,  dont  quatre 
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d’un  gris-bleuâtre  et  quatre  d’un  brun-roussâtre; 
ces  huit  lunules  sont  bordées,  du  côté  externe 
par  une  ligne  noire  ondulée,  et  sont  disposées 
de  manière  qu’aux  deux  premières,  qui  sont 
grises  en  partant  du  sommet  de  l’aile,  il  en  suc¬ 
cède  deux  brunes,  et  ainsi  de  suite  jusqu’au  bord 
interne.  La  frange,  légèrement  dentelée,  est  en¬ 
trecoupée  de  gris  et  de  blanc ,  et  traversée  dans 
sa  longueur  par  deux  lignes  noires  interrompues. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  ressemble  au  des¬ 
sus,  excepté  que  les  bandes  en  sont  moins  mar¬ 
quées,  et  que  la  base  des  ailes  supérieures  est 
grise. 

La  tête  et  le  corps  sont  blancs,  et  les  antennes 
roussâtres. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes,  qui 
ne  diffèrent  entre  eux  que  parla  forme  de  l’ab¬ 
domen  et  des  antennes. 

V Ornataria  est  commune  dans  tous  les  bois, 
principalement  ceux  en  buissons.  Elle  vole  pour 
la  première  fois  en  mai  et  juin,  et  pour  la  se¬ 
conde  en  août  et  septembre.  Ses  premiers  états 
ne  sont  pas  connus. 
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DCCXLT.  DOSITHÉE  DÉCORÉE. 


DOSITHEA  DECORARIA.  (PI.  i73,  fig.  2.) 


Idæa  decorata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi.  ire  part, 
pag.  285.  n°  16. 

Geometra  decoraria.  Hubn.  tab.  x4-  fig-  71.  (mas.)  Gotze. 
Borkh. 

Phalæna  cinerata.  Fabr.  Ent.  syst.  m.  2.  200.  259. 

La  cendrée  (  g.  cinerata  ).  Devill.  Entom.  linn.  tom.  11. 
pag.  377.  n°  607. 


Envergure  ,  9  à  10  lignes. 

Cette  espèce  est  absolument  semblable  à  la 
précédente  pour  le  dessin  de  ses  ailes;  mais  ce 
dessin  est  constamment  plus  prononcé ,  et  les 
lunules  de  la  bande  terminale  sont  d’une  teinte 
plus  bleuâtre  que  dans  Y Omataria ,  en  même 
temps  qu’elles  sont  d’une  couleur  uniforme  sur 
les  ailes  inférieures.  D’ailleurs  la  ligne  du  mi¬ 
lieu  est  toujours  bien  marquée ,  tandis  qu’elle 
manque  souvent  dans  YOrnataria.  Du  reste,  la 
description  de  l’une  peut  convenir  à  l’autre ,  ce 
qui  nous  dispense  d’entrer  dans  de  plus  longs 
détails. 
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La  Decoraria  se  trouve  dans  les  mêmes  en¬ 
droits  et  en  même  temps  que  XOrnataria;  mais 
elle  est  beaucoup  moins  commune,  et  je  ne  l’ai 
jamais  prise  aux  environs  de  Paris.  L’individu 
figuré  a  été  trouvé  par  M.  Cauchy,  dans  les  en¬ 
virons  de  Bourbonne.  J’en  possède  un  autre  qui 
m’a  été  envoyé  par  M.  Adrien  de  Villiers ,  de 
Montpellier. 
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DCCXLII.  DOSITHÉE  DE  LA  FOUGÈRE. 


DOSITHEA  FILICARIA.  (PI.  i73,  fig.  6.) 


Acidalia  filicata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  45.  n°  3o. 

Geometra  filicata.  Hubn.  tab.  46.  fig.  a38.  (fœm.) 

Phalène  de  la  fougère(g.  filicata).  Encycl.  méth.  1. 10. 
pag.  82.  n°34- 

Envergure,  7  lignes  et  demie. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  blanc-sale 
et  légèrement  lavé  de  jaunâtre  à  leur  extrémité, 
avec  le  tiers  de  leur  longueur,  à  partir  de  la  base, 
d’un  brun-noir  plus  foncé  sur  les  supérieures  que 
sur  les  inférieures.  Chaque  aile  est  en  outre  mar¬ 
quée,  au  milieu,  d’un  point  noir  discoïdal,  et  tra¬ 
versée  près  du  bord  terminal  par  une  bande  si¬ 
nueuse  et  maculaire  d’un  gris  -  bleuâtre  ,  qui  se 
divise  ordinairement  en  trois  taches  arquées.  La 
frange  est  légèrement  roussâtre  ou  jaunâtre. 

Le  dessous  ne  diffère  du  dessus  que  parce 
qu’il  est  généralement  d’une  nuance  plus  pâle. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  d’un 
brun-noirâtre. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

nocturnes,  V. — Ve Partie.  4 
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J’ignore  pour  quel  motif  on  a  donné  à  cette  es¬ 
pèce  ,  dont  la  chenille  n’est  pas  connue ,  le  nom 
de  Filicaria  qui  semblerait  indiquer  qu’elle  ha¬ 
bite  de  préférence,  dans  l’état  parfait,  les  en¬ 
droits  où  croît  la  fougère;  tout  ce  que  je  puis 
dire,  c’est  que  je  l’ai  toujours  trouvée  dans  des 
localités  où  il  n’y  avait  pas  la  moindre  apparence 
de  cette  plante.  Elle  paraît  à  la  lin  de  mai  ou  au 
commencement  de  juin.  Elle  est  commune  dans 
le  midi  de  la  France  dans  les  endroits  secs  et  dé¬ 
couverts;  mais  je  ne  l’ai  jamais  vue  en  plus  grande 
quantité  que  dans  la  promenade  des  Cassines  de 
Florence ,  dans  un  voyage  que  je  fis  en  Italie  en 
1822;  il  suffisait  débattre  la  haie  qui  borde  cette 
promenade  du  côté  de  l’Arno,  pour  en  faire  sor¬ 
tir  des  essaims.  Cette  haie,  autant  que  je  puis 
m’en  souvenir,  était  en  faux  acacia  ou  robinier. 
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DOSITHEA  bUSTICARIA.  (PI.  i74,fig.  /,.) 


Acidalia  rusticata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  44.  n°  29. 

Geometra  rusticata.  Hubn.  tab.  46.  fig.241.  (mas.)  fVien. 
Verz.  Illig.  Borhli.  Gotze.  Fabr.  Ent.  syst.  ni.  2.  189.  218. 

La  rustique  (g.  rusticata).  Devill.  Ent.  linn.  tom.  iv. 
pag.  5o7. 


Envergure ,  7  lignes  à  7  lignes  et  demie. 

Il  est  difficile  de  ne  pas  confondre  cette  es¬ 
pèce  avec  la  précédente,  au  premier  coup  d’œil; 
cependant,  avec  un  peu  d’attention,  on  voit  quelle 
en  diffère  par  les  caractères  suivants  : 

i°  Chaque  aile,  au  lieu  d’être  d’un  brun-noir 
depuis  la  base  jusqu’au  tiers  de  sa  longueur, 
comme  dans  la  Filicaria ,  est  traversée  au  milieu 
par  une  bande  sinueuse  de  cette  même  couleur, 
laquelle  bande  englobe  le  point  noir  discoïdal 
qui ,  dans  la  Filicaria ,  est  placé  sur  la  partie  blan¬ 
che  de  l’aile; 

20  La  frange  est  précédée  d’une  série  de  points 
noirs  qui  manquent  toujours  dans  la  Filicaria. 

Du  reste,  les  deux  espèces  se  ressemblent  assez 

4. 
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pour  que  la  description  de  l’une  puisse  s'appli¬ 
quer  à  l’autre. 

Cette  petite  Phalène-,  dont  les  premiers  états 
11e  sont  pas  connus,  n’est  pas  rare  dans  les  envi¬ 
rons  de  Paris;  je  l’ai  prise  souvent  en  juin  ap¬ 
pliquée  contre  les  ormes  du  Champ-de-Mars. 
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DCCXLIY.  DOSITHÉE  TRUIE. 


DOSITHEA  BISETARIA.  PI.  i73,  fig.  4. 


Idæa  bisetata.  Treits.  Schmett .  von  europ.  t.  vi.  a®  part 
pag.  287.  n°  18. 

Phal.  bisetata.  Bert.  Mag.  NaturJ. 

Geom.  bisetata.  Borhh.  Gotze. 

Geom.  scutularia.  Hubn.  tab.  14.  fig-  73.  (fœm.  ) 

Envergure  ,  9  lignes  et  demie. 

Les  quatre  ailes  sonten-dessus  d’un  blanc-sale 
ou  jaunâtre,  et  traversées,  vers  leur  extrémité, 
par  une  bande  maculaire  interrompue  et  com¬ 
posée  de  plusieurs  taches  noirâtres  et  tirant  un 
peu  sur  le  bleuâtre.  On  voit  en  outre  sur  cha¬ 
que  aile  un  point  discoïdal  noir,  avec  deux  lignes 
transverses  grises  sur  les  supérieures  et  une  seule 
sur  les  inférieures.  La  frange  est  simple  et  de  la 
couleur  du  fond  des  ailes. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  ne  diffère  du  des¬ 
sus  que  parce  qu’il  est  généralement  d’un  ton 
plus  pâle. 

La  tête  ,  le  corps  et  les  antennes  participent 
de  la  couleur  des  ailes. 
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Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

Hubner  a  confondu  mal  à  propos  cette  espèce 
avec  la  Scutularia ,  dont  elle  est  très -distincte. 
Elle  vole  en  juillet  dans  les  bois  de  chênes, mais 
nulle  part  abondamment.  Ses  premiers  états  ne 
sont  pas  connus. 
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DCCXLV.  DOSITHÉE  ÉCUSSONNÉE. 


DOS1THEA  SCUTULARIA.  (Pl.  174,%  2.) 


Idæa  scutulata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vx. 
2e  part.  pag.  288.  n°  19. 

Geometra  scutülata.  fVien.  Verz.  Illig.  Borkh.  tom.  v. 
522.  n°  266. 

Geom.  scutularia.  Hubn.  tab.  14.  fig.  72.  (fœm.) 

Phal.  scutata.  Fabr.  Ent.  syst.  ni.  2.  202.  271. 

Phal.  dimidiata.  Berl.  Mag.  tom.  iv.  602.  n°  57. 

L’écussonnée  (g.  scutata ).  Devill.  Ent.  linn.  t.  iv.  p.  5i  1 . 

Envergure ,  9  lignes  et  demie. 

Les  quatre  ailes  sont  en -dessus  d’un  blanc-sale 
ou  jaunâtre,  et  traversées  vers  leur  extrémité 
par  une  bande  maculaire  d’un  gris  -  roussâtre. 
On  voit  en  outre  sur  chaque  aile  un  point  dis- 
coïdal  noir,  avec  deux  lignes  grises  transverses 
sur  les  supérieures ,  et  une  seule  sur  les  infé¬ 
rieures  :  ces  lignes  sont  souvent  à  peine  mar¬ 
quées.  Enfin  la  frange  est  simple  et  de  la  cou¬ 
leur  du  fond  des  ailes. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  ne  diffère  du  des¬ 
sus  que  parce  qu’il  est  généralement  plus  pâle. 
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La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  du 
même  blanc  que  les  ailes, 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 
Cette  espèce,  dont  les  premiers  états  ne  sont 
pas  connus  ,  vole  en  juillet  dans  les  prairies 
qui  avoisinent  les  bois. 
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DCCXLYI.  DOSITHÉE  RETOURNÉE. 

DOSITHEA  REVERS  ARIA.  (Pl.  173,  fig.  3.) 

Idæa  reversata.  Treits .  Schmett.  voneurop.  t.  vi.  2e  part, 
pag.  286.  n°  17. 

Envergure ,  10  lignes  et  demie. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  jaunâtre- 
pâle,  avec  une  bande  marginale  grise  traversée 
dans  sa  longueur  par  une  suite  de  lunules  blan¬ 
châtres.  Chaque  aile  est  en  outre  traversée  au 
milieu  par  une  raie  brune  sinueuse,  à  peine  mar¬ 
quée,  avec  un  point  discoïdal  noir.  La  frange  est 
jaunâtre ,  et  précédée  d’une  série  de  petits  points 
noirs  à  peine  visibles. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  ne  diffère  du  des¬ 
sus  que  par  la  nuance  moins  foncée  de  la  bande 
marginale. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  de  la  cou¬ 
leur  des  ailes. 

Cette  description  ne  concerne  que  la  femelle; 
le  mâle  nous  est  inconnu. 

M.  Treitschke  est  le  seul  auteur,  à  notre  connais¬ 
sance,  qui  décrive  cette  espèce,  dont  la  chenille 
n’est  pas  connue.  L’individu  figuré  a  été  pris  par 
nous  dans  le  département  de  la  Lozère. 


58 


HISTOIRE  NATURELLE 


DCCXLVII.  DOSITHÉE  LUISANTE. 

DOSITHEA  POLITARIA.  (  PI.  174,  fig.  3.) 

Geometra  politaria.  Hubn.  tab.  12.  fig.  61.  (mas.), 
Envergure,  7  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  et  en-dessous 
d’un  blanc-jaunâtre  luisant,  avec  une  large  bande 
marginale  d’un  gris  bleuâtre ,  qui  laisse  aperce¬ 
voir  la  couleur  du  fond  par  intervalle,  et  la  côte 
des  supérieures  roussâtre.  Chaque  aile  est  en 
outre  traversée  au  milieu  par  une  ligne  grise  si¬ 
nueuse,  et  marquée  d’un  point  noir  discoïdal. 
La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  jaunâtres. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

Cette  espèce,  figurée  dans  Hubner,  n’est  men¬ 
tionnée  dans  aucun  autre  auteur  à  notre  con¬ 
naissance.  Elle  nous  a  été  communiquée  par  M.  le 
docteur  Rambur,  qui  l’a  prise  dans  les  environs 
de  Tours.  Ses  premiers  états  ne  sont  pas  connus. 
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DCCXLYIII.  DOSITHÉE  CONTIGUË. 

DOSITHEA  CONTIGUARIA.  (PI.  174, fig.  1.) 


Idæa  immutata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.vi.  a®  part, 
pag.  278.  n°  i3. 

Geometra  contigu  aria.  Hubn.  tab.  20.  fig.  io5.  (mas.'! 

Envergure,  9  lignes  et  demie. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  blanc  lé¬ 
gèrement  jaunâtre  et  finement  sablé  de  noirâtre, 
avec  trois  raies  transverses  et  anguleuses  d’un 
gris-roussâtre  sur  chacune  d’elles.  Ces  trois  raies 
se  terminent  à  la  côte  des  ailes  supérieures  par 
trois  points  bruns.  Chaque  aile  est  en  outre  mar¬ 
quée,  au  centre,  d’un  petit  point  noir  qui  manque 
quelquefois  sur  les  supérieures,  et  traversée  près 
du  bord  terminal  par  une  bande  étroite  et  den¬ 
telée  ,  d’un  gris  -  bleuâtre.  Enfin  la  frange  est 
roussâtre ,  et  précédée  immédiatement  d’une 
ligne  noire  interrompue  par  les  nervures. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  offre  quelques- 
uns  des  linéaments  du  dessus  sur  un  fond  beau¬ 
coup  plus  pâle. 
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Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

Cette  espèce  se  trouve  en  même  temps  et  dans 
les  mêmes  lieux  que  V Immutaria ,  avec  laquelle 
nous  pensons  que  M.  Treitschke  a  eu  tort  de  la 
confondre. 
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DCCXLIX.  DOSITHÉE  INVARIABLE. 

DOSITHEA  IMMUTARIA.  (PI.  i73,  fig.  8.) 


Idæa  immutata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi.  2e part, 
pag.  278.  n°  i3. 

Geometra  immutata.  JVien .  Verz.  Illig.  Linn.  Bor),h. 
Lang,  Ferz.  Gotze.  Rossi.  Clerck.  pl.  6.  üg.  12? 

Geometra  immutaria.  Hubn.  tab.  20.  fig.  108.  (mas.) 

La  variable  (  g.  immutata).  Devill.  Ent.  linn.  tom.n.pag. 
35o.  n°  539. 

Les  atomes  a  une  bande.  Geoff.  tom.  11.  pag  140.  n°63. 

Envergure,  10  lignes  et  demie. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  blanc-sale 
sablé  de  brun ,  avec  un  point  noir  au  centre  de 
chacune  d’elles.  Elles  sont  en  outre  traversées 
par  quatre  lignes  ou  raies  dentelées  d’un  gris- 
brun,  dont  l’avant -dernière  ,  en  partant  de  la 
base,  est  plus  marquée  que  les  autres,  qui  sont 
nébuleuses.  Une  série  de  petits  points  noirs  pré¬ 
cède  la  frange  ,  qui  est  simple  et  d’un  gris-blan¬ 
châtre. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  blanc- 
sale  uni. 
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La  tête,  le  corps  et  les  antennes  participent 
de  la  couleur  des  ailes. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

Cette  espèce  se  trouve  partout,  sans  être  ce¬ 
pendant  aussi  commune  que  Xlncanaria,  du 
moins  aux  environs  de  Paris.  On  la  rencontre 
en  juillet  et  août,  appliquée  contre  le  tronc  des 
arbres ,  les  murs ,  les  clôtures  en  planches ,  etc. 
Ses  premiers  états  ne  sont  pas  connus. 
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DCCL.  DOSITHÉE  VIEILLIE. 


DOSITHEA  INC  AN  ARIA.  (PI.  i73,  fig.  7.) 


Idæa  incanata.  Treits.  Schmelt.  von  europ.  t.  vi.  2e  part, 
pag.  281.  n°  14. 

Geom.  incanata.  Verz.  Wieti.  Illig.  Linn.  Gotze.  Muller. 
Geom.  incanaria.  Hubn.  tab.  20.  fig.  106.  (fœm.  ). 

Geom.  dilutaria.  Hubn.  tab.  19.  fig.  100.  (mas.) 

Geom.  virgularia.  Hubn.  tab.  19.  fig.  104.  (mas.) 

La  vieillie  (g.  incanata)  ?  Devill.  Entom.  linn.  tom.  11. 
pag.  35o.  n°  538. 


Envergure,  6  à  7  lignes. 

Cette  espèce  ne  diffère  guères  de  la  précé¬ 
dente  que  par  une  plus  petite  taille,  et  parce 
que  les  lignes  qui  traversent  ses  quatre  ailes  sont 
en  général  mieux  marquées.  Du  reste ,  la  descrip¬ 
tion  de  l’une  s’applique  parfaitement  à  l’autre, 
excepté  toutefois  pour  le  dessous,  qui  dans  Y  In¬ 
canaria  laisse  apercevoir  une  partie  du  dessin 
du  dessus,  tandis  que  le  fond  en  est  uni  dans 
Y  Immutaria. 

L’ Incanaria  est  très -commune  partout.  On  la 
trouve, dans  le  courant  de  l’été ,  dans  les  mêmes 
endroits  que  la  précédente ,  et  il  paraît  qu’elle 
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a  deux  générations  par  an,  car  je  l’ai  prise  éga¬ 
lement  en  octobre.  Ses  premiers  états  ne  sont 
pas  connus. 

Nota.  Devillers  rapporte  à  cette  espèce  celle  qui  est 
représentée  dans  Clerck,  sous  le  même  nom  (tab.  3,  fig.  3); 
mais  cette  figure  est  beaucoup  trop  grande  pour  être  celle 
AeY  Incanaria.  Elle  est,  au  reste, si  grossièrement  faite, qu’il 
est  impossible  de  deviner  ce  qu’elle  représente. 


Pliai mites . 


•  'octurnes. 
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DCCLI.  DOSITHÉE  POLIE. 


DOSITHEA  LÆVIGARIA.  (  PI.  174,  fig.  6.  ) 


Idæ.a  lævigata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi.  2e  part 
pag.  291.  n°  ai. 

Geometra  lævigata.  fVien.  Verz.  Illig.  Gotze. 

Phalæna  lævigata.  Fabr.  Entom.  syst.  ni.  2.  197.  247. 
Scopoli.  Ent.  carn.  pag.  23o.  n°  575. 

Geom.  lævigaria.  Hubn.  tab.  14.  fig.  74.  (fœm.) 

Geom.  moniliata.  Borkh.  Europ.  Schm.  v.  3.  5ao.  n°  260. 
La  luisante.  (  g.  lævigata  ).  Devill.  Entom.  linn.  tom.  iv. 
pag.  5o9. 


Envergure ,  7  lignes  et  demie. 

Elle  est  presque  aussi  petite  que  la  Pusillaria. 
Ses  quatre  ailes  sont  grises  en-dessus,  avec  leur 
centre  plus  clair ,  et  deux  lignes  noires  trans¬ 
verses  sur  chacune  d’elles.  Ces  lignes  sont  légè¬ 
rement  ondulées,  et  beaucoup  plus  marquées  sur 
les  ailes  supérieures  que  sur  les  inférieures,  où 
elles  sont  quelquefois  à  peine  visibles.  La  frange 
est  d’un  gris -foncé  et  précédée  d’une  série  de 
points  noirs  ou  bruns. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-clair, 
avec  quelques  vestiges  des  lignes  du  dessus. 

nocturnes,  V. — I Partie.  5 
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La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  d’un 
gris-foncé. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

Cette  petite  espèce,  dont  les  premiers  états 
ne  sont  pas  connus,  se  trouve  dans  les  mêmes 
lieux  et  en  même  temps  que  la  Moniliaria.  Elle 
est  très -commune  sur  les  bords  du  Rhin,  sui¬ 
vant  Borkhausen. 
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DCCLII.  DOSITHÉE  NAINE. 

DOSITHEA  PUSILLARIA.  (PI.  173,%.  5.) 

Acidalia  pusillarta.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  11.  n°  6. 

Geometra  pusillaria.  Hubn.  tab.  19.  fig.  99.  (fœm.) 

Geom.  fusilla  ta.  Illig.  Lasp. 

Envergure,  6  lignes  et  demie. 

Les  quatre  ailes  sont  en  -  dessus  d’un  roux- 
pâle,  et  traversées  par  trois  lignes  sinueuses  et 
ondulées,  brunes,  ainsi  que  par  une  bande  ma¬ 
culaire  de  la  même  couleur.  Cette  bande ,  située 
à  peu  de  distance  du  bord  terminal ,  se  compose 
de  cinq  à  six  taches  ovales  réunies  deux  par  deux. 
Chaque  aile  est  en  outre  marquée  au  centre  d’un 
point  noir.  Enfin  la  frange,  d’un  roux  plus  foncé 
que  le  reste  des  ailes,  est  précédée  d’une  série 
de  petits  points  noirs. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  roux-pâle 
uni.  La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  de  la 
couleur  des  ailes. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

On  rencontre  cette  petite  espèce  en  juillet  sur 
les  haies,  et  plus  souvent  sur  les  clôtures  en  plan¬ 
ches.  Elle  n’est  pas  très-commune  ,  et  ses  premiers 
états  ne  sont  pas  connus. 
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DCCLIII.  DOSITHÉE  CHAPELET. 


DOSITHEA  MONILIARIA.  (PI.  i74,fig.5.) 


Idæa  moniliata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2  e  part.  pag.  290.  n°  20. 

Geometra  moniliata.  Wien.  Verz.  Illig.  Gotze. 

Phalæna  moniliata.  Fabr.  Ent.  syst.  m.  2.  196.  245. 

Geom.  moniliaria.  Hubn.  tab.  12.  fig.  5g.  (fœm.) 

La  coquille  (  g.  moniliata).  Devill.  entom. Iinn.  tom. iv. 
pag.  5og. 

Envergure ,  8  lignes  et  demie. 

Les  quatre  ailes  ont  leurs  deux  surfaces  abso¬ 
lument  semblables.  Sur  un  fond  jaunâtre  et  lé¬ 
gèrement  chargé  d’atomes  bruns ,  elles  sont  tra¬ 
versées  par  trois  lignes  très -fines  et  presque 
noires,  dont  une  arquée  près  de  la  base,  une 
très  -  sinueuse  au  milieu,  et  une  qui  l’est  beau¬ 
coup  moins  près  du  bord  terminal.  Entre  ces 
deux  dernières  lignes,  on  voit  une  rangée  de 
taches  orbiculaires  blanchâtres,  bordées  de  roux 
et  disposées  comme  les  grains  d’un  chapelet  ou 
d’un  collier.  Chaque  aile  est  en  outre  marquée, 
sur  le  disque,  d’un  petit  croissant  noir  qui  se 
réunit  à  une  quatrième  ligne  transverse  moins 
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bien  écrite  que  les  autres,  sur  les  supérieures 
seulement.  Enfin  la  frange,  qui  est  simple  et  jau¬ 
nâtre,  est  précédée  d’une  série  de  petits  points 
noirs  placés  à  l’extrémité  des  nervures. 

Cette  jolie  petite  espèce  vole  dans  les  quinze 
premiers  jours  de  juillet,  sur  les  prairies  arides 
des  montagnes.  Elle  est  rare,  et  il  est  surtout  dif¬ 
ficile  de  se  la  procurer  fraîche.  Ses  premiers  états 
ne  sont  pas  connus. 

L’individu  figuré  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  Boisduval. 
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III.  Chenilles  à  dix  pattes. 

GENRE  ACIDALIE. 


26.  GENUS  ACID  ALI  A.  Treitschke. 


GEOMETRA.  Linn.  Borkh.  ÏVien.  Verz.  Illig.  etc. 
PHALÆNA.  Geoff.  Fabr.  Latr.  Encycl.  méth.  etc. 
ENNOMOS  ACIDALIA  ,  CABERA  ET  IDÆA.  Treits. 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

Antennes  ciliées  dans  les  mâles  et  simples  dans  les  femelles. 
—  Bord  terminal  des  ailes  simple  et  entier.  —  Corselet 
étroit  et  squammeux.  —  Les  quatre  ailes  traversées  par  des 
lignes  parallèles,  tantôt  droites ,  tantôt  ondulées  ou  sinuées, 
et  dont  le  nombre  varie  de  trois  à  cinq,  sur  un  fond  uni. — 
Un  point  au  milieu  de  chaque  aile  sur  le  plus  grand  nombre 
des  espèces.  — Palpes  très-courts.  —  Trompe  longue. 
Chenilles  effilées  sans  tubercules,  à  anneaux  bien  distincts  et 
à  tête  arrondie. —  Chrysalide  contenue  ordinairement  entre 
des  feuilles  retenues  par  quelques  fils. 

En  adoptant  ce  genre  créé  par  M.  Treitschke, 
nous  l’avons  restreint  aux  espèces  dont  les  quatre 
ailes  sont  semblables  pour  la  couleur,  comme 


DES  LÉPIDOPTÈRES.  7  I 

pour  le  dessin;  et  nous  avons  rattaché  les  autres, 
c’est-à-dire  celles  dont  les  ailes  inférieures  sont 
différentes  des  supérieures,  aux  Larentia  du  même 
auteur.  D’ailleurs  les  premières  ont  les  antennes 
plus  ou  moins  ciliées,  et  quelquefois  pectinées 
dans  les  mâles,  tandis  que  les  secondes  les  ont 
simples  dans  les  deux  sexes.  Nous  avons  com¬ 
pris  de  plus  dans  le  genr eAcidalia,  un  Ennomos , 
deux  Cabera  et  cinq  Idæa  de  l’entomologiste  de 
Vienne.  Enfin  ce  genre,  tel  que  nous  l’avons  mo¬ 
difié  ,  se  compose  de  dix-neuf  espèces,  dont  le 
caractère  principal  est  d’avoir  les  quatre  ailes 
traversées  par  des  lignes  parallèles,  tantôt  droites, 
tantôt  ondulées  ou  sinuées,  et  dont  le  nombre  va¬ 
rie  de  trois  à  cinq ,  sur  un  fond  unicolore. 

La  plupart  des  Acidalies  se  trouvent  dans  les 
clairières  des  bois  où  croissent  de  hautes  herbes  ; 
quelques-unes  seulement  volent  dans  les  prai¬ 
ries.  Toutes  ne  paraissent  qu’une  fois  par  an ,  et 
le  plus  grand  nombre  en  juin  et  juillet.  Quel¬ 
ques-unes  seulement  ont  été  observées  dans 
leurs  premiers  états.  Toutes  celles  de  leurs  che¬ 
nilles  qui  sont  connues  sont  effilées ,  sans  tuber¬ 
cules,  avec  la  tête  ronde  et  les  incisions  qui 
séparent  les  anneaux  très  -  prononcées  ;  elles  se 
renferment  ordinairement  entre  des  feuilles  re¬ 
tenues  par  quelques  fils  pour  se  changer  en  chry 
salide. 
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Les  dix-neuf  espèces  comprises  dans  ce  genre 
peuvent  être  groupées,  ainsi  qu’il  suit, 


!3  raies. 

■ 

4  raies. 

5  raies. 


(Flaveolaria. 
Aureolaria. 
Rubricaria. 

(Lutearia. 

Ochrearia. 
j  Pygmæaria. 
|  Vittaria. 

j  Rufaria. 

(  Pallidaria. 


13  raies. 

, 

4  raies. 

5  raies. 


j  Aversaria. 

|  Degeneraria. 
I  Strigilaria. 

(Ossearia. 
Remutaria. 
Mutataria. 

(Sylvestraria. 
Slrigaria. 
Punctaria. 
Candidaria. 
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DCCLIY.  ACIDALIE  PALE. 


ACIDALIA  PALLIDARIA.  (PI.  175, fig.  1.) 


Acidalia  pallidaria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  lom.  vi. 
2e  part.  pag.  34.  n°  21. 

Geometra  pallidaria.  Hubn.  tab.  18.  fig.  96.  (mas.) 
Geom.  pallidata.  Wien.  Verz.  Illig.  Borhh.  Gotze. 
Phalène  pale  (  ph.  pallidata  ).  Encycl.  méth.  tom.  10. 
pag.  86.  n°  55. 


Envergure,  10  lignes  et  demie. 

Les  quatre  ailes  sont  en -dessus  d’un  fauve- 
pâle, avec  cinq  raies  transverses  et  parallèles  d’un 
fauve  plus  foncé  sur  chacune  d’elles.  Ces  raies 
sont  très -légèrement  ondulées,  et  les  trois  pre¬ 
mières,  en  partant  du  bord  extérieur,  sont  plus 
rapprochées  entre  elles  que  les  deux  autres.  La 
frange  est  simple  et  de  la  même  nuance  que  le 
fond  des  ailes. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  ne  diffère  du 
dessus  que  par  un  fond  plus  pâle  et  qui  rend 
plus  distinctes  les  raies  transversales  dont  il  est 
marqué. 
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La  tête ,  le  corps  et  les  antennes  sont  de  la 
même  couleur  que  les  ailes. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

Cette  espèce,  dont  les  premiers  états  ne  sont 
pas  connus,  est  très- commune  dans  les  clai¬ 
rières  des  bois  secs.  Elle  vole  en  juin  et  juillet. 
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DCCLV.  ACIDAL1E  ROUSSE. 

ACIDALIA  RUFARIA.  (PI.  175 , fig.  2.) 

Acidalia  rufaria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  7.  n°  2. 

Geometra  rufaria.  Hubn.  tab.  21.  fig.  112.  (mas.) 

Envergure ,  1 1  lignes  et  demie. 

Cette  espèce  est  un  peu  plus  grande  et  d’un 
fauve  plus  pâle  que  la  Pallidaria ,  avec  cinq  raies 
transverses  de  couleur  ferrugineuse  sur  chaque 
aile,  dont  le  centre  est  en  outre  occupé  par  un 
petit  point  noir.  Ce  point  est  ce  qui  la  distingue 
principalement  de  sa  congénère,  à  laquelle  elle 
ressemble  d’ailleurs  beaucoup  par  la  disposition 
des  raies  dont  nous  venons  de  parler  :  cependant 
chez  elle,  celle  du  milieu  est  mieux  marquée 
que  les  quatre  autres ,  tandis  quelles  sont  d’une 
teinte  uniforme  dans  la  Pallidaria. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  de  la 
même  couleur  que  les  ailes. 

Cette  description  s’applique  aux  deux  sexes. 

La  Rufaria  se  trouve  dans  les  mêmes  endroits 
et  en  même  temps  que  la  Pallidaria  ;m ais  elle 
est  moins  généralement  répandue.  Je  ne  l’ai  ja¬ 
mais  prise  aux  environs  de  Paris.  Ses  premiers 
états  ne  sont  pas  connus. 
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DCCLVI.  ACIDALIE  COULEUR  D’OCRE. 
ACID  ALI  A.  OCHREARIA.  (PI.  i75  ,  fig.  3.) 


Acidalia  ochrearia.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
•a*  part.  pag.  6.  n°  i.  et  tom.  vu.  pag.  214. 

Geometra  ochrearia.  Hubn.  tab.  20.  fig.  1 10. (mas.) 

Geometra  ochreata.  JVien.  Verz.  Illig.  Borkh.  Gotze- 
Schrank. 

Phal.  ochreata.  Fabr.  Ent.  syst.  ni.  2.201.  265.  Muller. 

Phal.  ochrata.  Scopoli.  Ent.  carn.  pag.  227.  n°  567. 

Phalène  de  la  fétuque  durette  (  g.  ochreata  ).  Devill. 
Entom.  linn.  tom.  iv.  p.  5 1 1 . 

Envergure,  10  lignes  et  demie. 

Elle  est  de  la  même  taille  que  la  Pallidaria. 
Ses  quatre  ailes  sont  en-dessus  de  couleur  d’ocre 
rougeâtre ,  avec  quatre  raies  transverses  et  on¬ 
dulées  d’une  nuance  plus  foncée  sur  chacune 
d’elles.  Deux  de  ces  raies  (les  plus  près  du  bord 
terminal)  sont  très-rapprochées  l’une  de  l’autre, 
et  parallèles  entre  elles.  La  frange  est  simple  et 
de  la  couleur  du  fond  des  ailes.  Le  dessous  ne 
diffère  du  dessus  que  parce  qu’il  est  un  peu  plus 
pâle. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  delà  cou» 
leur  des  ailes. 
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Cette  description  concerne  le  mâle.  La  femelle 
est  d’une  nuance  plus  claire,  et  ses  ailes  sont 
plus  étroites  et  plus  allongées. 

L ’Ochrearia  vole  en  mai  et  juillet  dans  les 
prés  sylvatiques.  Sa  chenille  vit  sur  la  fétuque 
durette  (  festuca  duriuscula  ),  suivant  les  auteurs 
du  Catalogue  de  Vienne;  mais  ils  n’en  donnent 
pas  la  description. 
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DCCLVII.  ACIDALIE  DÉGÉNÉRÉE. 

ACIDALIA  DEGENERARIA.  (  Pl.  17g,  fig.  4  ) 


Idæa  degenerata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  267.  fig.  7. 

Geometra  degeneraria.  Rubn.  tab.  xx.fig.  57-  (mas.) 

Envergure,  10  lignes  et  demie. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  jaunâtre- 
pâle.  Les  supérieures  sont  traversées  au  milieu 
par  une  large  bande  arquée  de  couleur  lie  de 
vin,  et  bordée  des  deux  côtés  par  une  ligne  plus 
foncée.  Souvent  l’intervalle  qui  sépare  cette 
bande  de  la  base  est  également  teinté  de  lie 
de  vin.  Une  tache  de  cette  même  couleur,  et 
bordée  extérieurement  par  une  ligne  arquée 
plus  foncée,  se  voit  à  la  base  des  ailes  infé¬ 
rieures.  Les  quatre  ailes  sont  en  outre  mar¬ 
quées  sur  leur  disque  d’un  petit  point  noir, 
et  traversées  vers  leur  extrémité  par  deux  lignes 
grises  ondulées,  parallèles  et  très  -  rapprochées 
l’une  de  l’autre.  Enfin ,  une  ligne  noire  très-fine 
précède  immédiatement  la  frange,  qui  est  simple 
et  de  la  couleur  du  reste  des  ailes. 


DES  LÉPIDOPTÈRES.  79 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  blanchâtre , 
avec  quelques  vestiges  des  lignes  du  dessus. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  d’un 
jaunâtre-pâle. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

Cette  espèce ,  dont  les  premiers  états  ne  sont 
pas  encore  connus,  est  assez  rare  dans  les  collec¬ 
tions.  On  la  trouve  particulièrement  dans  le  midi 
de  la  France.  Elle  vole  dans  les  Garrigues  en 
juin  et  en  juillet.  L’individu  figuré  nous  a  été 
communiqué  par  M.  le  docteur  Rambur,  qui  l’a 
pris  dans  les  environs  de  Montpellier. 
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DCCLVIII.  ACIDALIE  DÉTOURNÉE. 


ACIDALIA  AVERS  ARIA.  (PI.  i75,fig.  5  et  6.) 


Idæa  aversata.  Treits.  Schmett.  von  eutop.  t.  vi.  2P  part, 
pag.  268.  n°  8. 

Geom.  aversata.  Linn.  Wien.  Verz.  lllig.  Borhh.  Fuessly. 
Schrank.  Gotze.  Müller.  Lasp.  Schwarz,  pag.  102.  fig.  1-10. 
Clerck.  tab.  5.  fig.  7. 

Phalæna  aversata.  Fabr.  Ent.  syst.  ni.  2.  i83. 196. 

Geom.  remutata.  Borhk.  tom.  v.  pag.  5o8.  n°257.  Clerck. 
tab.  5.  fig.  12. 

Geom.  aversaria.  Hubn.  tab.  11.  fig.  56.  (mas.  )  tab.  75. 
fig.  389.  (  fœm.  >  . 

L’impolie  (  g.  aversata  ).  Devill.  Entoni.  linn.  tom.  n. 
pag.  344.  ri°  527. 

Envergure,  11  à  12  ligues. 

Cette  espèce  varie  du  gris- jaunâtre  au  gris- 
rougeâtre  pour  le  fond  de  la  couleur;  mais  les 
individus  de  la  première  nuance  sont  les  plus 
communs.  Les  quatre  ailes  en  -  dessus  sont  tra¬ 
versées  au  milieu  par  deux  lignes  brunes  ou 
noirâtres  ,  parallèles  et  légèrement  ondulées , 
dont  l’intervalle  est  quelquefois  rempli  par  une 
teinte  brunâtre ,  ce  qui  forme  alors  une  bande 
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assez  large ,  plus  ou  moins  bien  marquée  sui¬ 
vant  les  individus.  Cette  bande  est  longée  exté¬ 
rieurement  par  une  raie  ondée  qui  se  détache 
à  peine  du  fond.  Les  ailes  supérieures  sont  en 
outre  traversées,  près  de  la  base,  par  une  ligne 
brune  légèrement  arquée ,  et  l’on  voit  sur  leur 
disque,  comme  sur  celui  des  inférieures,  un  pe¬ 
tit  point  noir,  placé  en  dehors  de  la  bande  du 
milieu  sur  les  premières  ailes ,  et  en  dedans  de 
cette  bande  sur  les  secondes  ailes.  Enfin  la  frange, 
qui  est  simple  et  de  la  couleur  du  fond ,  est  sé¬ 
parée  du  bord  terminal  par  une  ligne  noire  in¬ 
terrompue  par  les  nervures. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  ne  diffère  du  des¬ 
sus  que  parce  qu’il  est  plus  pâle,  en  même  temps 
que  les  lignes  en  sont  mieux  marquées,  du  moins 
dans  la  variété  la  plus  commune. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  participent  de 
la  nuance  des  ailes. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

La  chenille  vit  sur  le  genêt  à  balais  (spartium 
scoparium ).  Schwarz,  le  premier  auteur  qui  en 
ait  parlé,  en  donne  une  description  extrêmement 
minutieuse  dont  nous  ne  prendrons  que  l’essen¬ 
tiel:  elle  n’a  pas  plus  d’un  pouce  de  longueur 
dans  son  plus  grand  développement  ;  elle  est 
de  forme  un  peu  aplatie  et  effilée  aux  deux  ex¬ 
trémités  ,  avec  les  incisions  profondes  et  toute 
nocturnes,  V.  —  lre  Partie.  6 
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la  peau  sillonnée.  La  tête  est  petite,  brune  et  par¬ 
semée  de  points  noirâtres.  Le  corps  est  d’un 
brun- cannelle,  avec  des  taches  les  unes  plus 
claires ,  les  autres  plus  foncées.  On  voit  sur  les 
trois  premiers  anneaux  de  petits  tubercules  noirs, 
surmontés  chacun  d’un  poil  court  et  roide ,  et 
sur  le  milieu  du  dos  des  quatre  ^suivants ,  une 
tache  noirâtre  allongée  dont  la  teinte  s’affaiblit 
sur  les  bords ,  et  qui  se  termine  aux  deux  extré¬ 
mités  par  une  croix  de  Saint -André,  accompa¬ 
gnée  de  quelques  petits:  points  noirs*  On  re¬ 
marque  en  outre  un  petit  point  blanc  en  dedans 
de  cette  croix ,  mais  seulement  sur  le  6e  et  le  7e 
anneau.  Les  8e  et  9e  anneaux  sont  d’un  jaunâtre- 
clair,  et  le  dessin  dont  ils  sont  ornés  forment  un 
triangle,  dont  une  des  pointes  est  dirigée  vers 
l’anus.  Sur  le  dos  des  10e,  1 1?  etia°  anneaux,  qui 
sont  considérablement  contractés,  règne  une  ligne 
d’un  brun-noirâtre  qui  aboutit  à  l’opercule  de  la 
queue.  Ces  mêmes  anneaux  sont  garnis  de  plu¬ 
sieurs  petits  tubercules ,  surmontés  chacun  d’un 
petit  poil.  Les  stigmates  sont  noirs  et  bordés  de 
blanc.  Les  pattes  antérieures  ou  écailleuses  sont 
brunes  et  ponctuées  de  noir  ;  les  membraneuses 
sont  plus  claires  et  verdâtres  en-dessous.  Enfin 
le  ventre  est  gris ,  et  parsemé  de  points  ou  d’a^ 
tomes  brunâtres. 

Cette  chenille  se  renferme,  au  milieu  de  juin, 
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dans  une  coque  à  treillis  au  pied  de  la  plante 
tient  elle  s’est  nourrie.  Sa  chrysalide  est  svelte, 
d’un  brun-rouge  très-luisant,  arrondie  à  la  tête 
et  terminée  à  l’anus  par  deux  pointes  recourbées. 

Le  papillon  commence  à  se  montrer  dans  les 
premiers  jours  de  juillet,  et  continue  de  paraître 
jusqu’en  août. 

L ' Aversaria  n’est  pas  rare  dans  les  environs 
de  Paris.  On  la  trouve  souvent  appliquée  sur  Jes 
murs  et  les  palissades  dans  le  voisinage  des  bois. 
La  variété  rougeâtre  dont  nous  donnons  la  figure 
nous  a  été  envoyée  par  M.  Adrien  de  Viîliers,  de 
Montpellier. 


6. 
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DCCLIX.  ACIDALIE  PYGMÉE. 


ACIDALIA  PYGMÆARIA.  (PI.  i75,  fig.  7.) 


Acidalia  pygmæaria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vx. 
»e  part.  pag.  10.  n°  4. 

Geometra  pygmæaria.  Hubn.  tab.  65.  fig.  335.  (  mas.  ). 
fig.  336.  (  fœm.) 


Envergure,  6  lignes. 

Cette  espèce  est  une  des  plus  petites  du 
genre.  Ses  quatre  ailes  sont  en  -  dessus  d’un 
brun  -  fauve ,  avec  quatre  lignes  transverses  et 
sinueuses  sur  les  supérieures,  et  trois  seulement 
sur  les  inférieures.  Toutes  ces  lignes  sont  d’un 
fauve  -  clair  et  bordées  de  noirâtre  du  côté  in¬ 
terne.  Le  dessous  ne  diffère  du  dessus  que  parce 
qu’il  est  moins  foncé. 

La  tête ,  le  corps  et  les  antennes  sont  de  la  cou¬ 
leur  des  ailes. 

Cette  description  ne  concerne  que  le  mâle , 
que  nous  avons  représenté.  La  femelle,  que 
nous  ne  connaissons  que  par  la  figure  d’Hub- 
ner,  serait  un  peu  plus  grande,  et  aurait  ses 
quatre  ailes  traversées  au  milieu  par  une  bande 
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blanche,  et  vers  leur  extrémité  par  une  bande 
jaunâtre  plus  étroite.  Du  reste  elle  ressemble¬ 
rait  au  mâle. 

Cette  petite  espèce  très-délicate ,  et  qu’il  est 
difficile  par  cette  raison  de  trouver  fraîche  , 
vole  en  juin  et  en  juillet  sur  les  prairies.  Elle 
est  assez  rare.  Ses  premiers  états  ne  sont  pas 
connus. 
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DCCLX.  ACIDALIE  A  BANDES. 

ACIDALIA  VITTARIA.  (PI.  i75,  fîg.  8.) 

Acidalia  vittaria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  1 1.  n°  5 

Geom.  vittaria.  Hubn.  tab.  85.  fig.  429.  (mas.) 

Envergure ,  6  lignes  et  demie. 

Cette  espèce  est  presque  aussi  petite  que  la 
Pjgmœaria.  Les  quatre  ailes  sont  jaunes  en- 
dessus,  avec  leur  base  brune  et  une  large  bande 
terminale  de  la  même  couleur,  interrompue  par 
plusieurs  taches  d’un  jaune  plus  pâle  que  le  fond. 
Les  ailes  supérieures  sont  traversées  en  outre , 
au  milieu,  par  une  ligne  brune,  et  marquées  au 
centre  d’un  point  noir.  La  frange  est  jaunâtre. 

La  tête  et  le  corps  sont  de  la  couleur  du  fond 
des  ailes,  ainsi  que  les  antennes ,  qui  sont  plus  pec- 
tinéesque  dans  les  autres  espèces  du  même  genre. 

On  donne  pour  patrie  à  cette  espèce  très-rare, 
l’Espagne  et  la  Dalmatie  ;  mais  si  cela  est,  on  doit 
la  trouver  également  dans  le  midi  de  la  France. 
C’est  ce  qui  nous  a  déterminé  à  la  faire  copier 
dansHubner,  d’après  l’assertion  de  M.  Treitschke, 
que  sa  figure  s’accorde  bien  avec  l’exemplaire  uni¬ 
que  qui  en  existe  au  cabinet  impérial  de  Vienne. 


PJialénites . 
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DCCLXI.  ACIDALIE  JAUNE. 


ACIDALIA  FLAVEOL ARIA .  (Pl.  176,%.  1) 


Geom.  flaveolaria.  Hubn.  tab.  66.  fig.  34i. 

Envergure ,  8  lignes. 

Elle  est  de  la  même  taille  que  X Aureolaria. 
Ses  quatre  ailes,  tant  en-dessus  qu’en -dessous, 
sont  d’un  jaune  presque  orangé,  avec  leur  frange 
noirâtre,  et  deux  lignes  transverses  de  cette  der¬ 
nière  couleur  sur  chacune  d’elles;  mais  ces  deux 
lignes  11e  sont  bien  marquées  qu’en-dessous ,  et 
s’aperçoivent  à  peine  en-dessus. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  de  la 
couleur  des  ailes. 

Cette  description  s’applique  aux  deux  sexes, 
qui  ne  diffèrent  que  par  la  forme  des  antennes 
et  de  l’abdomen. 

Cette  espèce  se  trouve  en  même  temps  et  dans 
les  mêmes  endroits  que  X  Aureolaria  ;  mais  elle 
est  beaucoup  plus  rare.  Ses  premiers  états  ne 
sont  pas  connus. 
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DCCLXII.  ACID  ALI  E  DOUBLE  CEINTURE. 

ACID  ALI  A  AUREOLARIA.  (Pl.  176 ,  fig.  2.) 


Idæa  aüreolaria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  266.  n°  6. 

Geometra  aüreolaria.  Hubn.  tab.  12. fig.  62.  (mas.)  fVien. 
Ferz.  Illig.  Borkh.  Schrank.  Gotze. 

Phalæna  aüreolaria.  Fabr.  Ent.  syst.  m.  2.  161.  n5. 

La  double  ceinture  (  g.  bicinctaria  ).  Devill.  Ent.  linn. 
tom.  11.  pag.  325.  n°  475. 

Phal.  des  buissons  (g.  aüreolaria).  Devill.  Entom.  linn. 
tom.  îv.  pag.  5oi. 

La  double  ceinture.  Geoff.  tom.  n.  pag.  128.  n°  38. 

Phal.  jaune  (  ph.  aüreolaria).  Encycl.  méthod.  tom.  10. 
pag.  90.  nQ73. 

Envergure,  8  lignes. 

Les  quatre  ailes,  tant  en-dessus  qu’en-dessous, 
sont  d’un  jaune-vif ,  avec  trois  lignes  transverses 
noirâtres  sur  les  supérieures ,  et  deux  seulement 
sur  les  inférieures.  Ces  lignes  sont  légèrement 
flexueuses,  parallèles  entre  elles,  et  les  deux 
des  secondes  ailes  semblent  être  une  continua¬ 
tion  de  celles  qui  leur  correspondent  sur  les  pre¬ 
mières  ailes.  La  frange  est  noirâtre. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  jaunes. 
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Cette  description  s’applique  aux  deux  sexes , 
qui  ne  diffèrent  que  par  la  forme  des  antennes  et 
de  l’abdomen. 

La  chenille  vit  sur  la  vesce  des  buissons  ( vicia 
dumetorum )  ;  elle  est  lisse ,  blanchâtre ,  avec  le 
dos  plus  obscur  et  portant  une  ligne  longitudi¬ 
nale  brune.  On  la  trouve  parvenue  à  toute  sa 
taille  à  la  fin  de  mai,  et  son  papillon  paraît  à  la 
fin  de  juin  ou  au  commencement  de  juillet. 

Cette  jolie  petite  espèce  n’est  pas  rare  dans 
les  clairières  de  la  forêt  de  Fontainebleau.  On  la 
fait  envoler  en  battant  les  buissons. 
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DCCLXIII.  ÀC1DALIE  JAUNATRE. 


ACID  ALI  A  LUTEARIA.  (Pl.  176,  fig.  3.) 

Acidaria  ruteata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2®  part.  pag.  16.  n°  10.  et  tom.  vu.  pag.  214. 

Geometra  Rutearia.  Hubn.  tab.  19.  fig.  io3.  (fœm.) 
Geometra  ruteata.  Wien.  Verz.  Illig.  Borkh.  Lang,  Verz. 
Gotze. 

Pharæna  rüteata.  Fab.  Ent.  syst.  m.  2.  199.  256. 
Pharæna  centrata.  Fab.  Ent.  syst.  m.  2.  200.  258. 

La  jaunie  (g.  luteata).  Devill.  Entom.  linn.  tom.  iv. 
pag.  5 10. 


Envergure ,  8  lignes  et  demie. 

Les  quatre  ailes  sont  en  -  dessus  d’un  jaune- 
clair,  et  traversées  par  plusieurs  doubles  lignes 
ondulées  de  couleur  ferrugineuse,  au  nombre 
de  quatre  sur  les  supérieures  et  de  deux  sur  les 
inférieures.  Chaque  aile  est  en  outre  marquée 
au  centre  d’un  petit  point  noir.  La  frange  est 
simple  et  du  même  jaune  que  le  fond  des  ailes. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  ressemble  au  des¬ 
sus,  mais  il  est  beaucoup  plus  pâle. 

La  tête  ,  le  corps  et  les  antennes  participent 
de  la  couleur  des  ailes. 
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Cette  description  s’applique  aux  deux  sexes. 

Cette  espèce  paraît  en  mai  et  en  juin  dans  les 
bosquets.  Dans  l’état  de  repos  elle  se  tient ,  les 
ailes  pleinement  étendues ,  sur  les  feuilles  des 
arbres.  Elle  est  assez  rare  aux  environs  de  Paris. 
Ses  premiers  états  ne  sont  pas  connus. 
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DCCLXIY.  ACIDALIE  CANDIDE. 

ACIDALIA  CANDIDARIA.  (  Pi.  176,  %•  4-  ) 

Acidalia  canditata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2  e  part.  pag.  3  x .  n°  1 9.  et  tom.  vu.  pag.  2x5. 

Geometra  candidaria.  Hubn.  tab.  19.  fig.  101.  (fœm.) 

Geom.  canditata.  JVien.  Verz ,  Illig.  Borkh.  Gotze.  Lasp. 

Phal.  immtjtata.  Fab.  Ent.  syst.  ni.  2.  203.  273. 

Phal.  albulata.  Berl.  Mag.  Naturf.  Gotze. 

Envergure ,  9  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  blanches,  tant  en-dessus 
qu’en-dessous ,  et  traversées  par  plusieurs  lignes 
grises  et  ondulées,  au  nombre  de  cinq  sur  les 
supérieures,  et  de  quatre  sur  les  inférieures.  Les 
deux  lignes  médianes  des  premières  ailes  sont 
très  -  rapprochées.  On  voit  en  outre  un  petit 
point  noir  au  centre  de  chaque  aile  ;  mais  ce 
point  s’efface  pour  peu  que  l’individu  ait  volé. 
Enfin  la  frange  est  blanche ,  et  précédée  immé¬ 
diatement  d’une  série  de  petits  points  noirs  pres¬ 
que  imperceptibles. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  du  même 
blanc  que  les  ailes. 

Cette  description  s’applique  aux  deux  sexes. 
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La  chenille  parvenue  à  toute  sa  taille  peut 
avoir  un  demi-pouce  de  long.  Elle  est  d’un  vert- 
clair  et  hérissée  de  poils  noirs,  avec  une  raie 
longitudinale  d’un  rouge-pourpre  sur  le  milieu 
des  trois  premiers  anneaux  ,  laquelle  se  pro¬ 
longe  sur  le  quatrième  en  devenant  plus  foncée, 
et  d’autres  raies  de  la  même  couleur  sur  les  deux 
ou  trois  derniers  anneaux,  dont  une  descend  jus¬ 
qu’à  la  dernière  paire  de  pattes.  On  voit  en  outre 
une  tache  pourpre  de  forme  ronde  sur  les  côtés 
de  chacun  des  anneaux.  Enfin  la  tête  est  jau¬ 
nâtre  et  cernée  de  rougeâtre. 

Cette  chenille  vit  sur  le  charme  (carpinus  be- 
tulus  ),  vers  la  fin  d’août  elle  se  cache  sous  des 
feuilles  sèches  ou  dans  l’herbe ,  et  s’y  métamor¬ 
phose,  sans  former  de  coque,  en  une  chrysalide 
d’un  rouge-brun.  Cette  chrysalide  hiverne,  et  le 
papillon  en  sort  en  mai  de  l’année  suivante. 

La  CancLidaria  est  très -commune  dans  les 
allées  bordées  de  charmes  de  la  forêt  de  Saint- 
Germain.  On  la  fait  envoler  en  battant  ces  ar¬ 
bres  ;  mais  il  est  rare  de  la  prendre  fraîche. 
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DCCLXV.  ACIDALIE  ROUGEATRE. 

ACIDALIA  RUBRICARIA.  (  PI.  176,  fig.  5.  6  et  7.  ) 


Acidalia  rubricaria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom  vi. 
2  e  part.  pag.  8.  n°  3. 

Geometra  rubricaria.  Hubn.  tab.  21.  fig.  m.  (fœm.)  et 

tab.  94.  fig.  487.  (masc.) 

Geom.  rubricata.  Wien.  Verz.  Illig .  Borhh.  Gotze. 

Phal.  rubricata.  Fabr.  Ent',  syst.  tïi.  2.  201.  2(54- 

Phal.  ruuiginata.  Berl.  Mag.  Naturf.  Gotze. 

La  rougie  (g.  rubricata). Devill.  Ent.  linn.  tom.  iv. 
pag.  5io. 

Envergure ,  8  à  9  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  rouge  plus 
ou  moins  pourpre,  suivant  les  individus,  aiec 
trois  lignes  trânsverses  et  flexueuses  d’un  rouge- 
brun  sur  les  supérieures,  et  deux  lignes  sem¬ 
blables  sur  les  inférieures.  Chaque  aile  est  en 
outre  traversée,  près  du  bord  terminal,  par  une 
ligne  ondulée  d’une  nuance  plus  pâle  que  le 
fond.  La  frange  est  simple  et  d’un  gris-rougeâtre. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  ressemble  au  des¬ 
sus  ,  excepté  que  le  fond  en  est  plutôt  roussâtre 
que  rouge-pourpre. 


Joc/urnej-, 
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La  tête,  le  corps  et  les  antennes  participent 
de  la  couleur  des  ailes. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

Nous  avons  cru  devoir  représenter  trois  indi¬ 
vidus  de  cette  espèce.  Le  n°  i  est  la  variété  la 
plus  commune  ;  le  n°  a ,  plus  vif  en  couleur,  a  été 
pris  dans  les  environs  de  Darnay,parM.  Lepaige; 
et  le  n°  3 ,  dont  le  fond  est  gris ,  m’a  été  envoyé 
de  Navarin ,  par  mon  fils. 

Cette  espèce ,  dont  les  premiers  états  ne  sont 
pas  connus,  est  très-commune  dans  les  endroits 
secs  et  arides.  Elle  vole  dans  le  courant  de  juin 
et  de  juillet. 
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DCCLXYI.  ACIDALIE  ÉTRILLE. 
ACIDALIA  STRIGILARIA.  (PI.  177,  fig.  1.) 


Ennomos  strigilata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  toin.  vi. 
ire  part.  pag.  25.  n°  ii. 

Geometra  strigilata.  Wien.  Ferz.lllig.  Schrank.  Lasp. 
Geom.  STRiGiLARiA.  Hubn.  tab.  20.  fig.  109.  (fœm.) 

Phal.  strigilata.  Gotze.  Ent.  beytr.  ni.  th.-3.  b.  s.  345. 
n°  268. 

phal.  variegata.  Scopoli.  Ent.  carn.  pag.  21 1.  fig.  553. 


Envergure,  i3  lignes. 

Cette  espèce  se  distingue  de  ses  congénères 
par  la  coupe  légèrement  anguleuse  de  ses  ailes 
inférieures.  Le  fond  des  quatre  ailes  est  en-des¬ 
sus  d’un  blanc-roussâtre,  parsemé  de  petits  ato¬ 
mes  bruns.  Chacune  d’elles  est  marquée  d’un 
point  noir  discoïdal,  et  traversée  par  trois  raies 
ondulées,  brunes,  dont  celle  du  milieu  est  plus 
épaisse  que  les  deux  autres.  La  frange  est  blan¬ 
châtre,  et  précédée  immédiatement  d’une  ligne 
noire  interrompue  par  les  nervures.  Le  dessous 
ne  diffère  du  dessus  que  par  une  teinte  un  peu 
plus  claire. 
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La  tête,  le  corps  et  les  antennes  participent 
de  la  nuance  des  ailes. 

Cette  description  ne  concerne  que  la  femelle. 
Le  mâle  nous  est  inconnu. 

La  chenille  n’est  décrite  dans  aucun  auteur 
à  notre  connaissance;  il  est  dit  seulemént  dans 
le  Catalogue  systématique  des  Lépidoptères  des 
environs  de  Vienne,  qu’elle  vit  sur  la  vesceà  épis 
( vicia  cracca).  Le  papillon  vole  en  juin;  on  le 
trouve  dans  les  bois  ombragés. 


nocturnes  ,  V.  —  Ve  Partie. 
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DCCLXVII.  ACIDALIE  RECHANGÉE. 

ACIDALIA  REMUTARIA.  (  PI.  177  ,  fig.  2.  ) 


Idæa  remutata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi.  2e 
part.  pag.  273.  n°  10. 

Geometra  remutata.  Linn.  Wicn.  Ven.  lllig.  Schranh. 
Lang,  Verz.  Gotze.  Muller. 

Geom.  remetaria.  Hubn.  tab.  18.  fig.  98.  (  fœm.  )  Larv. 
lep.  v.  geom.  1.  Ampl.  q.  a.  fig.  1.  a.  b.  c. 

Phalæna  trilineata.  Berl.  Mag.  Naturf. 

La  changeante  (  g.  remutata.)  Devill.  tom.  n.  pag.  35i. 
n°  54i. 

Envergure,  12  à  i3  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  en  -  dessus  d’un  blanc- 
sale  ou  jaunâtre,  et  sont  traversées  par  trois  raies 
ondulées  roussâtres  plus  ou  moins  marquées’,  sui¬ 
vant  les  individus ,  mais  dont  la  dernière  en  par¬ 
tant  de  la  base  est  toujours  mieux  écrite  que  les 
deux  autres.  Chaque  aile  est  en  outre  marquée 
d’un  point  discoïdal  noir,  mais  qui  manque  sou¬ 
vent  sur  les  supérieures.  La  frange  est  blanchâtre, 
et  précédée  d’une  série  de  petits  points  noirs  à 
peine  visibles.  Le  dessous  ne  diffère  du  dessus 
que  par  une  teinte  plus  claire. 
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La  tête,  le  corps  et  les  antennes  participent 
de  la  nuance  des  ailes. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

On  trouve  la  chenille  au  commencement  de 
juin  sur  la  vesce  des  haies  ( vicia  sepiurn).  Elle 
est  longue ,  mince  et  d’un  vert  -  sale ,  avec  plu¬ 
sieurs  lignes  longitudinales  noirâtres  interrom¬ 
pues  par  les  incisions  des  anneaux.  Les  pattes 
écailleuses  sont  noires,  les  membraneuses  et  la 
la  tête  sont  fauves.  La  chrysalide,  très-allongée, 
est  d’un  brun-rouge-clair,  et  contenue  dans  un 
léger  tissu.  Le  papillon  en  sort  à  la  fin  de  juin 
ou  au  commencement  de  juillet. 

La  Remutaria  se  trouve  dans  les  bois  ombra¬ 
gés,  mais  nulle  part  abondamment. 
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DCCLXVIII.  ACIDAL1E  PONCTUÉE. 
ACIDALIA  PUNCTARIA.  (Pi.  177,  fig.  3.) 


Cabera  punctata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2  e  part.  pag.  3o5. 

Leometra  punctata.  Borkh.  tom.  v.  pag.  495-  n°.  246. 

Geom.  nemoraria.  Hubn.  tab.  17.  fig.  8g.(fbem.) 

La  ponctuée  (  g.  punctata).  Devill.  Ent.  linn.  tom.  11. 
pag.  362.  n°  56y. 

Envergure,  11  à  12  lignes. 

Les  quatre  ailes  ont  leur  fond  blanc  en-dessus, 
avec  quelques  petits  atomes  noirs  clairsemés,  et 
sont  traversées  par  cinq  raies  ondulées  roussâ- 
tres,  dont  celle  du  milieu  est  plus  foncée  et  mieux 
écrite  que  les  autres.  Le  centre  de  chaque  aile 
est  en  outre  marqué  d’un  point  noir,  et  la  frange, 
qui  est  blanche,  est  précédée  d’une  série  de  pe¬ 
tits  points  également  noirs ,  mais  souvent  imper¬ 
ceptibles.  Le  dessous  ne  diffère  du  dessus  que 
parce  qu’il  est  traversé  par  une  seule  ligne  (celle 
du  milieu  )  ,  les  autres  étant  entièrement  obli¬ 
térées. 

La  tête ,  le  corps  et  les  antennes  sont  d’un 
blanc  pur. 
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Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

Cette  espèce,  qui  nous  a  été  communiquée  de¬ 
puis  peu  par  M.  Alexandre  Lefebvre ,  nous  avait 
paru  appartenir  au  genre  Cabera  d’après  la  figure 
d’Hubner,  ainsi  que  nous  l’avons  dit,  page  7  de 
ce  volume; mais  depuis  que  nous  l’avons  vue  en 
nature,  nous  nous  sommes  convaincus  qu’elle 
doit  être  rangée  parmi  nos  Acidalies.  Elle  est 
très-commune  dans  les  prairies  des  environs  de 
Lyon,  suivant  Devillers.  Ses  premiers  états  ne 
sont  pas  connus. 
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DCCLXIX.  AC1DALIE  CHANGÉE. 


ACIDALIA  MUTATAPJA.  (Pi.  177,  fig.  4.  ) 


Idæa  mutata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.vi.  2e  part, 
pag.  275.  nQ  1 1. 

Geometra  margiwe  -  punctata.  Gotze.  Ent.  beytr.  ni.  th. 
3.  B.  s.  385.  n.  85. 

Roesel.  tom.  1.  Cl.  111.  tab.  xi.  fig.  1-3. 

Schwarz.  Raup.  Kal.  1.  th.  s.  3a8.  n.  3a3. 

Envergure,  14  lignes. 

Les  quatre  ailes  en- dessus  sont  blanchâtres  , 
chargées  de  nombreux  atomes  d’un  noir  bleuâtre, 
et  traversées  par  deux  raies  ondulées  et  une  bande 
étroite  de  lunules  grises  :  celle-ci  longe  le  bord 
terminal.  On  voit  de  plus  sur  chaque  aile  un 
point  discoïdal  noir.  La  frange, blanchâtre,  est 
précédée  d’une  ligne  de  petits  points  noirs.  Le 
dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris  uniforme, 
sans  atomes  ni  raies. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  de  la 
couleur  des  ailes. 

Cette  description  s’applique  aux  deux  sexes. 

La  chenille ,  suivant  la  figure  de  Roesel ,  est 
allongée  et  cylindrique ,  avec  les  trois  premiers 
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et  les  deux  derniers  anneaux  gris,  et  le  reste  du 
corps  d’un  noir-bleuâtre  et  coupé  transversale¬ 
ment  par  trois  bandes  ou  cercles  jaunes.  Elle  se 
nourrit  de  diverses  plantes  herbacées.  Vers  la  fin 
de  juin  elle  s’enfonce  en  terre  pour  se  méta¬ 
morphoser  en  une  chrysalide  d’un  brun -jaunâtre, 
contenue  dans  un  léger  tissu  et  d’où  le  papillon 
sort  au  bout  de  trois  semaines  environ. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  contrées  mon¬ 
tagneuses  et  dans  les  endroits  ombragés. 
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DCCLXX.  ACIDALIE  COULEUR  D’OS. 

ACIDALIA  OSSEARIA.  (PI.  177,  fig.  5.) 


Acidalia  osseata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom  vi.  2e 
part.  pag.  32.  n°  20. 

Geometra  osseata.  Wien.  Verz.  Illig.  Borhh.  Gotze. 
Phalæna  osseata.  Fab.  Ent.  syst.  ni.  2.  204.  276. 

Geom.  ossearia.  Hubn.  tab.  19.  fig.  102.  (fœm.) 

La  salie  (  g.  osseata  ).  Devill.  Entom.  linn.  tom.  iv.  pag. 
5n. 

Phalène  cote  rousse  (ph.  osseata).  Encycl.  méthod.  tom. 
10.  pag.  86.  n°  56. 


Envergure,  8  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  en  -  dessus  d’un  blanc- 
sale  ou  couleur  d’os,  avec  leur  côte  ferrugineuse 
ou  roussâtre.  Chacune  d’elles  est  marquée  au 
centre  d’un  point  noir,  et  traversée  par  quatre 
raies  légèrement  ondulées  d’un  roux-pâle.  L’une 
de  ces  raies  passe  sur  le  point  dont  nous  venons 
de  parler.  La  frange  est  de  la  même  couleur  que 
le  fond  des  ailes.  Le  dessous  est  d’un  gris-rou¬ 
geâtre  ,  avec  les  mêmes  raies  qu’en-dessus. 

La  partie  antérieure  du  corselet  est  ferrugi- 
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neuse.  Le  reste  du  corps ,  la  tête  et  les  antennes 
sont  de  la  couleur  des  ailes. 

Cette  description  s’applique  aux  deux  sexes. 

L 'Ossearia  vole  en  juin  et  juillet  dans  les  clai¬ 
rières  des  bois,  où  elle  est  extrêmement  com¬ 
mune.  Ses  premiers  états  n’ont  pas  encore  été 
observés. 
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DCCLXXI.  ACIDALIE  SILLONNÉE. 


ACIDALIA  STRIGARIA.  (PI.  177,%.  6.) 


Acidalia  strigaria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  35.  n°  22. 

Geometra  strigaria.  Hubn.  tab.  18.  fig.  98.  (mas.)  Larv. 
lep.  v.  geom.  1.  Ampl.  P.  b.  fig.  1.  a.  b. 

Geometra  virgulata.  Wien.  Verz.  Illig. 

Envergure,  10  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  gris  un  peu 
jaunâtre,  finement  sablées  de  noirâtre  et  traver¬ 
sées  par  cinq  raies  d’un  brun-obscur,  dont  une 
courbe  près  de  la  base,  et  les  quatre  autres  pres¬ 
que  droites  et  parallèles  entre  elles.  Le  dessous 
ne  diffère  du  dessus  que  par  une  nuance  un  peu 
plus  claire.  La  frange  est  d’un  gris-obscur. 

La  tête  ,  le  corps  et  les  antennes  participent 
de  la  couleur  des  ailes. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

La  chenille  vit  sur  le  bouleau  blanc  (  betula 
alba).  Elle  est  d’un  vert -jaunâtre,  avec  les  in¬ 
cisions  des  anneaux  rougeâtres,  et  deux  petits 
traits  longitudinaux  blancs  placés  près  de  ces 
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incisions,  sur  le  dos  de  chaque  anneau.  La  tête 
est  tantôt  rougeâtre  et  tantôt  verte.  Les  pattes 
sont  de  cette  dernière  couleur.  Le  papillon 
paraît  en  juin.  Il  n’est  pas  rare  dans  les  hautes 
herbes  des  clairières  des  bois. 


io8 
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BGC'l!iXX.IL  acidalie  sylvestre. 


ACIDALIA  SYLVESTRARIA.  (PI.  177,  fig.  7  et  8.) 


Cabera  sylvestrata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2  e  part.  pag.  3o6. 

Geometra  sylvestrata.  Borkh.  tom.  v.  th.  S.  5i6.  n°26i. 

Geom.  sylvestraria.  Hubn.  tab.  18.  fig.  97.  (mas.) 

Envergure,  8  à  11  lignes. 

Cette  espèce  est  très -voisine  de  la  Strigaria. 
Ses  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  gris-jaunâtre 
finement  sablées  de  noirâtre ,  et  traversées  par 
cinq  raies  d’un  brun  -  roussâtre  ,  légèrement 
ondulées  ,  tandis  que  celles  de  la  Strigaria  sont 
droites.  Chaque  aile  est  en  outre  marquée  au 
centre  d’un  petit  point  noir ,  qui  souvent  man¬ 
que  sur  les  ailes  supérieures.  Le  dessous  ne  dif¬ 
fère  du  dessus  que  parce  que  les  cinq  raies ,  dont 
nous  venons  de  parler,  y  sont  beaucoup  plus 
foncées. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  du  même 
gris  que  les  ailes. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

La  chenille  est  effilée,  d’un  gris-clair,  avec  des 
lignes  et  des  points  noirs.  Elle  vit  sur  1  e plantain 


fi.  ciixm. 
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lancéolé  (  plantago  lanceolata  )  et  sur  la  mille- 
feuille  ( achillea  millefolium').  Parvenue  à  toute 
sa  taille  au  commencement  de  mai,  elle  se  ren¬ 
ferme  entre  deux  ou  trois  feuilles  de  la  plante 
même  dont  elle  s’est  nourrie ,  en  les  retenant 
ensemble  par  quelques  fils  de  soie ,  et  s’y  change 
en  une  chrysalide  de  forme  ordinaire  ,  d’un 
jaune-paille,  d’où  le  papillon  sort  trois  semaines 
après,  c’est-à-dire  dans  les  premiers  jours  de  juin. 

Cette  espèce  est  très  -  commune  dans  les  clai¬ 
rières  des  bois  où  il  croît  de  hautes  herbes.  Elle 
vole  ordinairement  de  compagnie  avec  l 'Ossearia, 
au  bois  de  Boulogne. 

Nota.  Nous  donnons,  sous  le  n°  7  ,  la  figure  d’une  Phalène 
qui  ne  diffère  de  la  Sylvestraria  que  par  une  taille  beaucoup 
plus  petite  ;  nous  pensons  en  conséquence  qu’elle  n’en  est 
qu’une  variété. 


1  ÎO 
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III.  Chenilles  a  dix  pattes. 

GENRE  ASPILATE. 

27.  GENUS  ASPILATES.  Treitschke. 


GÈOMETRA.  Linn.  Borhh.  Wien.  Verz.  lllig.  etc. 
PHALÆNA.  Geoff.  Fab.  Latr.  Ericÿcl.  méth.  etc. 
ASPILATES  èt  ENNOMOS.  Treits. 


caractères  génériques. 

Antennes  pectinées  dans  les  mâles  et  simples  dans  les  Je- 
melles.  — -  Bord  terminal  des  ailes  simple  et  entier.  — 
Corselet  étroit  et  squammeux.  —  Les  premières  ailes  tra¬ 
versées  diagonalement  par  une  ou  deux  raies  qui  partent 
de  V angle  supérieur  ;  les  secondes  ailes  ayant  à  peu  près  la 
même  forme  que  les  premières.  —  Palpes  aigus  et  dépas¬ 
sant  le  chaperon.  —  Pattes  très-longues.  —  Trompe  très- 
apparente. 

Chenilles  allongées,  lisses  et  sans  tubercules,  seulement  avec 
deux  petites  pointes  sur  le  dernier  anneau.  —  Chrysalide 
contenue  dans  un  léger  tissu  à  la  superficie  de  la  terre. 

Ce  genre,  qui  chez  M.  Treitschke  se  compose 
de  quinze  espèces,  n’en  renferme  chez  nous  que 
huit,  y  compris  une  que  nous  avons  retranchée 
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de  son  genre  Ennomos ,  pour  la  rapporter  à  ce¬ 
lui-ci.  Le  caractère  distinctif  de  ces  huit  espèces 
est  d’avoir  les  premières  ailes  traversées  diago- 
nalement  par  une  ou  deux  raies  qui  partent  de 
l’angle  supérieur.  Elles  ont  d’ailleurs  leurs  palpes 
aigus  et  dépassant  le  chaperon ,  ce  qui  empêche 
de  les  confondre  avec  les  Pellonies ,  dont  quel¬ 
ques-unes  d’elles  se  rapprochent  par  les  couleurs. 

Les  Aspilates  sont  encore  peu  connus  dans 
leurs  premiers  états.  La  plupart  n’habitent  que 
les  contrées  méridionales  de  l’Europe,  et  se  mon¬ 
trent  deux  fois  par  an,  au  printemps  et  au  milieu 
de  l’été.  Une  seule  (la  Purpuraria  )  paraît  répan¬ 
due  partout. 

Voici  comme  elles  peuvent  être  groupées 
entre  elles , 


une  ou  deux  raies  obliques 


/  brunes  sur 
un  fond  1 
1  blanc  ' 

iMundataria. 

Gilvaria. 
j  Ci tr aria. 

[  Adspersaria. 

|  ou  jaune.  1 

J  roses  sur  j 
un  fond  j 

Sacraria. 

jaune.  ( 

jaunes  sur 
un  fond 

J Rose  aria. 

’  rose. 

\ 

t 

sur  un  fond 

j  Purpuraria. 
j  Cruerltaria. 
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DCCLXXIII.  ASPILATE  BRILLANTE. 


ASPILATES  MUNDATARIA.  (Pl.  178,  fig.  1.  ) 


Aspilates  mundataria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi. 
ire  part.  pag.  129.  n°  2.  et  t.  vu.  pag.  210. 

Phal.  mundataria.  Crarri.  Pap.  exot.  t.  iv.  pl.  400.  fig.  H. 

Geometra  mundataria.  Esp.  tom.  v.  tab.  45.  fig.  1. 

Geom.  mundata.  Hubn.  tab.  72.  fig.  375.  (  mas.  ).  et  tab. 
104.  fig.  538.  et  539.  (mas.) 

Geom.  nitidaria.  Borkh.  Europ.  Schm.  v.  th.  s.  73.  n°  33. 

Phal.  nitidaria.  Fabr.  Ent.  syst.  ni.  2.  i58.  104. 

La  brillante  (  g.  nitidaria  ).  Devill.  Ent.  linn.  tom.  iv. 
pag.  5oo. 

Envergure  ,  i5  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  en  -  dessus  d’un  blanc- 
argenté.  Les  premières  seules  sont  traversées 
obliquement  par  deux  raies  ou  bandes  étroites 
d’un  brun  feuille-morte,  qui  partent  toutes  deux 
de  l’angle  supérieur  et  se  rendent  en  divergeant 
au  bord  interne  :  la  plus  près  du  bord  terminal 
est  droite  et  l’autre  un  peu  courbe.  La  côte  est 
de  la  même  couleur  que  ces  deux  bandes ,  et  un 
liséré  également  feuille-morte  précède  immédia¬ 
tement  la  frange  des  quatre  ailes,  qui  est  légère¬ 
ment  roussâtre,  aux  supérieures  seulement. 
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Le  dessous  des  quatre  ailes  est  du  même  blanc 
que  le  dessus  ,  avec  une  ligne  oblique  ,  quel¬ 
ques  atomes  et  un  point  discoïdal  de  couleur 
feuille-morte,  sur  les  inférieures  seulement. 

La  tête  et  le  corps  sont  d’un  blanc-mat,  ainsi 
que  les  antennes,  qui  sont  très-pectinées  dans  le 
mâle,  seul  sexe  que  nous  connaissions. 

Cette  belle  espèce ,  dont  les  premiers  états  ne 
sont  pas  connus,  n’a  encore  été  trouvée  que  dans 
la  Russie  méridionale.  L’individu  figuré  fait  partie 
de  la  collection  deM.  Boisduval. 


S® 


ifocTuiWES ,  V.  — lre  Partie. 
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DCCLXXIV.  ASPILATE  OCRACÉE. 

ASPILATES  GILVARIA.  (PI.  178 ,  fig.  2  et  3.) 

Aspirâtes  gilvaria.  Treits.  Schraett.  von  europ.  tom.  vi. 
ire  part.  pag.  i32.  n°  4.  et  tom.  vii.  pag.  209. 

Geom.  gilvaria.  Wien.  Verz.  Illig.  Borkh.  Fuessl.  Hubn. 
tab.  38,  fig.  201.  (fœm.)  Larv.  lep.  v.  geom.  Æquiv.  c.  b. 
fig.  2.  a.  et  tab.  io3.  fig.  536.  et  537.  (  mas.)  Esp.  t.  v.  tab. 
a5. fig.  8.  et  tab.  Si.  fig.  5.  (var.) 

Phalæna  gilvaria.  Fab.  Ent.  syst.  m.  2.  162.  117.  Naturf. 
Gotze. 

Phal.  quadripunctata.  Gotze.  Ent.  beytr.  m.  th.  3.  b.  s. 
3g4.  n.  i32. 

PHALÈNE  DE  LA  MILLE  FEUILLE  (  G.  GILVARIA).  Devill.  Ent. 

linn.  tom.  iv.  pag.  5oi. 

Envergure ,  14  lignes. 

Les  premières  ailes  sont  en-dessus  d’un  jaune- 
pâle,  chargées  de  quelques  atomes  bruns  le  long 
de  la  côte  ,  et  traversées  obliquement  par  une 
raie  brune  qui  part  de  l’angle  supérieur  et  vient 
aboutir  au  milieu  du  bord  interne,  avec  un  point 
discoïdal  de  la  même  couleur.  Les  secondes  ailes 
sont  d’un  blanc-jaunâtre  sur  leurs  deux  surfaces, 
et  traversées  également  par  une  ligne  oblique , 
avec  un  point  central  brun  ;  mais  cette  ligne  et 
ce  point  ne  sont  bien  marqués  qu’en-dessous  et 
paraissent  à  peine  en-dessus.  La  frange  est  simple 
et  de  la  couleur  du  fond  des  ailes. 
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La  tête  et  le  corps  sont  jaunâtres,  ainsi  que  la 
tige  des  antennes,  dont  les  barbules  sont  noi¬ 
râtres. 

Cette  description  ne  s’applique  qu’au  mâle  ; 
la  femelle  en  diffère  par  les  caractères  suivants  : 
i°  ses  ailes  supérieures  sont  entièrement  char¬ 
gées  d’atomes  d’un  brun-ferrugineux;  la  raie 
qui  les  traverse  obliquement  est  brisée  dans  le  mi¬ 
lieu,  au  lieu  d’être  droite. 

La  chenille  est  d’un  gris-verdâtre  en-dessus  et 
d’un  gris-brun  en-dessous,  avec  une  bande  laté¬ 
rale  blanche  sur  laquelle  régnent  deux  lignes  lon¬ 
gitudinales  rougeâtres.  Les  incisions  sont  verdâ¬ 
tres.  La  tête  et  les  pattes  sont  d’un  blanc-jaunâtre. 

On  trouve  cette  chenille  parvenue  à  toute  sa 
taille  à  la  fin  de  juin,  sur  la  millefeuille  ( achillea 
millefolium  ).  Elle  se  métamorphose  sur  la  terre 
dans  un  tissu  lâche ,  et  son  papillon  paraît  au 
commencement  d’août. 

Cette  espèce,  qu’on  rencontre  quelquefois  dans 
les  prairies  sèches  des  environs  de  Paris,  est  très- 
commune  dans  le  midi  de  la  France,  ainsi  qu’en 
Italie, où  elle  paraît  deux  fois  par  an;  car  après 
l’avoir  vue  voler  dans  les  environs  de  Nice  dans 
les  premiers  jours  d’avril,  nous  l’avons  retrouvée 
en  juillet  dans  les  environs  de  Florence.  Ainsi 
que  le  fait  observer  M.  Treitschke ,  on  rencontre 
beaucoup  plus  de  mâles  que  de  femelles. 
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DCCLXXV.  ASPILATE  CITRONNÉE. 


ASPILATES  CITRARIA.  (PI.  178,%.  4  et  5.) 


Aspilates  cxtraria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
iTe  part.  pag.  i3g.  n°  8.  et  tom.  vu.  pag.  209. 

Geometra  citraria.  Hubn.  tab.  40.  fig.  212.  (mas.)  et  tab. 
io3.  lig.  536.  et  537.  (mas.) 

Envergure  ,  1 3  à  1 4  lignes. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  Gilvaria , 
avec  laquelle  la  plupart  des  auteurs  l’auront  con¬ 
fondue,  puisqu’ils  n’en  parlent  pas.  Ses  ailes  su¬ 
périeures  sont  en  -  dessus  d’un  jaune  assez  vif, 
tirant  sur  le  citron,  plus  ou  moins  chargées  d’a¬ 
tomes  bruns  et  traversées  par  deux  raies  brunes, 
avec  un  point  discoïdal  de  la  même  couleur  entre 
elles.  Les  ailes  inférieures  sont  en -  dessus  d’un 
jaune  plus  pâle,  également  avec  un  point  dis¬ 
coïdal  brun,  mais  traversées  par  une  seule  ligne 
brune.  Le  dessous  des  quatre  ailes  ressemble  au 
dessus,  avec  cette  seule  différence  que  les  raies 
et  points  dont  nous  venons  de  parler  y  sont  beau¬ 
coup  plus  foncés  qu’en-dessus.  La  frange  est  de 
la  couleur  du  fond  des  ailes. 

La  tête  et  le  corselet  sont  jaunes,  ainsi  que  la 
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tige  des  antennes,  dont  les  barbules  sont  brunes. 

L’abdomen  participe  de  la  nuance  des  ailes  in¬ 
férieures. 

Cette  description  ne  s’applique  qu’au  mâle  : 
la  femelle  en  diffère  ordinairement ,  en  ce  que  les 
quatre  ailes  sont  d’un  jaune  plus  pâle,  et  totale¬ 
ment  chargées  d’atomes  d’un  brun-ferrugineux 
tant  en-dessus  qu’en-dessous. 

Cette  espèce ,  dont  les  premiers  états  ne  sont 
pas  connus,  vole  dans  les  mêmes  lieux  et  en  même 
temps  que  la  Gilvaria ,  c’est-à-dire  dans  les  en¬ 
droits  secs  et  arides,  et  dans  le  mois  d’août.  Elle 
est  moins  rare  que  celle-ci  dans  les  environs  de 
Paris  :  nous  en  avons  pris  plusieurs  en  1829,  sur 
le  coteau  qui  borde  la  route  de  Charentori  à 
Saint  -  Maur. 
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DCCLXXVI.  ASPILATE  ASPERGÉE. 


ASPILATES  ADSPERSARIA  (Pl.  178,  fig.  6.) 


Ennomos  adspersaria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom. 
vi.  ire  part.  pag.  8.  fig.  3. 

Geometra  adspersaria.  Hubn.  tab.  3g. fig.  206.  (mas.)  Larv. 
lep.  v.  geom.  1.  Ampl.  U.  a.  b.  fig.  1.  a.  e.  geom.  11.  Æquiv. 
C.  b.  fig.  1.  a.  b.  c.  Esp.  tom.  v.  tab.  45.  fig.  4.  Borkh.  Schrank. 

PHAL.  ADSPERSARIA.  j Fctbr.  Elit.  SySt.  III.  2.  144-  54. 

Envergure,  14  lignes. 

M.  Treitschke  a  classé  cette  espèce  dans  son 
genre  Ennomos ,  probablement  parce  quelle  a 
l’extrémité  de  ses  ailes  légèrement  tronquée  ; 
mais  il  est  évident  par  sa  chenille ,  qui  est  sans 
tubercules  et  rayée  longitudinalement ,  quelle 
ne  peut  appartenir  à  ce  genre.  Sous  ce  rapport, 
elle  nous  a  paru  devoir  être  comprise  dans  son 
genre  Aspilates ,  d’autant  mieux  que,  malgré  la 
forme  tronquée  de  ses  ailes  supérieures,  elle  a 
la  plus  grande  ressemblance  pour  le  dessin  avec 
les  autres  espèces  de  ce  genre.  Voici  au  reste  sa 
description.  Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un 
jaune  -  d’ocre  -  pâle  et  chargées  d’atomes  bruns  , 
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avec  deux  lignes  transverses  de  cette  même  cou¬ 
leur  sur  les  supérieures,  et  une  seule  sur  les  in¬ 
férieures.  Ces  lignes  sont  un  peu  arquées.  Chaque 
aile  est  en  outre  marquée  au  centre  d’un  petit 
point  brun  qui  s’aperçoit  à  peine.  La  frange  est 
entrecoupée  de  brun  dans  l’endroit  où  l’aile  est 
tronquée.  Le  dessous  ne  diffère  du  dessus  que 
parce  que  les  lignes  dont  nous  venons  de  parler 
y  sont  interrompues. 

La  tête ,  le  corps  et  les  antennes  participent  de 
la  nuance  des  ailes. 

Cette  description  11e  concerne  que  le  mâle  :  la 
femelle  nous  est  inconnue. 

Hubner  donne  deux  figures  de  la  chenille  : 
l’une  est  jaunâtre  ,  avec  une  raie  longitudinale 
brune  surmontée  d’une  ligne  blanche  de  chaque 
côté  du  corps,  le  ventre  brun  et  les  pattes  anté¬ 
rieures  brunes.  L’autre  est  d’un  gris  -  d’écorce  , 
avec  une  raie  longitudinale  d’un  jaune-pâle  pla¬ 
cée  au-dessus  des  stigmates.  Chaque  anneau  est 
en  outre  marqué  sur  le  dos  de  trois  petits  traits 
longitudinaux  de  cette  même  couleur,  à  l’excep¬ 
tion  des  deux  premiers  et  deux  derniers,  sur  les¬ 
quels  ces  traits  sont  oblitérés. 

On  trouve  cette  chenille  en  septembre  et  oc¬ 
tobre  sur  différentes  plantes  herbacées,  mais 
principalement  sur  le  genêt  à  balais  (  spartium 
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scoparium).  Elle  ne  se  change  en  chrysalide  qu’au 
printemps  suivant,  et  son  papillon  se  développe 
au  mois  de  juin. 

Cette  espèce,  très-rare  dans  les  collections , 
nous  a  été  communiquée  par  M.  Rambur,  qui 
l’a  prise  dans  les  environs  de  Tours. 
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DCCLXXVII.  ASPILATE  SACRÉE. 

ASPILATES  SACRARIA.  (PI.  178,  fig.  7.) 


Aspilates  sacrarxa.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
irc  part.  pag.  i3o.  n°  3. 

Geometra  sacraria.  Linn.  Borkh.  Gotze.  Rossi.  Hubn. 
tab.  38.  fig.  aoo.  (mas.)  Esp.  tom.  v.  tab.  3o.  fig.  8.  et  9. 

Phal.  sacraria.  Fabr.  Eut.  syst.  ni.  2.  i5g.  106.  Cyrill. 
Ent.  nap.  tab.  1.  fig.  10. 

Geometra  sanguinaria.  Esp.  tom.  v.  tab.  3o.  fig.  10  et  11. 

La  sacrée  (  g.  sacraria  ).  Devill.  Entom.  linn.  tom.  n. 
pag.  3og.  n°  433. 

Envergure ,  9  lignes  et  demie. 

LEspremièresailes, tant  en-dessus qu’en-dessous, 
sont  d’un  j aune- soufre ,  avec  une  raie  ou  bande 
étroite  couleur  de  sang  qui  traverse  chaque  aile 
obliquement ,  en  partant  de  l’angle  supérieur. 
Les  secondes  ailes  sont  entièrement  blanches 
des  deux  côtés,  ainsi  que  la  frange  des  quatre 
ailes. 

La  tête,  les  antennes  et  le  corselet  sont  jaunes 
et  l’abdomen  est  blanc. 

Cette  description  ne  concerne  que  le  mâle  :  la 
femelle  nous  est  inconnue. 
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Cette  jolie  petite  espèce  a  été  découverte  pour 
la  première  fois  sur  les  côtes  de  Barbarie.  Depuis 
on  l’a  trouvée  en  Dalmatie ,  en  Italie  ,  dans  les 
environs  de  Naples  et  de  Florence,  ainsi  que  dans 
le  midi  de  laFrance.  Elle  paraît  en  juin,  et  se  tient 
suspendue  à  l’extrémité  des  tiges  de  gramen  dans 
l’état  de  repos.  Ses  premiers  états  ne  sont  pas 


connus. 
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DCCLXXVIII.  ASP IIATE  ROSÉE. 
ASPILATES  ROSEARIA.  (  PL  178 ,  fig.  8.  ) 


Aspilates  rosearia.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
*e  part.  pag.  298. 

Envergure ,  1 1  lignes  et  demie. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  fortement 
chargées  d’atomes  roses  sur  un  fond  d’un  jaune- 
soufre  ,  avec  une  raie  oblique  et  un  point  dis- 
coïdal  de  cette  dernière  couleur.  Les  ailes  infé¬ 
rieures  sont  en-dessus  d’un  gris-roussâtre,  avec 
une  raie  arquée  et  un  point  discoïdal  également 
d’un  jaune  -  soufre.  La  frange  des  quatre  ailes 
est  rose. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-rous¬ 
sâtre  plus  foncé  aux  supérieures  qu’aux  infé¬ 
rieures,  avec  le  même  dessin  qu’en-dessus. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corselet  sont  roses. 
L’abdomen  est  jaunâtre. 

Cette  description  ne  concerne  que  la  femelle  : 
le  mâle  nous  est  inconnu  ainsi  que  la  chenille. 

Cette  jolie  espèce  n’a  encore  été  trouvée  que  dans 
les  Iles  Ioniennes;  mais  probablement  on  finira 
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par  la  découvrir  aussi  dans  le  midi  de  la  France , 
comme  cela  est  arrivé  pour  la  Sacraria ,  sa  con¬ 
génère.  C’est  pourquoi  nous'  avons  cru  pouvoir 
la  donner  par  anticipation. 

L’individu  figuré  fait  partie  de  la  collection 
de  M.  Boisduval 


Nocturnes  ■ 


Plialémlos . 


n.  CLurm. 


f.  /Ju/rtMj/  Pvua  't  tl  /Jirejut  . 

J-Aspilale  Rrü\anle/Æwdfaarfci/màle..2  et  Id. Geracéc (Ctfoetria /mâle &  fom. 

4  et  <>  Idotll  C  i  (ronce/ Cdrarùt- /male  et  fem  (>  Idem  Xyccccc /Adspers/iz’ta /mal  of 
7  Idem  Sacrée /Sacraria) mâle.  8.1(1 . Rosée /JbsearùijfeTn. 
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DCCLXXIX.  ASPILATE  POURPREE. 


ASPILATES  PURPURARIA.  (PI.  i79,fig.  r-2.et  3.) 


Aspilates  purpükaria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi. 
ire  part.  pag.  127.  n°  1. 

Geometra  purpurarta.  Wien.  Verz.  Illig.  Linn.  Borkh. 
Fuessl.  Lang,  Verz.  Gotze.  Millier.  Hubn.  tab.  38.  fig.  198. 

(  mas.  )  Larv.  lep.  v.  geom.  11.  Æquiv.  C.  b.  fig.  1.  a.  Esp.  t.  v. 
tab.  3i.  fig.  1-6. 

Phal.  purpuraria.  Fabr.  Ent.  syst.m.  2. 161.  n3.  Schrank. 
Naturf.  Clcrck.  tab.  9.  fig.  11. 

Phal.  cruentaria.  Berl.  Mag.  iv.  B.  5.  st.  S.  70.  n°  25. 

La  pourprée  (g.  purpuraria  ).  Devill.  Ent.  linn.  tom.  ir. 
pag.  309.  ri0  434. 

L’ensanglantée.  Geoff.  tom.  n.  pag.  126.  n°  34- 

La  phalène  purpurine  (  ph.  purpuraria  ).  Encvcl.  métb. 
tom.  10.  pag.  76.  n°  8. 

Envergure,  8  à  11  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  brun- 
jaunâtre  ou  feuille-morte,  avec  deux  bandes 
transversales  et  divergentes  de  couleur  pourpre, 
dont  la  largeur  varie  sur  chaque  individu.  Sou¬ 
vent  la  plus  externe  de  ces  deux  bandes  se  par¬ 
tage  en  deux  avant  d’arriver  à  la  côte.  Les  ailes 
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inférieures  sont  en -dessus  d’un  fauve  plus  ou 
moins  vif,  avec  leur  base  brune. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  de  la  même 
nuance  que  le  dessus  des  ailes  inférieures ,  avec 
un  trait  oblique  rose  à  l’extrémité  des  supérieures, 
et  une  bande  transversale  de  la  même  couleur 
sur  les  inférieures. 

La  frange  des  quatre  ailes  est  rose  ou  pourpre 
tant  en-dessus  qu’en-dessous. 

La  tête ,  le  corps  et  les  antennes  sont  bruns 
et  saupoudrés  de  jaunâtre. 

Les  deux  sexes  ne  diffèrent  que  par  la  forme 
de  l’abdomen  et  des  antennes  :  celles  -  ci  sont 
très-pectinées  dans  le  mâle. 

Nous  avons  remarqué  deux  variétés  constantes 
dans  cette  espèce,  l’une  beaucoup  plus  grande, 
mais  moins  vive  en  couleurs  que  l’autre  ,  dont 
les  bandes  roses  sont  toujours  plus  prononcées 
et  plus  larges.  La  première  ne  fréquente  que  les 
luzernes  et  les  prairies  artificielles ,  où  elle  est 
très  -  abondante  ;  la  seconde,  moins  commune,  ne 
se  trouve  que  dans  les  clairières  des  bois  secs. 
Nous  serions  portés  à  croire  que  ce  sont  deux 
espèces. 

La  chenille  vit  sur  la  traînasse  ou  renouée  des 
oiseaux  [polygonum  aviculare  ).  Elle  est  d’un 
brun -rougeâtre  en-dessus  et  verte  en -dessous  ; 
ces  deux  couleurs  sont  séparées  par  deux  lignes 
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latérales  blanches.  Une  troisième  ligne,  égale¬ 
ment  blanche,  règne  sur  le  milieu  du  dos.  Les  in¬ 
cisions  des  anneaux  sont  brunes  et  la  tête  verte. 

On  trouve  cette  chenille  en  mai  et  juin  ;  sa 
métamorphose  a  lieu  sur  terre  dans  un  léger  tissu, 
et  son  papillon  paraît  en  juillet  et  août. 

L’Aspilate  Pourprée  est  très -commune  et  pa¬ 
raît  répandue  dans  presque  toute  l’Europe. 
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DCCLXXX.  ASPILATE  ENSANGLANTÉE. 

ASPILATES  CRUENTARIA.  (  PI.  179,  fig.  8.) 


Asp^ates  crüentaria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi. 
ire  part.  pag.  i36.  n°  6. 

Geom.  cruentaria.  Hubn.  tab.  10.  fig.  4&.  (raas .)  Franck. 
Catal.  de  lep.  pag.  63.  n°  1128. 

Envergure,  18  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  gris  légè¬ 
rement  verdâtre  ,  avec  leur  bord  extérieur  et 
la  base  des  supérieures  seulement  plus  foncés. 
Leur  partie  claire  est  traversée  par  deux  bandes 
étroites ,  l’une  noirâtre  et  l’autre  pourpre.  La 
première  occupe  le  milieu  de  l’aile;  la  seconde 
borde  la  partie  foncée ,  et  est  marquée  au  mi¬ 
lieu  de  sa  longueur  et  du  côté  externe,  d’une 
petite  tache  noire,  mais  seulement  sur  les  pre¬ 
mières  ailes,  à  l’angle  supérieur  desquelles  on 
voit  en  outre  un  petit  trait  noir.  Enfin  la  frange 
est  grise. 

N’ayant  pu  nous  procurer  cette  belle  espèce, 
encore  très-rare  dans  les  collections,  nous  l’a- 
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vous  fait  copier  dans  Hubner.  Suivant  M.  Treits- 
chke,elle  n’aurait  encore  été  trouvée  qu’en  Italie 
et  en  Espagne;  mais  il  n’y  a  pas  de  raison  pour 
quelle  n’habite  pas  également  la  partie  méridio¬ 
nale  de  la  France  qui  sépare  ces  deux  contrées, 
et  sans  doute  on  finira  par  l’y  découvrir  lorsqu’on 
voudra  se  donner  la  peine  de  la  chercher,  car 
il  est  vrai  de  dire  que  les  amateurs  de  Lépidop¬ 
tères  en  France  ont  un  peu  négligé  les  Phalènes 
jusqu’à  présent. 


ko  ex  u  R  nés,  V  — Ire  Parue. 
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III.  Chertilles  a  dix  pattes. 

GENRE  PELLONIE. 

a8.  GENUS  PELLONI  A.  Mihi. 


GEOMETRA.  Linn.  Borkh.  prie  ri.  Verz.  Illig.  etc. 
PHALÆNA.  Geoff.  Fahr.  Latr.  Encycl.  méth.  etc. 
1DÆA.  Treits. 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES™ 

Antennes  pectinêes  dans  les  mâles  et  simples  dans  les  femelles. 
—  Bord  terminal  des  ailes  simple  et  entier.  —  Corselet 
étroit  et  squammeux. — Les  quatre  ailes  traversées  vers  leur 
milieu  par  une  bande  étroite  qui  se  partage  souvent  en 
deux  lignes.  —  Antennes  et  pattes  très  -  longues.  —  Palpes 
obtus  et  ne  dépassant  pas  le  chaperon. —  Trompe  longue. 
Chenilles  filiformes  sans  tubercules.— Chrysalide  effilée  con¬ 
tenue  dans  un  léger  tissu  a  la  superficie  de  la  terre. 

Ce  genre,  créé  par  nous  aux  dépens  des  Idæa 
deÎM.  Treitschke ,  se  borne  jusqu’à  présent  à  deux 
espèces  (  Calabraria  et  Vibicaria  ),  dont  le  carac¬ 
tère  principal  est  d’avoir  les  quatre  ailes  traver- 
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sées  au  milieu  par  une  bande  étroite ,  qui  se  par¬ 
tage  souvent  en  deux  lignes;  leurs  antennes  et 
leurs  pattes  sont  d’ailleurs  proportionnellement 
plus  longues  que  dans  les  espèces  voisines.  Leurs 
chenilles  sont  filiformes,  sans  tubercules ,  et  se 
changent  en  une  chrysalide  effilée  dans  un  léger 
tissu  à  la  superficie  de  la  terre. 

Les  Pellonies  paraissent  deux  fois  par  an,  en 
avril  et  en  juillet.  Elles  ne  volent  que  dans  les 
endroits  secs  et  arides,  et  l’une  d’elles  (  Cala- 
braria  )  paraît  répandue  sur  tout  le  littoral  de  la 
Méditerranée. 
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DCCLXXXÏ.  PELLONIE  CAL4BROISE. 

PELLONIA  CALA.BRARIA.  (PI.  179,  fig.  /,  et  5.) 


Idæa  cAi.AiiB.ARiA.  Treils.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi.  2r 
part.  pag.  262.  n"  3.  et  tom.  vii.  pag.  aa3. 

Geom.  calabraria.  Hubn.  tab.  10.  fig.  49.  (  fœm.  )  et  tab. 
io5.  fig.  546  et  547.  (  mas.  )  Esp.  tom.  v.  tab.  4.  fig.  1  et  2. 
Borkh. 

Phalæna  calabræ.  Petagna.  Sp.  ins.  ult.  calab.  pag.  38.  n° 
199.  fig.  2 3. 

Phalène  calabroise  (  ph.  calabraria).  Encycl.  méthod. 
tom.  x.  pag.  90.  n°  71. 

Envergure,! 4  à  i5  lignés. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  jaune-oli¬ 
vâtre,  avec  leur  bord  extérieur  d’un  rose- vif  et 
une  bande  étroite  de  même  couleur  qui  les  tra¬ 
verse  au  milieu,  et  qui  souvent  est  remplacée 
par  deux  lignes  parallèles  et  légèrement  ondu¬ 
lées.  Les  supérieures  sont  en  outre  traversées 
près  de  leur  base  par  une  seconde  bande  égale¬ 
ment  rose ,  mais  beaucoup  plus  étroite. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  ne  diffère  du  des¬ 
sus  que  parce  que  le  fond  en  est  d’un  jaune  plus 
clair,  et  la  côte  lavée  de  rose. 
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Les  antennes,  la  tète  et  le  corselet  sont  d’un 
jaune-olivâtre ,  ainsi  que  le  dessus  de  l’abdomen, 
dont  le  dessous  est  lavé  de  rose. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes ,  qui 
ne  diffèrent  que  par  la  forme  des  antennes  et  de 
l’abdomen. 

Cette  espèce,  ainsi  que  son  nom  l’indique,  a 
été  trouvée  pour  la  première  fois  en  Calabre  ; 
mais  il  paraît  qu’elle  est  répandue  sur  tout  le  lit¬ 
toral  de  la  Méditerranée,  de  sorte  qu’on  la  trouve 
à-la-fois  en  Europe ,  en  Asie  et  en  Afrique.  Elle 
est  commune  dans  le  midi  de  la  France ,  et  nous 
l’avons  vue  voler  en  quantité  dans  les  environs  de 
Nice,  dans  les  premiers  jours  d’avril.  Suivant  les 
auteurs  de  l’article  Phalène  dans  l’Encyclopédie, 
elle  habiterait  également  les  environs  de  Paris  ; 
mais  probablement  ils  auront  pris  pour  cette  es¬ 
pèce  une  variété  de  la  Vibicaria  qui  lui  ressemble 
beaucoup  :  pour  nous  du  moins,  nous  n’y  avons 
jamais  trouvé  que  cette  dernière. 

La  Calabraria ,  dont  les  premiers  états  ne  sont 
pas  connus,  paraît  deux  fois,  en  avril  et  en  juil¬ 
let  ,  et  vole  dans  les  endroits  secs  et  arides.  Mon 
fils  m’en  a  envoyé  de  Navarin  plusieurs  indivi¬ 
dus,  un  peu  plus  grands  et  plus  vivement  colo¬ 
rés  que  ceux  du  midi  de  la  France. 
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DCCLXXXII.  PELLONIE  FLAGELLÉE. 


PELLONIA  VIBICARIA.  (PI.  179,  fig.  6  et  7.) 


Idæa  vibicaria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi.  2e part, 
pag.  a63.  n°  4. 

Geometra  vibicaria.  fVien.  Verz.  Illig.  Fuessly.  Borkh. 
Schrank.  Gotze.  Lang ,  Verz.  Brahm.  Schwarz.  Linn.  Hubn. 
tab.  10.  fig.  5o.  (mas.)  Esp.  tom.  v.  tab.  3.  fig.  3-8.  Clerck. 
tab.  in.  fig.  2. 

Phalæna  vibicaria.  Fabr.  Entom.  syst.  2.  i3g.  37.  Rossi. 
Faun.  etrusc.  t.  11.  pag.  190.  n°  n5o.  Cramer,  tom.  1.  pag. 
1 12.  tab.  71.  fig.  D. 

Phalæna  rubrociliata.  Gotze.  Eur.  beytr.  111.  th.  3.  B.  S. 
387.  n°  92. 

Phalæna  rubrofasciata.  Berl.  Mag.  Natarf  Gotze. 
Phalæna  cruentata.  Scopoli.  Ent.  carn.  pag:  226.  n°  562. 
La  flagellée  (g.  vibicaria).  Devill.  Entom.  linn.  tom.  11. 
pag.  290.  n°  399. 

La  bande  rouge.  Geoff.  tom.  n.  pag.  i3a.  n°  48. 

La  phalène  flagellée  (  ph.  vibicaria  ).  Encycl.  méthod. 
tom.  x.  pag.  90.  n°  72. 

Envergure,  14  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  jaune  gri¬ 
sâtre  avec  leur  frange  rose,  et  sont  traversées  au 
milieu  par  deux  lignes  également  roses ,  parai- 
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lèles,  et  dont  l’intervalle  est  plus  ou  moins  lavé 
de  cette  même  couleur,  de  sorte  qu’elles  ne  for¬ 
ment  qu’une  bande  sur  quelques  individus.  Les 
ailes  supérieures  sont  en  outre  traversées  près 
de  la  base  par  une  troisième  ligne  rose,  légère¬ 
ment  arquée ,  avec  un  point  discoïdal  de  la  même 
couleur,  qu’on  remarque  également  sur  les  infé¬ 
rieures. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  ne  diffère  du  des¬ 
sus  que  parce  que  le  fond  en  est  teinté  de  rose 
au  milieu. 

Les  antennes ,  la  tête  et  le  corselet  sont  d’un 
jaune-grisâtre,  ainsi  que  le  dessus  de  l’abdomen, 
dont  le  dessous  est  lavé  de  rose. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes,  qui 
ne  diffèrent  que  par  la  forme  des  antennes  et  de 
l’abdomen. 

Comme  il  est  aisé  de  confondre  certaine  va¬ 
riété  de  la  Vibicaria  avec  la  Calabraria ,  et  vice 
versa ,  nous  croyons  devoir  indiquer  ici  les  carac¬ 
tères  propres  à  chaque  espèce: 

i  °  Dans  la  Vibicaria ,  la  couleur  rose  qui  borde 
l’extrémité  des  ailes  n’avance  jamais  au-delà  de 
la  frange  ,  tandis  qu’elle  la  dépasse  ordinairement 
de  beaucoup  dans.la  Calabraria ,  où  elle  forme 
comme  une  bande  ; 

au  Les  deux  lignes  qui  souvent  remplacent  la 
bande  du  milieu  dans  les  deux  espèces,  sont  tou- 


l36  HISTOIRE  NATURELLE 

jours  plus  écartées  dans  la  Vibicaria  que  dans 

la  Calabraria  ; 

3°  Chaque  aile  de  la  Vibicaria  est  constam¬ 
ment  marquée  d’un  point  discoïdal ,  tandis  que 
ce  point  n’existe  que  sur  les  ailes  supérieures  de 
la  Calabraria ,  où  il  est  d’ailleurs  souvent  obli¬ 
téré  et  ne  paraît  qu’en-dessous  ; 

4°  Enfin  le  fond  des  ailes  est  d’un  jaune  plus 
clair  dans  la  Vibicaria  que  dans  la  Calabraria  , 
en  même  temps  que  les  lignes  ou  bandes  de  celle- 
ci  sont  d’un  rose  beaucoup  plus  vif. 

«  La  chenille,  suivant  Borkhausen  ,  vit  sur 
«  Y  air  a  des  montagnes  (  aira  montana  )  et  sur 
«  le  genêt  à  balais  ( spartium  scoparium ).  Elle  est 
«  allongée ,  grêle  ,  filiforme ,  de  couleur  brune 
«  en-dessus ,  avec  quelques  points  noirs  et  une 
«  ligne  claire  dorsale  qui  devient  blanchâtre  sur 
«  le  derrière.  Ses  côtés  sont  d’un  jaune -pâle. 
«  Sa  tète ,  son  ventre  et  ses  pattes  sont  blancs. 
«  Dans  l’état  de  repos  elle  ressemble  à  une  pe- 
«  tite  branche  sèche,  et  lorsqu’elle  remue  elle 
«  se  replie  en  forme  de  serpent.  Elle  se  méta- 
«  morphose  dans  un  léger  tissu  en  une  chrysa- 
«  lide  effilée  de  couleur  brune.  Elle  paraît  deux 
«  fois  l’année;  le  papillon  de  la  première  géné- 
«  ration  éclôt  en  juillet,  et  celui  de  la  seconde 
«  au  printemps  suivant  et  ordinairement  en 


Nocturnes. 


Plialénites . 


ri.  rzxxix. 


1  et  2  As  pilait'  Pourprée /Purpurana.)  mâle  et  femelle  .  5 .Idem  (Idem)  var. 

4  et!)  Pcllomc  (.’  al  ab  r  oi  ne/ Ca/txùrarta  /  mal  e  fttém.()  et"7  ld.  Flagellée  /'/nfcviror/màle  8l  var. 

8 . Aspllale  Ensanglantée  ruenlarta. /mâle . 
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La  Vibicaria  vole  dans  les  endroits  secs  et 
arides  comme  la  Calabraria  ;  mais  elle  est  plus  gé¬ 
néralement  répandue ,  et  il  paraît  qu’on  la  trouve 
au  nord  comme  au  centre  et  au  midi  de  l’Eu¬ 
rope.  Elle  est  assez  commune  dans  les  années 
chaudes  au  bois  de  Boulogne ,  et  encore  plus 
dans  la  forêt  de  Fontainebleau. 
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III.  Chenilles  à  dix  pattes. 

GENRE  CLÉOGÈNE. 

39.  GENUS  CLEOGENE. 


GEOMETRA.  Linn.  Borkh.  fVieri.  Verz.  Illig .  etc. 
PHALÆNA.  Geoff.  Fabr.  Latr.  Encycl.  méth.  etc. 
MINOA.  Treits. 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

Antennes  pectinées  dans  les  mâles  et  simples  dans  les femelles. 
— Bord  terminal  des  ailes  simple  et  entier. — Corselet  étroit 
et  squàrnmeux.  —  Les  quatre  ailes  d’une  seule  couleur,  tan¬ 
tôt  très-claire,  tantôt  très-foncée. — Palpes  courts  et  velus. 
—  Trompe  très-longue. 

(  Premiers  états  inconnus.  ) 

Des  quatre  espèces  que  nous  rapportons  à  ce 
genre  ,  deux  (  Tibiaria  et  Peletieraria )  sont  nou¬ 
velles,  et  les  deux  autres  ( Tinctaria  et  Illibaria) 
ont  été  retranchées  du  genre  Minoa  deM.  Treits- 
chke.  Elles  ont  pour  caractère  essentiel  d’ètre 
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entièrement  d’une  couleur  uniforme  sans  aucun 
dessin  sur  leurs  ailes. 

Ces  quatre  espèces  ne  sont  connues  que  dans 
l’état  parfait.  Deux  (  Tinctaria  et  Peletieraria  ) 
volent  en  juillet  sur  les  prairies  des  montagnes 
alpines.  L’ lllibaria  habite  les  contrées  sèches 
et  chaudes.  La  Tibiaria  vole  le  soir  dans  les 
clairières  des  bois. 
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DCCLXXXIII.  CLÉOGÈNE  DE  LEPELETIER. 


CLEOGENE  PELETIERARIA.  Mihi.  (Pl.  180,  fig.a.) 


Envergure,  16  lignes. 

Cette  espèce,  dont  nous  ne  connaissons  que 
le  mâle,  a  la  même  coupe  d’ailes  que  la  Tinçtaria; 
elle  est  aussi,  comme  elle,  d’une  couleur  uni¬ 
forme  dans  toutes  ses  parties;  mais  cette  couleur 
est  d’un  noir  -  fuligineux.  Elle  n’est  décrite  ni 
figurée  dans  aucun  auteur  à  notre  connaissance. 
Elle  a  été  trouvée, pour  la  première  fois,  dans  les 
environs  de  Barèges  par  M.  Lepeletier  de  Saint- 
Fargeau  fils,  à  qui  nous  l’avons  dédiée,  et  de¬ 
puis  M.  Alexandre  Lefebvre  l’a  retrouvée  dans 
les  mêmes  localités.  M.  le  baron  Feisthamel  l’a 
prise  aussi  de  son  côté  dans  les  environs  de  Ba- 
gnères  surl’Adour.  Elle  vole  en  juillet,  et  il  pa¬ 
raît  que  sa  femelle  est  aussi  rare  que  celle  de 
la  Tinçtaria ,  puisque  les  trois  entomologistes  que 
nous  venons  de  nommer  n’ont  rapporté  que  des 
mâles. 

Ses  premiers  états  ne  sont  pas  connus. 
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DCCLXXXÏV.  CLËOGÈNE  TEINTE. 


CLEOGENE  TINCTARIA.  (Pl.  180,  fig.  3.  ) 


Minoa  lutearia.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  25o.  n°  i. 

Geometra  etjtearia.  Esp.  t.  v.  tab.  24.  fig.  1. 

Geom.  tinctaria.  Hübn.  tab.  23.  fig.  121.  (mas.) 

Phaeæna  lutearia.  Fab.  Ent.  syst.  m.  2.  1 43-52. 

Envergure,  i5  lignes. 

Elle  est  entièrement  d’un  jaune-d’ocre ,  à  l’ex¬ 
ception  des  barbules  des  antennes  du  mâle  qui 
sont  noirâtres.  La  femelle  est  d’un  tiers  plus  petite. 

Cette  espèce ,  dont  les  premiers  états  ne  sont 
pas  connus,  vole  en  juillet  sur  les  prairies  des 
montagnes  alpines  du  département  de  l’Isère,  où 
elle  est  très-commune  surtout  dans  les  environs 
de  la  Grande-Chartreuse,  suivant  M.  Boisduval; 
mais  cela  ne  doit  s’entendre  que  du  mâle ,  car  il 
est  très-rare  de  rencontrer  la  femelle;  aussi  voit- 
on  celle-ci  dans  très-peu  de  collections. 
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DCCLXXXV.  CLÉ  O  GÈNE  SANS  TACHE. 


CLEOGENE  ILUBARIA.  (PI.  180, fig.  4.) 


Minoa  illibaria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi.  2  e 
part.  pag.  256.  n°  6. 

Geometra  illxbata.  fVien.  Ferz.  Illig.  Borkh.  Gotze. 

Phalæna  ielibata.  Fabr.  Ent.  syst.  lit.  2. 182.  191. 

La  vierge  (  g.  iei.ibata).  Devill.  Entom.  linn.  tom.  iv. 
pag.  5o5. 

Envergure,  1 5  lignes. 

Elle  est  entièrement  d’un  blanc  légèrement 
roussâtre.  Cette  espèce  m’a  été  envoyée  de  Na¬ 
varin  par  mon  fils.  Elle  se  trouve  aussi  en  Au¬ 
triche,  où  elle  vole  en  juillet,  suivant  M.  Treits- 
chke.  Il  est  probable  quelle  n’est  pas  étrangère 
au  midi  de  la  France. 

Ses  premiers  états  ne  sont  pas  connus. 
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DCCLXXXVI.  CLÉOGÈNE  TIBIÉE. 
CLEOGENE  TIBIARIA.  (PI.  180,%  i.) 


Phal.  tibiaria.  Rambur.  Annales  des  sciences  d’observa¬ 
tion,  mai  1829. 

Envergure,  \\  lignes. 

Les  quatre  ailes  en -dessus  sont  entièrement 
d’un  gris-roussâtre ,  qui  devient  plus  foncé  vers 
leur  extrémité ,  avec  un  point  noir  discoïdal  sur 
chacune  d’elles.  Elles  offrent  en  outre ,  à  peu  de. 
distance  du  bord  terminal,  une  ligne  courbe  de 
points  blanchâtres  peu  visibles  et  accompagnés 
chacun  d’un  petit  point  noir,  et  sur  le  reste  de 
leur  surface  des  atomes  noirs  qui,  dans  certaines 
parties,  forment  presque  des  lignes.  Enfin  la 
frange  est  précédée  d’une  suite  de  traits  noirs. 
Le  dessous  ne  diffère  du  dessus  que  parce  qu’il 
est  plus  pâle ,  surtout  vers  la  base  des  ailes  in¬ 
férieures. 

La  tête  ,  le  corps  et  les  antennes  participent 
de  la  couleur  des  ailes ,  dont  la  teinte  varie  selon 
les  individus  :  quelquefois  la  ligne  de  points 
blancs  manque  ,  ou  est  presque  nulle ,  et  les 
atomes  noirs  qu’on  y  remarque  sont  plus  ou 
moins  nombreux. 
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On  doit  la  découverte  de  cette  Phalène  à  M.  le 
docteur  Rambur,  qui  l’a  figurée  et  décrite  le 
premier  dans  le  Journal  de  M.  Raspail ,  intitulé  : 
Annales  des  sciences  d' observation  (mai  1829), 
sous  le  nom  que  nous  lui  avons  conservé.  On  la 
trouve,  dit-il,  à  la  mi-septembre  dans  les  clai¬ 
rières  des  bois ,  où  elle  voltige  le  soir;  et  il  ajoute 
qu’elle  n’est  pas  rare  en  Touraine. 

Ses  premiers  états  ne  sont  pas  connus. 


A'ocâvnej’ 


1*  h  aie  ni  tes  . 


//.  axxx. 


P  /)u*>Jsu/  Pinx-iC  etlfireætf 


l(  I ('Og('ne  libicc/ /f/>Mrta / mkl? .2  Id.dc  I e  P ’cleti o v /'Peleàe/'ar (a) m àJ e . 0  I (1 . Te i n tefTïhclartaJtti al o 
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III.  Chenilles  à  dix  pattes. 

GENRE  PHASIANE. 

3o.  GENUS  PHASIANE. 


GEOMETRA.  Linn.  Borkh.  JVien.  Verz.  Illig.,  etc. 
PHALÆNA.  Geoff  Fab.  Latr.  Encycl.  méth. ,  etc. 
ASPILATF.S  et  IDÆA.  Treits. 


èaractèkes  génériques. 

Antennes  pectinées  dans  les  mâles  et  simples  dans  les  femelles. 
—  Bord  terminal  des  ailes  simple  et  entier .  —  Corselet  étroit 
et  squammeux. — Ailes  supérieures  avec  un  point  entre  deux 
lignes  transversales  presque  droites  et  un  peu  divergentes. 
— Palpes  aigus  et  dépassant  le  chaperon. —  Trompe  longue. 
Chenilles  lisses  sans  tubercules  et  à  tête  arrondie.  —  Chrysa¬ 
lide  contenue  dans  un  léger  tissu  entre  des  feuilles. 

Nous  avons  créé  ce  genre  aux  dépens  des  As- 
pilates  de  M.  Treitschke ,  et  nous  y  avons  rap¬ 
porté  neuf  espèces  ,  dont  deux  nouvelles.  Leur 
caractère  principal  est  d’avoir  les  ailes  supé¬ 
rieures  coupées  transversalement  par  deux  lignes 
presque  droites  et  un  peu  divergentes ,  avec  un 
point  au  milieu  de  l’intervalle  qui  les  sépare. 
nocturnes  ,  Y.  — Ire  Partie.  1  o 
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De  ces  neuf  espèces  une  seule  ( Plumbaria  ) 
est  répandue  partout ,  et  habite  de  préférence 
les  clairières  des  bois  secs.  Les  autres  sont  plus  ou 
moins  rares,  et  se  trouvent  pour  la  plupart  dans 
les  endroits  humides.  Quant  à  leurs  chenilles,  elles 
sont  encore  peu  connues.  Une  seule,  celle  de 
F Artesiaria ,  est  décrite  dans  les  auteurs. 

Les  neuf  espèces  dont  il  s’agit  peuvent  être 
groupées  ainsi  qu’il  suit , 

savoir  : 


ideux  ou  trois  lignes  rousses. .  I 

une  bande  étroite  noire  ou  fer-  j 
rugineuse . j 

deux  lignes  noires . 

deux  lignes  jaunes . 1 

\  ‘ 


Plumbaria . 
Petraria. 
Arenacearia. 
Obliquaria  (*).• 

Vincularia. 

Artesiaria. 

Rippertaria. 

Partitaria. 
Scutularia . 


(*}  Nous  avons  reconnu  depuis  que  cette  espèce  est  la 
Pyralis  Salicaria  des  auteurs  autres  que  Fabricius,  qui  en  a 
fait  à  tort  une  Phalène. 
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DCCLXXXVII.  PIIASIANE  PLOMBÉE. 

PHASIANE  PLUMBARIA  (i>(  PI.  181,%.  1  . 

Aspilates  palumbarxa.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi. 
ire  part.  pag.  146.  n°  12. 

Geometra  palumbarxa.  Wien.  Verz.Illig.  Schranck.  Lasp. 

Geom.  palumbata  Hubn.  tab.  42.  13g.  221.  (fcem.  ) 

Geom.  plumbaria.  Esp.  tom.  v.  tab.  46.  fig.  5.  6.  Borkh. 
Schwarz. 

Phal.  plumbaria.  Fabr.  Ent.  syst.  m.  2.  160.  no.  Gotze. 

Phal.  luridata.  Berl.  Mag.  Naturf.  Gotze. 

Geom.  luridata.  Brahm.  Ins.  kal.  11.  i.  496.  354. 

Phal.  mucronata.  Scopoli.  Ent.  carn.  pag.  222.  n°  et  fig. 

552. 

La  plombée  (  g.  plumbaria  ).  Devill.  Ent.  linn.  t.  ix.  pag. 
319.  n°  457.  Encycl.  méth.  ton).  10.  pag.  77.  n°  16. 

Envergure,  12  à  14  lignes  et  demie. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
plombé  ,  et  coupées  transversalement  par  deux 
lignes  rousses  et  bordées  de  jaunâtre ,  avec  un 
point  noir  dans  le  milieu  de  l’intervalle  qui  les 
sépare.  De  ces  deux  lignes  qui  se  rapprochent 
un  peu  vers  le  bord  interne,  l’une  est  droite  et 

(1)  Parmi  la  foule  d’auteurs  qui  ont  décrit  cette  espèce , 
les  uns  l’ont  nommée  Plumbaria ,  couleur  de  plomb,  et  les 
autres  Palumbaria,  couleur  de  pigeon  ramier.  Nous  avons 
donné  la  préférence  au  premier  nom  comme  pouvant  être  tra¬ 
duit  en  français  sans  périphrase. 
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l’autre  est  légèrement  flexueuse.  On  voit  en  outre 
une  troisième  ligne  courbe  à  peine  marquée  près 
de  la  base,  sur  quelques  individus  seulement; 
tandis  que  tous  offrent  un  trait  oblique  rous- 
sâtre  à  l’angle  supérieur. 

Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
pâle  ,  avec  une  ligne  transversale  à  peine  distincte 
d’un  gris  plus  foncé. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris  légè- 
ment  roussâtre  sans  lignes  ni  point. 

La  tête  et  le  corps  sont  du  même  gris  que  les 
ailes,  et  les  antennes  roussâtres. 

M.  Marchand,  de  Chartres,  nous  a  communi¬ 
qué  une  variété  de  cette  espèce,  d’une  taille  un 
peu  plus  petite  que  l’ordinaire,  et  dont  les  deux 
lignes  des  ailes  supérieures  Sont  tout-à-fait  droites: 
il  nous  l’avait  envoyée  sous  le  nom  c\e Petraria; 
mais  cette  dernière  est  bien  différente,  ainsi  qu’on 
peut  le  voir  par  sa  figure  et  sa  description. 

La  phalène  dont  il  s’agit  varie  pour  la  taille  : 
elle  est  plus  grande ,  mais  d’un  dessin  moins  pro¬ 
noncé  dans  les  pays  de  plaines  que  dans  ceux  de 
montagnes.  Elle  est,  au  reste,  très-commune  dans 
les  bois  secs  et  découverts  ;  elle  se  repose  sou¬ 
vent  à  terre ,  et  se  glisse  entre  les  tiges  d’herbes 
lorsqu’on  la  poursuit.  Elle  paraît  deux  fois ,  d’a¬ 
bord  en  mai,  et  ensuite  en  juillet  et  août. 

Ses  premiers  états  ne  sont  pas  connus. 


DES  LÈPIDOPTÈ11ES. 


149 


DCCLXXXYIII.  PHASIANE  PÉTREE. 

PHASIANE  PETRARIA.  (Pl.  i8i,fig.  2). 


Aspilates  petraria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vr. 
ire  part.  pag.  149.  n°  i3. 

Geometra  petraria.  Esp.  toin.  v.  tab.  49-  1  •  Hubn. 

tab.  21.  fig.  n3.  (mas.) 

Geom.  virgaria.  Borhh.  tom.  v.  th.S.  61.  n°  26. 

Phalæna  chlorosata.  Scopoli.  Ent.  carn.  pag.  %i%.  n°  et 

fig.  55 1. 

La  pâlie  (g.  chlorosata  ).  Devill.  Ent.  linn.  1. 11.  p.  365. 
n°  573. 


Envergure  ,  1 4  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
jaunâtre  luisant  finement  sablé  de  brun  et  cou¬ 
pées  transversalement  par  deux  lignes  brunes, 
bordées  de  blanc  extérieurement,  avec  un  point 
noirâtre  dans  le  milieu  de  l’intervalle  qui  les  sé¬ 
pare.  De  ces  deux  lig  nes,  celle  qui  avoisine  la  base 
est  un  peu  courbe,  et  l’autre  est  tout-à-fait  droite. 
Une  troisième  ligne,  moins  marquée  et  légère¬ 
ment  flexueuse,  descend  de  l’angle  supérieur  en 
longeant  le  bord  terminal. 

Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  gris 
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plus  pâle  que  les  supérieures ,  et  traversées  au 
milieu  par  une  ligne  brune  bordée  de  blanc , 
qui  s’éteint  en  s’éloignant  du  bord  interne. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  plus  sablé  de 
brun  que  le  dessus,  avec  quelques  vestiges  des 
lignes  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

La  tête  et  le  corps  participent  de  la  nuance 
des  ailes.  Les  antennes  sont  rqussâtres. 

Cette  espèce,  dont  les  premiers  états  ne  sont 
pas  connus ,  paraît  à  la  fin  de  mai  et  au  commen¬ 
cement  de  juin  dans  les  endroits  humides  des 
bois.  Elle  n’est  pas  rare  au  carrefour  de  la  ga¬ 
renne  du  bois  de  Meudon;  mais  jamais  nous  ne 
l’avons  rencontrée  fraîche. 


DCCLXXXIX.  PHAS1ANE  SABLEE. 


PHASIANE  ARENACEARIA.  (  pi.  i8i,fig.  7;. 

Aspilates  arenacearia.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi. 
impart,  pag.  i34.  n°  5. 

Geometra  arenacearia.  Wien.  Ferz.  Illig.  Gotze.  Hubn. 
lab.  ai.  fig.  ix 4. (mas.  )  Esp.  tom.  v.  tab.  48.  fig.  5  et  6. 

^  Envergure,  i3  lignes. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  pour  le  fond 
de  la  couleur  et  pour  le  dessin  à  la  Petraria;  mais 
outre  qu’elle  est  constamment  plus  petite  ,  elle 
en  diffère  par  les  caractères  suivants  : 

1 0  Dans  l’ Arenacearia,  la  plus  grande  des  deux 
ligues  qui  traversent  les  ailes  supérieures  est  bor¬ 
dée  de  jaune  ou  de  couleur  de  chair  du  côté  in¬ 
terne,  tandis  qu’elle  est  bordée  de  blanc  du  côté 
externe  dans  la  Petraria  ; 

20  La  ligne  qui  traverse  le  milieu  des  ailes  in¬ 
férieures  est  totalement  brune,  et  parfaitement 
marquée  dans  toute  sa  longueur  dans  V Arena¬ 
cearia,  tandis  qu’elle  est  bordée  de  blanc  et  s’é¬ 
teint  en  s’éloignant  du  bord  interne  dans  la  Pe¬ 
traria. 

Du  reste ,  la  description  que  nous  avons  faite 
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de  cette  dernière  peut  s’appliquer  à  l’autre ,  ce 
qui  nous  dispense  d’entrer  ici  dans  plus  de 
détails. 

La  chenille,  suivant  les  auteurs  du  Catalogue 
de  Vienne,  vit  sur  la  coronille  variée  (  coronilla 
varia  );  mais  elle  n’est  décrite  ni  figurée  dans 
aucun  auteur  à  notre  connaissance.  Le  papillon 
vole  en  juillet  dans  les  contrées  montagneuses 
de  l’est  de  la  France.  Il  est  rare  dans  les  col¬ 
lections. 
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DCCXC.  PHASIANE  OBLIQUE. 

PHASIANE  OBLIQUARIA  (Pl.  181 ,  fig.  5). 

Phalæna  obliquata.  Fab.  Ent.  syst.  m.  -x.  i85.  ao3. 

Envergure,  i  pouce. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
plombé  luisant,  et  traversées  obliquement  par 
trois  lignes  d’un  brun-ferrugineux  et  bordées  de 
jaune,  savoir  :  la  première  en  venant  de  la  base, 
extérieurement ,  et  les  deux  autres  intérieure¬ 
ment.  Deux  de  ces  lignes  sont  droites,  et  la  troi¬ 
sième,  qui  aboutit  à  l’angle  supérieur,  est  courbe. 

Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
jaunâtre,  avec  un  commencement  de  ligne  brune 
qui  part  du  bord  interne  vers  leur  extrémité. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris  -  pâle 
luisant. 

La  tète,  les  antennes  et  le  corselet  sont  de  la 
couleur  des  ailes  supérieures,  et  l’abdomen  par¬ 
ticipe  de  celle  des  ailes  inférieures. 

La  chenille ,  suivant  Devillers ,  est  glabre  et  de 
couleur  verte,  avec  une  ligne  dorsale  plus  fon¬ 
cée;  sa  chrysalide  est  noire  et  brillante.  Elle  vit, 
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suivant  les  auteurs  du  Catalogue  de  Vienne,  sur 
le  saule  à  trois  étamines  (  salix  triandra  ). 

Cette  espèce  se  trouve  principalement  dans  le 
midi  de  la  France.  Nous  ignorons  l’époque  de  son 
apparition. 

Nota.  Trompé  par  son  faciès  et  par  l’autorité  de  Fabri- 
cius ,  je  rangeai  cette  espèce  dans  la  tribu  des  Phalénites 
et  dans  mon  genre  Phasiane,  lorsque  je  reçus  de  M.  Rambur, 
il  y  a  un  an ,  l’individu  qui  a  servi  à  la  figurer  ;  mais  j’ai  re¬ 
connu  depuis  qu’elle  appartient  à  la  tribu  des  Pyralites ,  er¬ 
reur  que  je  n’aurais  pas  commise  si  l’individu  dont  je  viens 
de  parler  avait  eu  ses  palpes  entiers.  Malheureusement  je 
ne  me  suis  aperçu  de  cette  erreur  que  lorsqu’il  n’était  plus 
temps  de  la  rectifier. 
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DCCXCI.  PH  A  SI  ANE  LIÉE. 
PHASIANE  VINCULARIA.  (  Pl.  180,  fig.  7). 


Id m\  yincularia.  Treits.  Schm,ett,  von  emop.  t.  vi.  2  e  part 
pag.  265.  u°  5. 

Geometra  vincularia.  Hubn.  tab.  78.  fig.  402.  (  mas.)  Ca- 
tal.  de  Franck,  pag.  63.  n°  1129. 

Envergure,  1 4  à  1 5  lignes  et  demie. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
bleuâtre  parsemé  de  quelques  petits  atomes 
noirs.  Elles  sont  traversées  vers  leur  milieu  par 
une  bande  étroite  un  peu  courbe,  d’un  brun- 
noir  dans  sa  partie  supérieure,  et  de  couleur 
de  rouille  ou  ferrugineuse  dans  le  reste  de  sa 
longueur.  Cette  bande  est  bordée  de  blan¬ 
châtre  des  deux  côtés,  et  coupée  de  gris  par  les 
nervures.  On  voit  en  outre  une  tache  noire  en 
croissant  au  centre  desdites  ailes ,  et  une  ligne 
courbe  très-fine  de  couleur  brune  près  de  leur 
base  ;  mais  cette  ligne  manque  ou  est  à  peine 
indiquée  sur  la  majeure  jaajtie-  fies  individus. 

Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  gris 
légèrement  rougeâtre,  et  chargées  de  nombreux 
atomes  bruns ,  avec  une  ligne  courbe  ondulée 
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et  blanchâtre  qui  n’existe  pas  sur  tous  les  in¬ 
dividus. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris  un 
peu  roussâtre ,  et  chargé  de  nombreux  atomes 
bruns. 

La  tète ,  les  antennes  et  le  corselet  sont  d’un 
gris-bleuâtre ,  et  l’abdomen  d’un  gris-jaunâtre. 

Cette  belle  espèce,  que  les  entomologistes  alle¬ 
mands  citent  comme  venant  d’Espagne ,  fce  trouve 
aussi  dans  le  midi  de  la  France ,  principalement 
dans  les  environs  de  Montpellier.  Ses  premiers 
états  ne  sont  pas  connus,  et  nous  ignorons  l’é¬ 
poque  de  son  apparition. 
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DCCXCIT.  PHASIANE  ACCOLÉE. 

PHASIANE  ARTESIARIA.  (PI.  181 ,  fig.  3  et  V 


Aspilates  artesiaria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi. 
ire  part.  pag.  141.  n°  9. 

Geometra  artesiaria.  JVien.  Verz.  Illig.  Hubn.  tab.  3. 
fig.  i5.  (fœm.) 

Phalæna  artesiaria  Fabr.  Entom.  syst.  m.  1.  161.  1 1 4 - 
Schranh.  Lang,  Verz.  Gotze. 

L’accolée  (  c.  artesiaria).  Devill.  Entom.  linn.  tom.  iv. 
pag.  5oo. 

Envergure,  nà  i3  lignes. 

Cette  espèce  diffère  de  ses  congénères  par  la 
coupe  de  ses  ailes ,  dont  les  supérieures  sont  un 
peufalquées,  et  les  inférieures  légèrement  angu¬ 
leuses  et  dentelées.  Les  prèmières  sont  en-dessus 
d’un  gris-cendré ,  et  traversées  obliquement  vers 
les  deux  tiers  de  leur  longueur  par  une  bande 
étroite  plus  ou  moins  noirâtre,  et  marquées  au 
milieu  d’une  tache  ferrugineuse  qui  n’existe  pas 
sur  tous  les  individus.  Cette  bande  est  bordée 
de  blanc  du  côté  interne ,  et  coupée  de  ferrugi¬ 
neux  par  les  nervures.  On  voit  en  outre  une 
ligne  transverse  noirâtre  en  se  rapprochant  de 
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la  base,  et  au  centre  un  point  ou  plutôt  une 
petite  tache  noire  en  croissant.  Les  secondes  ailes 
sont  en-dessus  d’un  gris-clair  qui  devient  un  peu 
plus  foncé  vers  leur  extrémité. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-cen¬ 
dré  ,  et  chargé  de  nombreux  atomes  bruns  sur¬ 
tout  aux  inférieures. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  participent 
de  la  nuance  des  ailes. 

Cette  description  concerne  les  deux  Sexes  tels 
qu’on  les  rencontre  ordinairement;  mais  nous 
donnons  en  outre  la  figure  d’une  variété  mâle , 
qui  nous  a  été  communiquée  par  M,  Donzel,  et 
qui  diffère  principalement  de  l’espèce  ordinaire, 
en  ce  que  la  bande  des  ailes  supérieures  est 
beaucoup  plus  marquée,  en  même  temps  que  la 
tache  ferrugineuse  et  la  ligne  noirâtre  qui  avoi¬ 
sine  la  base  manquent  entièrement. 

La  chenille  est  d’un  vert  tirant  sur  le  bleu , 
avec  plusieurs  lignes  longitudinales,  dont  deux 
latérales  jaunes  et  les  autres  blanches;  celles-ci 
sont  très-fines.  On  la  trouve  sur  le  saule  ordi¬ 
naire  ( salix  alba)  pendant  le  mois  de  juin.  Elle 
se  change  en  chrysalide  entre  des  feuilles,  et  son 
papillon  paraît  en  juillet. 

M.  Donzel  a  trouvé  cette  espèce  dans  les  en¬ 
virons  de  Lyon,  et  M.  Ramburprès  de  Montpel¬ 
lier.  Elle  n’est  pas  commune  dans  les  collections. 
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DCCXCIII.  PHAS1ANE  DE  RIPPER  l  . 

PHASIANE  RIPPERTARIA.  Mihi.  (Pl.  180,  fig.  5.) 

Envergure,  11  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
blanchâtre,  et  traversées  par  deux  raies  épaisses 
noires  et  bordées  de  blanc  extérieurement,  dont 
une  un  peu  courbe  et  l’autre  légèrement  sinueuse. 
Ces  deux  raies  n’arrivent  pas  jusqu’à  la  côte,  et  la 
plus  grande  des  deux  est  longée  extérieurement 
par  une  ombre  noirâtre.  On  aperçoit  en  outre 
un  point  gris  à  peine  marqué  dans  le  milieu  de 
l’intervalle  qui  les  sépare.  Enfin  la  frange  est  blan¬ 
châtre  et  entrecoupée  de  gris. 

Les  ailes  inférieures  sont  également  d’un  gris- 
blanchâtre,  mais  chargées  d’atomes  d’un  gris  plus 
foncé,  avec  un  point  noirâtre  à  peine  marqué  au 
centre. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  ressemble  au  des¬ 
sus  des  ailes  inférieures. 

La  tête ,  le  corps  et  les  antennes  participent 
de  la  nuance  des  ailes. 

Nous  avons  dédié  cette  espèce  inédite  à  M.  Rip- 
pert,  qui  l’a  découverte  le  premier  dans  les  envi¬ 
rons  de  Digne,  en  1829. 
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DCCXCIV.  PHASIANE  PARTAGÉE. 

PHASIÂNE  PARTIT  ARIA.  (PÏ.  i8o,fig.  6.) 


Gf.ometra  partitarIa.  Hilbn.  PI.  72,  fig.  374. 

Envergure,  1  pouce. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  jaune-pâle 
un  peu  rougeâtre  et  finement  sablé  de  brun.  Les 
supérieures  sont  coupées  transversalement  par 
deux  raies  jaunes  qui  se  rapprochent  un  peu  en 
descendant  vers  le  bord  interne.  La  plus  petite 
des  deux  est  droite  et  l’autre  un  peu  flexueuse. 
Une  ligne  courbe  et  un  point  central  bruns,  et 
à  peine  marqués,  s’aperçoivent  sur  les  ailes  in¬ 
férieures. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  ne  diffère  du  des¬ 
sus  que  par  l’absence  des  raies  et  lignes  dont 
nous  venons  de  parler. 

La  tête ,  le  corps  et  les  antennes  participent 
de  la  nuance  des  ailes. 

Cette  espèce,  figurée  dans  Hubner,  et  qui  n’est 
décrite  dans  aucun  auteur  à  notre  connaissance, 
nous  a  été  communiquée  par  M.  Rambur,  qui  l’a 
trouvée  en  octobre  dans  les  environs  de  Mont¬ 
pellier.  Ses  premiers  états  ne  sont  pas  connus. 


.  Vocùtrnes . 


Plialénitcs. 


Pt.CI.XXXJ- 


P  JUumentl  Pïnxù  ef  Dirextt 

1  Pli  il  S  lïino  Plombée  /PhwiParia  )x\\&?  ?l  1(1  .  Pclrcc  /Pc/ra/'/â  /  l'an .  O  cl  4  Mciîl  -  \  c<*  ol  co  /  fr/erurria  J 
màlccdom.O  1(1. fOii'fuart'a j (<-m  .1)  1(1 . Ef  ussonnrtyC/wWim/riiâlr .7  l(l.Sabli-<'//^w«MJ/w/màli'. 


DES  LÉPIDOPTÈRES. 


1 6 1 


DCCXCV.  PHASIANE  ÉCUSSONNÉE. 


PHASIANE  SCUTULARIA.  Rambur.  (  PI.  181 ,  fig.  6). 


*  Envergure,  n  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
bleuâtre  luisant,  avec  deux  raies  transverses  d’un 
jaune -pâle  et  bordées  de  roussâtre,  dont  une 
courbe  et  l’autre  droite  :  celle-ci  est  la  plus  près 
de  la  base.  On  voit  en  outre  entre  ces  deux  li¬ 
gnes  un  point  noir,  presque  contigu  à  la  pre¬ 
mière.  Le  dessus  des  ailes  inférieures  est  d’un 
gris-pâle  uni.  Le  dessous  des  quatre  ailes  est  éga¬ 
lement  d’un  gris  -  pâle,  avec  la  côte  des  supé¬ 
rieures  un  peu  roussâtre. 

La  tête  et  le  corps  sont  delà  couleur  des  ailes, 
et  les  antennes  rousses. 

Cette  espèce,  qui  n’est  figurée  ni  décrite  dans 
aucun  auteur,  nous  a  été  envoyée  par  M.  Ram¬ 
bur,  sous  le  nom  que  nous  lui  avons  conservé.  Il 
l’a  trouvée  en  octobre  dans  les  environs  de  Mont¬ 
pellier.  Ses  premiers  états  ne  sont  pas  connus. 


Nocturnes,  V.  —  Ire  Partie. 
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III.  Chenilles  à  dix  pattes. 

GENRE  EUBOLIE. 


3i.  GENUS  EUBOLIA.  Mihi. 


GEOMETRA.  Linn.  Borkh.  Illig.  IVien.  Verz.  etc. 
PHALÆNA.  Geoff.  Fab.  Latr.  Encycl.  méth.  etc. 
CIDARIA,  LARENTIA  ,  ACIDALIA.  Treits. 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

Antennes  pectinées  dans  les  mâles  et  simples  dans  les femelles. 
—  Bord  terminal  des  ailes  simple  et  entier.  —  Corselet 
étroit  et  squammeux.  —  Ailes  supérieures  ayant  au  mi¬ 
lieu  une  bande  transversale  composée  de  plusieurs  raies 
parallèles  et  plus  ou  moins  ondulées.  —  Palpes  longs  et 
aigus.  —  Trompe  longue. 

Chenilles  s’ amincissant  vers  leur  partie  antérieure,  à  anneaux 
très  -  distincts,  et  à  tête  petite  et  arrondie.  —  Chrysalide 
contenue  dans  un  léger  tissu  ordinairement  mêlé  de  grains 
de  terre. 

Ce  genre  qui  nous  appartient  se  compose  de 
treize  espèces,  dont  une  que  nous  croyons  nou¬ 
velle;  les  douze  autres  ont  été  retranchées  des 
genres  Aciclalia,  Cidaria  et  Larentia  de  M.Treits- 
chke,  dans  lesquels  nous  n’avons  laissé  que  celles 
dont  les  antennes  sont  simples  dans  les  deux 


sexes. 
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Le  caractère  principal  de  ces  treize  espèces, 
est  d’avoir  les  ailes  supérieures  traversées  au  mi¬ 
lieu  par  une  bande  dont  le  bord  extérieur  est 
tantôt  anguleux  et  tantôt  ondulé ,  et  traversée 
elle-même  dans  sa  longueur  par  plusieurs  lignes 
parallèles  à  ses  deux  bords. 

Les  mœurs  des  Eubolies  n’offrent  rien  de  par¬ 
ticulier,  soit  dans  l’état  parfait,  soit  dans  celui  de 
chenille.  On  ne  connaît  d’ailleurs  encore  qu’un 
très-petit  nombre  de  ces  dernières. 

Voici  de  quelle  manière  les  treize  espèces  dont 
il  s’agit  peuvent  être  groupées, 


plus  ou  moins  an¬ 
guleux;  somipet 
desdites  ailes.  . . 

.  ( 

marque  d  un  trait  ! 
oblique . . .  j 

sans  trait  oblique,  j 

I  plus  ou  moins  on- 1 
I  dulé;  sommet  des- 
1  dites  ailes . 

!  1 

marqué  d’un  trait  ( 
|  oblique. . . \ 

|  sans  trait  oblique.  ( 

Ü 

Cervinaria. 
Ligustraria. 
4-  Fasciaria. 
Ferrugaria. 
Propugnaria . 


[  Olivaria. 
Salicaria. 
Scabraria. 
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DCCXCVI.  EUBOLIE  FORTIFIÉE. 

EUBOLIA  MOENIARIA.  (Pl.  182,  fig.  6). 


Cidaria  MOENIARIA.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  173.  n°  19.  et  tom.  vu.  pag.  222. 

Geometra  moeniaria.  Wien.  Verz.  Illig.  Borfch.  Schwarz. 
Lasp.  Esp.  tom.  v.  tab.  46.  fig.  2.  3. 

Phalæna  moeniaria.  Fabr.  Ent.  syst.  ni.  2.  i5 6.  97. 

Geom.  moeniata.  Hubn.  tab.  58.  fig.  298.  (  fœm.  ) 

Phal.  ïimbriata.  Fabr.  Eut.  syst.  ni.  2. 187.  212. 

Phal.  angulata.  Berl.  Mag.  iv.  B.  6.  St.  S.  604.  n°6i. 
Naturf.  Gotze. 

Phag.  moeniata.  Gotze.  Ent.  beytr.  in.  th.  3.  B.  S.  408.  n° 
240.  Scopoli.  Ent.  carn.  pag.  226.  n°56i. 

Envergure,  i5  à  16  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
clair  un  peu  rougeâtre ,  et  sont  traversées  au  mi¬ 
lieu  par  une  large  bande  d’un  brun -noir,  qui 
s’éclaircit  en  bleuâtre  du  côté  intérieur ,  et  qui , 
après  s’être  dilatée  en  formant  un  angle  très-aigu 
du  côté  extérieur,  se  rétrécit  subitement  et  se 
maintient  telle  jusqu’au  bord  interne.  Cette  bande 
est  d’ailleurs  bordée  de  jaune-d’ocre  des  deux  cô¬ 
tés,  et  marquée  au  centre  de  deux  points  noirs  gé¬ 
minés.  On  voit  en  outre  à  l’angle  supérieur  un  trait 
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oblique  noir  accompagné  d’une  petite  tache 
brune.  Enfin  la  frange  est  grise,  précédée  d’une 
série  de  points  bruns  qui  n’existe  pas  sur  tous 
les  individus. 

Le  dessus  des  ailes  inférieures  et  le  dessous 
des  quatre  ailes  sont  d’un  gris-clair  uni. 

La  tête  et  le  corps  sont  de  la  couleur  des  ailes, 
et  les  antennes  jaunâtres. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

«  La  chenille ,  suivant  Schwarz ,  vit  sur  le  genêt 
a  balais  (  spartiurn  scoparium  ).  On  se  la  procure 
difficilement,  dit-il,  attendu  qu’au  moindre  at¬ 
touchement  de  la  plante  dont  elle  se  nourrit , 
elle  s’enroule  et  se  laisse  tomber  à  terre ,  où  par 
sa  couleur  et  sa  forme  elle  devient  aisément  in¬ 
visible.  Elle  paraît  en  mai ,  vers  la  fin  duquel  on 
l’a  trouve  déjà  de  la  taille  de  sept  lignes  ;  au  com¬ 
mencement  de  juin,  et  mieux  encore  vers  le  mi¬ 
lieu,  elle  a  acquis  toute  sa  taille, qui  atteint  un 
pouce.  Dans  son  jeune  âge  sa  forme  est  presque 
cylindrique  ;  en  grandissant  son  corps  prend  plus 
de  largeur  et  s’aplatit,  et  alors  apparaissent  de 
petits  poils  isolés  sur  sa  peau  d’ailleurs  un  peu 
ridée.  » 

«  Ordinairement  la  tète  est  petite ,  ronde ,  grise 
et  garnie  de  petites  verrues  noirâtres,  sur  les¬ 
quelles  sont  implantés  des  poils  blancs  isolés. 
Le  corps  est  d’un  cendré- obscur ,  parsemé  d’a- 
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tomes  d’un  brun  -  sombre  disposés  en  lignes 
droites.-  aux  jointures  des  anneaux,  sur  le  der¬ 
nier  ainsi  que  sur  le  dos  du  septième  et  jusqu’au 
onzième,  ces  atomes  sont  le  plus  visibles  et  le 
plus  épais ,  de  manière  même  à  former  par  leur 
réunion  des  points  considérables.  Le  premier 
anneau  est  entouré  de  poils  isolés,  courts,  gris 
et  implantés  sur  des  mamelons  noirs.  La  raie 
dorsale  est  remplie  de  points  bruns ,  et  marquée 
dans  le  milieu  de  petits  traits  noirs  longitudi¬ 
naux,  renflés  dans  le  milieu,  et  auxquels  se  joi¬ 
gnent  des  points  blanchâtres  plus  ou  moins 
clairs.  Au-dessus  des  stigmates,  qui  paraissent 
comme  des  points  noirs ,  se  remarquent  quel¬ 
ques  lignes  fines  d’un  cendré-obscur,  dont  l’in¬ 
férieure,  depuis  le  quatrième  jusqu’au  neuvième 
anneau ,  est  marquée  d’une  tache  d’un  brun-noi¬ 
râtre.  A  partir  de  cette  ligne,  la  couleur  du  corps 
varie  du  brun-blanchâtre  au  gris-rougeâtre.  En- 
dessous  se  voient  de  larges  traits  brunâtres,  por¬ 
tant  au  milieu  une  ligne  rougeâtre.  Les  pattes 
sont  d’un  gris  obscur  et  annelées  de  blanc.  » 

«  Beaucoup  de  ces  chenilles  parvenues  à  toute 
leur  taille  sont  de  couleur  cendrée  -  rougeâtre , 
d’autres  d’un  gris-noirâtre  obscur,  avec  des  lignes 
d’un  brun-noir  ou  bien  des  atomes  comme  ceux 
mentionnés  plus  haut.  La  couleur  des  lignes  est 
ou  plus  claire  ou  plus  sombre.  Tantôt  les  traits 
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noirs  du  milieu  sont  contigus  avec  les  points  , 
tantôt  au  contraire  ils  en  sont  séparés.  On  voit 
en  outre  de  chaque  côté  une  rangée  de  petits 
poils  courts,  gris-blati  es ,  roides,  et  pourtant  non 
trop  rapprochés ,  formant  une  ligne  longitudi¬ 
nale  obscure.  Des  poils  semblables  sont  placés 
transversalement  sur  le  dernier  anneau,  et  les 
pattes  obscures  en  portent  aussi  quelques-uns. 
L’abdomen  et  les  flancs  au-dessous  des  stigmates 
sont  teintés  de  cendré  -  rougeâtre.  Quelquefois 
les  flancs  sont  entièrement  sombres ,  et  sous  les 
stigmates,  on  remarque  un  large  trait  d’un  gris- 
brun  clair.  » 

«  Cette  chenille  reste  comme  morte  et  étendue 
roide,  durant  quelques  jours,  avant  de  se  trans¬ 
former.  La  chrysalide  est  d’un  brun  -  jaunâtre  , 
avec  des  points  enfoncés,  les  jointures  des  an¬ 
neaux  intermédiaires  plus  claires,  et  le  dernier 
anneau  avec  la  queue  d’un  marron  obscur.  Cette 
queue  est  armée  de  deux  pointes  un  peu  cour¬ 
bées  à  leur  extrémité.  Les  stigmates  sont  ellip¬ 
tiques  et  d’un  brun-obscur.  » 

«  Le  papillon  se  développe  au  bout  de  trois  se¬ 
maines,  et  l’on  présume  qu’il  a  deux  générations 
par  an  (i). 


(i)  Nous  devons  la  traduction  de  cette  description  très- 
détaillée  à  M.  de  Basoches,  membre  de  plusieurs  sociétés 
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La  Mœniaria  se  montre  principalement  en 
juillet.  Elle  n’est  pas  rare  dans  les  pays  de  mon¬ 
tagnes.  M.  Rippert  en  a  rapporté  plusieurs  de 
son  voyage  dans  le  département  des  Hautes- 
Alpes ,  en  1829. 


savantes,  et  que  nous  avons  déjà  eu  occasion  de  citer.  Son 
extrême  obligeance  à  nous  seconder,  sous  ce  rapport,  toutes 
les  fois  que  nous  sommes  obligés  de  consulter  les  auteurs 
allemands ,  nous  fait  un  devoir  de  lui  en  témoigner  ici  notre 
reconnaissance. 
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DCCXCVri.  EUBOL1E  ENTOURÉE. 
EUBOLIA  PERIBOLARIA.  (  P.  182  ,  fig.  3  ). 


Geometra  peribolata.  Hubn.  tab.  92.  fig.  471.  (mas.) 

Envergure ,  1 4  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
bleuâtre,  avec  une  large  bande  transversale  d’un 
gris  plus  foncé ,  fortement  ombrée  de  brun-noir 
sur  ses  bords ,  et  formant ,  en  se  dilatant  dans  le 
milieu ,  un  angle  arrondi  qui  s’avance  du  côté 
externe.  Cette  bande  est  d’ailleurs  marquée ,  sur 
sa  partie  ombrée ,  de  trois  ou  quatre  lignes  noires 
qui  en  suivent  parallèlement  les  bords.  D’autres 
lignes  parallèles  à  celles-ci,  mais  grises,  se  re¬ 
marquent  entre  la  bande  ci  -  dessus  et  le  bord 
terminal.  Enfin  on  voit  un  trait  oblique  noir  à 
l’angle  supérieur,  comme  dans  la  Mœniaria.  Les 
ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  gris-cendré, 
avec  deux  lignes  transverses  plus  pâles,  l’une  for¬ 
mant  un  angle  au  milieu ,  et  l’autre  parallèle  au 
bord  extérieur. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-cen¬ 
dré,  et  sablé  de  brun  sur  les  inférieures  seule¬ 
ment. 
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La  tête  et  le  corps  participent  de  la  couleur 
des  ailes,  ainsi  que  les  antennes. 

Cette  description  ne  concerne  que  le  mâle.  La 
femelle  nous  est  inconnue. 

Cette  jolie  espèce,  qui  n’est  décrite  ni  figurée 
dans  aucun  auteur,  excepté  Hubner,  est  très-com¬ 
mune  dans  les  garrigues  des  environs  de  Mont¬ 
pellier  ,  suivant  M.  Adrien  de  Villiers.  On  la 
trouve  en  septembre  et  octobre.  Ses  premiers 
états  ne  sont  pas  connus. 
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DCCXGYIII.  EUBOLIE  MESURÉE. 


EUBOLIA  MENSURARIA.  (PI.  16a,  fig.  a). 


Laréntia  mensuraria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi. 
a®  part.  pag.  78.  n°  a. 

Geometra  mensuraria.  Wien.  Ven.  Illig.  Borkh.  Lasp. 

Geom.  mensurata.  Hubn.  tab.  5y.  fig.  ig3.  (mas.) 

Geom.  chenopodiaria.  Esp.  tom.  v.  tab.  44.  fig.  6-8. 

Phal.  limitata.  Scopoli.  Ent.  carn.  pag.  228.  n°  568. 

L’espacée  (  g.  mensurari.a  ).  Êevill.%nt.  linn.  tom. n. pag. 
322.  n°  465. 

Phalène  de  l’aNSerine  (  ph.  chenopodiaria).  Encycl.  mé- 
thod.  1. 10.  pag.  78.  n°i7. 

Envergure,  i5  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
roussâtre,  avec  leur  base  et  leur  bord  extérieur 
teintés  de  violâtre.  Elles  sont  traversées  au  mi¬ 
lieu  par  une  bande  assez  large,  un  peu  angu¬ 
leuse  du  côté  externe,  d’un  brun-violâtre,  et  bor¬ 
dée  de  roux  des  deux  côtés,  avec  deux  lignes 
ondulées  plus  foncées  qui  séparent  ces  deux 
couleurs.  D’autres  lignes  ondulées  ou  dentelées, 
mais  d’une  nuance  plus  pâle,  se  remarquent  sur 
le  reste  de  la  surface  de  chaque  aile.  Enfin  on 
voit  un  point  noir  à  peine  marqué  au  centre  de 


HISTOIRE  NATURELLE 


I72 

la  bande  dont  nous  venons  de  parler ,  et  un  trait 
oblique  brun  à  l’angle  supérieur. 

Les  ailes  inférieures  sont  également  en-dessus 
d’un  gris  -  roussâtre ,  avec  deux  lignes  transver¬ 
sales  et  leur  bord  externe  d’un  gris  plus  foncé. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  roux  clair, 
avec  deux  lignes  transversales  à  peine  distinctes 
sur  chacune  d’elles. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  de  la 
couleur  des  ailes. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

La  chenille  est  encore  très-peu  connue.  Les  au¬ 
teurs  du  Catalogue  de  Vienne  disent  qu’elle  vit  sur 
le  brome  des  champs  ( bromus  arvensis  ).  Elle  est 
d’un  vert -jaunâtre  et  se  métamorphose  en  juin 
dans  la  terre ,  suivant  Borkhausen.  Son  papillon 
paraît  en  juillet  et  août. 

On  rencontre  cette  espèce  partout ,  dans  les 
bois,  les  jardins,  les  prairies.  Elle  est  très -com¬ 
mune  dans  les  endroits  herbus. 

Nota.  C’est  à  tort  que  les  auteurs  de  l’article  Phalène  dans 
l’Encyclopédie  ont  cité  dans  la  synonymie  de  cette  espèce, 
qu’ils  nomment  Chenopodiaria,  la  Chenopodiata  de  Linné  et 
de  Fabricius.  Celle-ci  est  une  espèce  bien  différente  dont  le 
fond  est  entièrement  jaune,  et  qui  appartient  au  genre  Cida- 
ria,  dont  nous  traiterons  plus  tard. 
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DCCXCIX.  EUBOLIE  CERYINE. 


EUBOLIA  CERVINARIA  (i).  (  PI.  182,  fig.  1  ). 


Larentia  cervinaria  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi. 
2e  part.  pag.  76.  n°  1. 

Geom.  cervinata.  Hubn.  tab.  62.  fig.  3i8.  (fœm.)  Larv. 
lep.  v.  geom.  11.  Æquiv.  L.  a.  b.  fig.  1.  a.  fVien.  Verz.  Illig. 
Borkh.  Lang,  Verz. 

Phalæna  cervinalis.  Scopoli.  Ent.  carn.  pag.  216.  n°  534- 

Roesel.  Ins.  1.  th.  3.  Cl.  tab.  in.  fig.  5  i-3.  .  14. 

Envergure,  16  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  brun- 
fauve  ,  plus  foncé  à  la  base  et  au  bord  extérieur. 
Elles  sont  traversées  au  milieu  par  une  bande 
plus  sinuée  qu’anguleuse  d’un  brun  -  ferrugi¬ 
neux  ,  teintée  de  noir-bleuâtre  sur  les  bords ,  et 
bordée  en  outre  des  deux  côtés  par  une  ligne 
blanchâtre.  Üne  ligne  semblable  sépare  la  tache 
de  la  base  du  fond  de  l’aile.  Enfin  une  ligne 
grise  dentelée  en  scie  longe  le  bord  terminal. 

Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 


(  1  )  C’est-à-dire  qui  tient  du  cerf  pour  la  couleur,  péri¬ 
phrase  que  nous  avons  remplacée  par  le  mot  cervine. 
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roussâtre,  avec  leur  bord  extérieur  plus  foncé 
et  longé  également  par  une  ligne  grise  dentelée, 
comme  celui  des  ailes  supérieures. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  brun- 
fauve  ,  avec  quelques  vestiges  des  lignes  et  bandes 
du  dessus,  et  de  plus  un  point  central  brun  sur 
chacune  d’elles. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  participent 
de  la  nuance  des  ailes. 

Cette  description  concerne  Les  deux  sexes. 

La  chenille  vit  sur  plusieurs  espèces  de  gui¬ 
mauve  et  de  mauve ,  telles  que  ïalthcea  rosea, 
Xalthœa  officinalis  et  la  malva  alcœa.  Elle  est 
verte,  avec  des  lignes  jaunes  annulaires  dans  les 
jointures  des  anneaux,  qui  sont  très-séparés.  Son 
corps  est  en  outre  couvert  de  points  tubercu¬ 
leux  blancs ,  qui  donnent  naissance  à  autant  de 
petits  poils  fins.  La  tête  est  d’un  vert-pâle.  Les 
pattes  écailleuses  sont  jaunes  et  les -membra¬ 
neuses  vertes.  Sa  métamorphose  a  lieu  dans  un 
léger  tissu  sous  des  feuilles  ou  sous  une  mince 
couche  de  terre.  Sa  chrysalide  est  d’un  brun- 
marron  luisant,  et  terminée  à  l’anus  par  deux 
pointes  divergentes.  Le  papillon  se  développe 
ordinairement  au  bout  de  trois  semaines ,  et  pa¬ 
raît  en  juillet. 

Cette  espèce  ne  se  trouve  que  dans  les  con¬ 
trées  montagneuses.  L’individu  figuré  appartient 


Pliai  eni  (es . 
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à  M.  Percheron,  entomologiste  distingué,  qui  a 
bien  voulu  nous  communiquer  avec  la  plus 
grande  obligeance  plusieurs  espèces  qui  nous 
manquaient  pour  la  confection  de  cet  ouvrage. 

Nota.  Geoffroy  décrit  une  Phalène  qu’il  appelle  Dent  de 
scie,  en  citant  à  l’appui  de  sa  description  la  figure  que  Roesel 
donne  de  la  Cervinaria  ;  mais  tout  porte  à  croire  qu’il  s’est 
trompé ,  car  sa  description  ne  cadre  pas  avec  cette  figure  , 
et  se  rapporte  évidemment  à  la  Dubitata,  qui  est  très-com¬ 
mune  aux  environs  de  Paris,  tandis  que  la  Cervinaria  est 
une  espèce  alpine. 
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DCCC.  EUBOLIE  DU  TROENE. 


EUBOLIA  LIGUSTRARIA.  (PI.  i83,fig.4). 


Cidaria  ligustraria.  Treits.  Schmètt.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  i5i.  n°  7. 

Geometra  ligustrata.  Hubn.  tab.  55.  fig.  282.  (  fcem.  ). 
Larv.  lep.  v.  geom.  11.  Æquiv.  L.  a.  fig.  2.  a.  b.  PFien.  Verz. 
Illig.  Gotze. 

Envergure,  i3  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
roussâtre ,  avec  une  large  bande  transversale  d’un 
brun-noirâtre ,  plus  claire  dans  le  milieu ,  bordée 
d’une  ligne  blanche  des  deux  côtés,  et  marquée 
dans  son  intérieur  de  plusieurs  lignes  noires  pa¬ 
rallèles  aux  deux  bords ,  avec  un  point  noir  au 
centre.  Cette  bande  du  côté  externe  décrit  plu¬ 
sieurs  angles  ou  ondulations,  dont  celle  du  mi¬ 
lieu  avance  plus  que  les  autres.  Entre  cette 
même  bande  et  le  bord  terminal  on  voit  deux 
lignes  transversales  ondulées,  l’une  d’un  brun- 
ferrugineux  et  l’autre  d’un  gris-blanchâtre.  Plu¬ 
sieurs  autres  lignes  ondulées  noirâtres  se  remar¬ 
quent  à  la  base.  Enfin  la  frange  est  jaunâtre  et 
entrecoupée  de  brun. 
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Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
jaunâtre  ,  avec  plusieurs  lignes  ondulées  plus 
claires ,  et  la  frange  entrecoupée  de  brun  comme 
celle  des  ailes  supérieures. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  blanc-jau¬ 
nâtre  ,  et  traversé  par  un  grand  nombre  de  lignes 
brunes  bien  marquées ,  qui  correspondent  à  celles 
du  dessus. 

La  tête  et  le  corps  sont  de  la  couleur  des  ailes 
ainsi  que  les  antennes. 

Il  est  probable  que  cette  espèce  a  été  appelée 
Ligustraria  parce  que  la  première  aura  été  trou¬ 
vée  sur  le  troène  ;  le  fait  est  cependant  que  sa 
chenille  ne  se  nourrit  pas  des  feuilles  de  cet  ar¬ 
brisseau  ,  mais  vit  sur  le  plantain ,  le  pissenlit  et 
d’autres  plantes  basses.  Elle  est  d’un  brun- clair, 
longue  de  trois  quarts  de  pouce  et  va  en  gros¬ 
sissant  en  arrière.  Sa  tête  est  d’un  gris-noirâtre, 
avec  des  rayures  plus  claires.  Sur  le  dos  des 
quatre  premiers  anneaux  régnent  deux  lignes 
longitudinales,  qui  s’écartent  un  peu  entre  elles 
en  arrière.  De  chaque  côté  on  voit  une  ligne 
noire  interrompue  par  les  anneaux,  et  qui  pa¬ 
raît  ondulée  sur  ceux  du  milieu.  Au-dessus  des 
pattes  abdominales  est  un  trait  noir  oblique  in¬ 
cliné  postérieurement.  Les  onzième  et  douzième 
anneaux  portent  un  point  noir.  D’autres  points 
noirs  se  remarquent  sur  les  anneaux  intermé- 
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diaires,  où  ils  forment  comme  une.  espèce  de 
croix  sur  chacun  d’eux.  On  aperçoit  en  outre 
sur  ces  mêmes  anneaux  des  lignes  sinueuses 
blanches;  enfin  le  dessous  du  corps  est  blan¬ 
châtre. 

Cette  chenille,  parvenue  à  toute  sa  taille  en 
avril  ou  mai,  se  transforme  en  chrysalide  dans 
un  léger  tissu ,  et  donne  son  papillon  trois  se¬ 
maines  après ,  c’est-à-dire  à  la  fin  de  mai  ou  au 
commencement  de  juin.  La  chenille  reparaît 
vers  la  mi-août,  et  ne  donne  alors  son  papillon 
qu’en  automne  ou  au  commencement  du  prin¬ 
temps  suivant.  Ainsi  il  y  a  deux  générations 
par  an. 

La  Ligustraria  n’est  pas  rare  dans  le  nord  de 
la  France.  Je  l’ai  prise  quelquefois  dans  la  forêt 
de  Saint-Germain  près  de  Paris. 
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DCCCI.  EUBOLIE  QU ADRIF ASCIÉE . 

EUBOLIA  QU  ADRIF  ASCIAR  IA .  (H.  i83  ,  fig.  7  ). 


Cidaria  qijadrifasciara.  Traits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi. 
2  e  part.  pag.  146.  n°  5. 

Geom.  quadrifasciaria.  Wien.  Verz.  lllig.  Linn.  Borhh. 
Gotze.  Muller .  Lasp. 

Geometra  ferrugata.  Hubner.  tab.  55.  fig.  285.  («as.  ) 
Larv.  Lep.  v.  geom.  ai.  iEquiv.  L.  a.  fig.  1.  a.  Clerck.  tab.  6. 
fig.  4- 

Phalæna  quadrifasciata.  Fabr.  Ent.  syst.  m.  2.  188.  21 3. 

Geom.  badiata.  Borkh.  tom.  y.  Th.  S.  344-  n°  i65. 

La  quabrifasciée  (  g.  qüadrifasciata  ).  Devitt.  Ent.  linn. 
tom.  11.  pag.  3i5.  n°  446. 

Envergure,  12  lignes  et  demie. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
roussâtre,et  traversées  au  milieu  par  une  bande 
brune  bordée  de  noir,  avec  un  point  de  cette 
dernière  couleur  au  milieu.  Cette  bande  est  lé¬ 
gèrement  anguleuse  dit  côté  externe,  et  mar¬ 
quée  dans  son  intérieur  de  deux  lignes  noires 
parallèles  à  ses  bords.  Le  reste  de  la  surface  des¬ 
dites  ailes  est  traversé  par  plusieurs  lignes 
rousses  ondulées.  Enfin  la  frange,  jaunâtre,  est 
entrecoupée  de  brun. 
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Les  ailes  inférieures  sont  en -dessus  d’un  roux- 
pâle  ,  et  traversées  par  un  grand  nombre  de  lignes 
grises  ou  d’un  roux  plus  foncé. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  blanc- 
roussâtre ,  avec  la  répétition  des  lignes  du  dessus 
marquées  en  gris,  et  un  point  central  noir  sur 
chaque  aile. 

La  tête  ,  le  corps  et  les  antennes  participent 
de  la  couleur  des  ailes. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

La  chenille  est  d’un  vert  -  bleuâtre ,  avec  un 
trait  noir  latéral  sur  les  trois  premiers  anneaux, 
et  un  point  dorsal  de  même  couleur  sur  les  an¬ 
neaux  suivants.  Le  clapet  du  dernier  anneau  est 
aussi  bordé  de  noir.  Hubner  a  représenté  cette 
chenille  sur  la  balsamine  des  bois  (  impatiens 
noli  tangere').  Nous  ignorons  l’époque  de  sa  trans¬ 
formation  et  comment  elle  a  lieu.  Son  papillon 
paraît  en  juillet. 

Cette  espèce  n’habite  que  les  bois  couverts. 
Je  ne  l’ai  jamais  trouvée  aux  environs  de  Paris. 

Nota.  Il  y  a  erreur  dans  la  planche  55  d’Hubner  :  la  figure 
a84  qu’il  appelle  Quadrifasciata  est  celle  de  la  Ferrugaria  , 
et  la  fig.  2,85  qui  porte  le  nom  de  Ferrugata  appartient  à  la 
Quadrifasciaria. 
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DCCCIÏ.  EUBOLIE  ROUILLÉE. 

EUBOLIA  FERRUGARIA..  (Pl.  i83  ,  fig.  6). 


Cidaria  ferrugaria.  Treits.  Schmett,  von  europ.  tom.  vi. 
a®  part.  pag.  148.  n°6. 

Geometra  ferrugaria.  fVien.  Verz.  Borkh. 

Geom.  quadrifasciata.  Hubn.  tab.  55.  fig.  284.  (fœm.) 

Geom.  ferrugata.  Hubn.  tab.  89.  fig.  460.  (  fœm.  )  Linn. 
Gotze. 

Geom.  spadicearxa.  kVien.  Verz.  Illig.  Borkh.  Gotze.  Lasp. 

Phal.  ferrugata.  Fabr.  Ent.  syst.  ni.  2.  196.  242. 

Geom.  alchemillata.  Esp .  tom.  v.  tab.  40.  fig.  5  et  6. 

Geom.  linariaria.  Borhk.  tom.  v.  Th.  S.  38i.n°  186. 

Phal.  corculata.  Berl.  Mag.  Naturf.  Gotze. 

La  rouillée  (g.  ferrugata  ).  Devill.  Entom.  iinn.  tom.  11. 
pag.  359.  n°  559. 

Envergure ,  10  lignes. 

Les  ailes  supérieures,  dont  la  couleur  du  fond 
en  -  dessus  est  ferrugineuse ,  sont  traversées  au 
milieu  par  une  large  bande  d’un  pourpre-violet 
légèrement  anguleuse  du  côté  externe,  bordée 
des  deux  côtés  par  une  ligne  blanche,  et  mar¬ 
quée  dans  son  intérieur  de  plusieurs  lignes  on¬ 
dulées  d’un  brun  foncé,  avec  un  point  central 
noir  placé  sur  une  éclaircie  ferrugineuse.  Entre 
cette  bande  et  le  bord  terminal,  on  remarque 


HISTOIRE  NATURELLE 


182 

deux  lignes  ondulées  d’un  blanc- jaunâtre ,  sur 
un  fond  ferrugineux ,  ainsi  que  deux  petites  ta¬ 
ches  noires  géminées  qui  forment  le  caractère 
principal  de  cette  espèce.  Ces  deux  taches  sont 
placées  près  du  bord  extérieur,  et  à  peu  de  di¬ 
stance  du  sommet  de  l’aile  où  l’on  voit  une  autre 
tache  de  couleur  ferrugineuse.  Enfin  la  frange  est 
jaunâtre  et  entrecoupée  de  brun,  mais  irrégu¬ 
lièrement. 

Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  blanc- 
jaunâtre,  et  traversées  par  un  grand  nombre  de 
lignes  ondulées ,  les  unes  grises  et  les  autres  rous- 
sâtres  ou  ferrugineuses. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  également  d’un 
blanc-jaunâtre ,  avec  la  répétition  du  dessin  du 
dessus,  mais  comme  effacé. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  participent 
de  la  couleur  des  ailes. 

Cette  description ,  commune  aux  deux  sexes , 
s’applique  aux  individus  qu’on  rencontre  le  plus 
ordinairement,  car  il  s’en  trouve  qui  pour  le 
fond  de  la  couleur  ressemblent  à  la  Ligustraria 
ou  à  la  Quadrifasciaria  ;  mais  ce  qui  empêche 
de  les  confondre  avec  ces  deux  espèces  très-voi¬ 
sines,  ce  sont  les  deux  taches  noires  géminées 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  et  qui  man¬ 
quent  toujours  sur  ces  dernières. 

La  chenille  ne  varie  pas  moins  que  l’insecte 
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parfait  pour  le  fond  de  la  couleur  :  elle  est  or¬ 
dinairement  d’un  gris-brun,  avec  une  ligne  la¬ 
térale  brune  ou  roussâtre  et  des  taches  plus 
claires  sur  le  dos  ;  mais  parfois  elle  est  d’un  gris 
ou  gris-brun  tout  uni.  Elle  se  renferme  dans  un 
tissu  mêlé  de  grains  de  terre  pour  se  changer  en 
chrysalide;  celle-ci  est  d’un  rouge-brun. 

Cette  chenille  vit  sur  la  morgeline  (  alsine  me¬ 
dia  )  ;  on  la  rencontre  deux  fois  dans  l’année ,  en 
juin  et  au  commencement  de  juillet,  puis  de  re¬ 
chef  en  septembre  et  octobre.  Le  papillon  pro¬ 
venant  de  la  première  génération  paraît  à  la  mi- 
juillet,  et  celui  de  la  seconde  en  mai  de  l’année 
suivante ,  après  avoir  hiverné  en  chrysalide. 

La  Ferrugaria  est  commune  dans  les  environs 
de  Paris,  surtout  dans  la  forêt  de  Saint-Germain. 
On  la  fait  envoler  en  frappant  les  arbres  qui 
bordent  les  allées. 
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DCCCIII.  EUBOLIE  BASTIONNÉE. 

EUBOLIA  PROPU GN  ARI  A.  (PI.  i83,  fig.  5  ). 


Cidaria  propugnaria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi. 
2e  part.  pag.  141.  n°  i. 

Geometra  propugnata.  Hubn.  tab.  55.  fig.  286.  (  fœno  .) 
Wien.Verz.  Illig.  Borhh.  Schrank.  Gotze.  Lasp. 

Phal.  propugnata.  Fabr.  Ent.  syst.  ni.  2.  181.  214. 

Phai,.  designata.  Berl.  Mcig.  Naturf.  Gotze. 

La  fortifiée  (  g.  propugnata).  Devill.  Ent.  linn.  tom.  xv. 
pag.  507. 


Envergure,  11  à  12  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
blanchâtre  ,  avec  leur  base  et  une  large  bande 
transversale  d’un  rouge -vineux.  Cette  bande, 
qui  se  dilate  en  deux  angles  du  côté  externe, 
est  bordée  de  brun-noir  des  deux  côtés ,  et  mar¬ 
quée  intérieurement  de  deux  lignes  de  cette  même 
couleur.  Le  reste  de  la  surface  desdites  ailes  est 
traversé  par  plusieurs  lignes  ondulées  d’un  gris- 
roussâtre,  et  leur  bord  extérieur  est  de  cette 
même  nuance.  Enfin  leur  frange  est  jaunâtre  et 
entrecoupée  de  brun. 

Les  ailes  inférieures  ont  également  leur  dessus 
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d’un  gris-blanchâtre ,  et  sont  traversées  par  un 
grand  nombre  de  lignes  plus  ou  moins  ondu¬ 
lées  d’un  gris-roussâtre. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris- 
jaunâtre  ,  avec  un  point  central  noir  sur  chacune 
d’elles,  et  quelques  lignes  à  peine  marquées  qui 
correspondent  à  celles  du  dessus. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  participent 
de  la  couleur  des  ailes. 

Cette  description  s’applique  aux  deux  sexes. 

Cette  espèce,  dont  les  premiers  états  ne  sont 
pas  connus,  se  trouve  dans  plusieurs  parties  de 
la  France;  mais  elle  n’est  pas  commune.  L’indi¬ 
vidu  figuré  a  été  pris  à  Chartres  contre  un  mur, 
par  M.  le  capitaine  de  Villiers. 
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DCCCIV.  EUBOLIE  BI-PONCTUÉE. 


EUBOLIA  BI-PUNCTARIA.  (  PI.  18a,  fig.  5  }. 

Larentia  bi-punctaria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom. 
vi.  2e  part.  pag.  87.  n°  7. 

Geom.  bi-punctaria.  Wien^  Verz.  Illig.  Borhh.  Schrank. 

Geom.  bi-punctata.  Hubn.  tab.  53.  fig.  276.  (mas.) 

Phal.  bi-punctaria.  Fabr.  Ent.  syst.  ni.  2.  i45.  58. 

phae. undulata.  Gotze. Scopoli.  Ent.  carn.pag.  223.n°555. 

Envergure,  i5  à  16  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
cendré  un  peu  bleuâtre ,  et  traversées  sur  toute 
leur  surface  par  un  grand  nombre  de  lignes  on¬ 
dulées  d’un  gris  plus  foncé ,  dont  celles  du  milieu 
forment  par  leur  rapprochement  une  bande  ob¬ 
scure  marquée  au  centre  de  deux  points  noirs , 
qui  caractérisent  principalement  cette  espèce. 
On  voit  en  outre  quelquefois  une  double  série 
de  points  noirs  le  long  du  bord  terminal ,  mais 
qui  manque  sur  le  plus  grand  nombre  des  indi¬ 
vidus. 

Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  gris 
obscur,  avec  plusieurs  lignes  ondulées  d’un  gris 
plus  foncé,  mais  à  peine  marquées. 
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Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-rôus- 
sâtre  sablé  de  brun. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  participent 
de  la  couleur  des  ailes. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

La  chenille,  par  sa  forme  courte  et  ramassée  et 
sa  couleur  sombre,  ressemble  plutôt  à  la  larve 
d’un  coléoptère  qu’à  celle  d’un  papillon.  Elle 
est  d’un  gris-terreux,  avec  des  lignes  longitudi¬ 
nales  plus  foncées,  mais  qui  ne  s’aperçoivent 
qu’à  travers  la  transparence  de  la  peau.  La  tête 
est  petite  et  garnie  de  petites  verrues  noires  sur¬ 
montées  chacune  d’un  poil. 

Cette  chenille  vit  sur  le  trèfle  des  près  (  trifo¬ 
lium  pratense) ,  sur  X ivraie  vivace  {folium  pe- 
renne  )  et  sur  d’autres  plantes  herbacées.  On  la 
trouve  parvenue  à  toute  sa  taille  dans  le  mois 
de  juillet,  et  son  papillon  paraît  à  la  fin  de  ce 
mois  ou  au  commencement  d’août. 

La  Bi-punctaria  se  trouve  partout ,  plus  com¬ 
munément  cependant  dans  les  montagnes  que 
dans  la  plaine.  On  la  rencontre  fréquemment 
dans  plusieurs  bois  des  environs  de  Paris.  Elle 
aime  à  se  reposer  à  terre,  comme  la  Plagiata. 
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DCCCV.  EUBOLIE  VOISINE. 


EUBOLIA.  VICINARIA.  Mihi.  (PI.  18a,  fig.  4}. 


Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
blanc  satiné.  Leur  milieu  est  traversé  par  une 
bande  un  peu  anguleuse  du  côté  externe ,  d’un 
gris-noirâtre  et  marquée  dans  son  intérieur  de 
deux  lignes  ondulées  d’une  nuance  encore  plus 
foncée,  avec  deux  points  noirs  placés  au  centre 
sur  une  éclaircie  d’un  blanc  -  bleuâtre ,  comme 
chez  la  Bi-punctaria.  Le  reste  de  la  surface  des¬ 
dites  ailes  est  traversé  par  plusieurs  lignes  et  on¬ 
dulations  parallèles ,  d’un  gris -bleuâtre,  et  dont 
quelques-unes  sont  plus  marquées  que  les  autres, 
notamment  les  deux  qui  avoisinent  la  base.  Enfin 
la  frange,  qui  est  grise,  est  entrecoupée  de  gris 
plus  foncé,  et  séparée  du  bord  terminal  par  une 
ligne  noire  interrompue  par  les  nervures. 

Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
pâle,  avec  la  moitié  de  leur  longueur,  à  partir  de 
la  base ,  d’un  gris  un  peu  plus  foncé.  Le  reste 
est  traversé  par  plusieurs  lignes  de  cette  même 
nuance. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-cen- 


DES  LÉPIDOPTÈRES.  1 89 

dré ,  avec  quelques  vestiges  des  lignes  du  dessus , 
et  un  point  central  noir  sur  chaque  aile. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  participent 
de  la  couleur  des  ailes. 

Cette  description  ne  concerne  que  le  mâle  :  la 
femelle  nous  est  inconnue  ainsi  que  la  chenille. 
N’ayant  pu  reconnaître  cette  espèce  dans  aucun 
auteur,  nous  luj  avons  donné  le  nom  de  Vici- 
naria ,  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  la  Bi- 
punctaria.  Elle  nous  a  été  communiquée  par 
M.  Donzel  ,  qui  l’a  trouvée  en  juin  1 829 ,  dans 
les  environs  de  Digne. 
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DCCCVÏ.  EÜBOLÏE  OLIVE. 

EUBQJLIA  OLI VARIA.  (  PI.  i,83  ,  fig.  3  ). 


Cidaria  ot.xvaria.  Tréits.  Schnautt.  von  europ.  toni.  vi. 
aepart.  pag.  1&7.  ra°  10. 

Geometra  olivata.  Hubn.  tab.  5g.  fig.  307.  (foem.)  Wien. 
Verz.  Jllig.  Borkh.  Lang,  Verz.  Gotze.  Lasp. 

Réaumur.  tom.  ix.  pag.  363.  pl.  29.  fig.  6-1 3. 

Envergure,  12  a  i3  lignes. 

Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
blanchâtre  ,  plus  ou  moins  teintées  d’olivâtre  à 
certaines  places ,  et  traversées  par  un  grand 
nombre  de  lignes  ondées  d’un  gris  plus  foncé , 
dont  celles  du  milieu  forment  par  leur  réunion 
une  bande  assez  large ,  avec  un  point  central 
noir.  La  frange  est  jaunâtre  et  entrecoupée  de 
gris- 

Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
blanchâtre  ,  avec  leur  bord  extérieur  d’un  gris 
plus  foncé,  et  plusieurs  raies  ondées  de  cette 
dernière  nuance. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris  uni 
luisant. 

La  tête ,  le  corps  et  les  antennes  participent 
de  la  couleur  des  ailes. 
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Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

La  chenille ,  suivant  Réaumur ,  a  les  anneaux 
très-séparés  ;  elle  est  d’un  jaune-citron  ,  avec  une 
raie  longitudinale  rougeâtre  près  du  ventre.  On 
voit  en  outre  un  peu  de  rougeâtre  auprès  des 
premières  jambes  et  auprès  de  la  tête,  dont  le 
devant  est  presque  plat;  «  mais ,  ajoute  notre  cé- 
«lèbre  naturaliste,  ce  qui  peut  le  plus  aidera  la 
«  faire  reconnaître ,  c’est  que  son  derrière  se  ter- 
«mine  par  une  espèce  de  fourche,  formée  par 
«  deux  cornes  presque  charnues ,  dirigées  ordi- 
«  nairement  dans  la  ligne  de  la  longueur  du  corps. 
«Ces  cornes  sont  des  appendices  des  jambes  pos- 
«  térieures ,  dont  la  direction  est  souvent  perpen- 
«  diculaire  ou  inclinée  à  la  leur.  Elles  servent  au- 
«tant  à  la  chenille  pour  se  cramponner,  qu’y 
«pourraient  servir  deux  jambes  de  plus  bien  ar- 
«  mées  de  crochets.  La  chenille  tient  serré  entre 
«  les  bouts  de  ces  deux  cornes  ,  tantôt  le  bord 
«  d’une  feuille  ,  et  tantôt  la  principale  côte  de 
«  cette  feuille.  » 

Réaumur  trouva  cette  chenille  sur  le  frêne 
avant  la  fin  de  mai,  et  ce  n’est  que  vers  le  io 
octobre  qu’elle  fut  en  état  de  faire  sa  coque  ; 
mais  quoiqu’elle  mangeât  peu  et  qu’elle  crût 
lentement  ,  il  pense  néanmoins  quelle  serait 
parvenue  plutôt  à  son  entier  développement ,  si 
elle  n’avait  subi  plusieurs  jeunes  forcés  pendant 
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ce  long  intervalle.  Quoi  qu’il  en  soit ,  elle  se  trans¬ 
forma  en  chrysalide  dans  le  rouleau  d’une  feuille 
de  frêne, ve  rs  L’époque  que  nous  venons  de  dire, 
et  son  papillon  parut  au  jour  vers  le  commen¬ 
cement  de  novembre. 

Nous  n’avons  jamais  trouvé  qu’une  fois  YOli- 
varia,  et  nous  ne  nous  rappelons  pas  dans  quel 
endroit  ni  à  quelle  époque. 
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DGCCVIÏ.  EUBOLIE  DU  SAULE. 

EUBOLIA  SALICARIA.  (  PL  i83  ,  fig.  8.  ) 


Acidalia  salicaria.  Treils .  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
•2e  part.  pag.  46.  n°  3i. 

Geometra  salicata.  Hubn.  tab.  53.  fig.  273.  (mas.)  fp'ien. 
Ferz.  Illig.  Gotze. 

Envergure ,  1 1  lignes  et  demie. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
bleuâtre  ,  et  traversées  sur  toute  leur  surface  par 
un  grand  nombre  de  lignes  ondulées  d’un  gris 
plus  foncé,  et  en  outre  par  deux  bandes  égale¬ 
ment  ondulées  noirâtres ,  toutes  deux  étroites , 
l’une  médiane  et  l’autre  marginale;  celle  -  ci  est 
partagée  dans  toute  sa  longueur  par  une  ligne 
blanche  dentelée  parallèle  au  bord  terminal.  On 
voit  de  plus  un  point  central  noir  sur  chacune 
desdites  ailes.  Enfin  la  frange  est  jaunâtre  et 
entrecoupée  de  gris. 

Les  ailes  inférieuVes  sont  également  en-dessus 
d’un  gris -bleuâtre,  et  traversées  au  milieu  par 
trois  lignes  d’un  gris  plus  foncé,  avec  un  point 
central  noir. 

nocturnes  ,  V.  — l**  Partie,  1 3 
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Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-pâle, 
avec  quelques  vestiges  des  lignes  du  dessus. 

La  tête  et  le  corps  participent  de  la  couleur 
des  ailes.  Les  antennes  sont  jaunâtres. 

Cette  description  ne  concerne  que  le  mâle  :  la 
femelle  nous  est  inconnue. 

La  chenille,  suivant  les  auteurs  du  Catalogue 
de  Vienne,  vit  sur  X osier  ( salix  viminalis  ),  mais 
elle  n’est  décrité  ni  figurée  dans  aucun  auteur. 
On  trouve  l’insecte  parfait  dans  les  prairies  hu¬ 
mides  pendant  les  mois  d’été.  Je  ne  l’ai  jamais 
trouvé  aux  environs  de  Paris. 
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DCCCVÏII.  EUBOLIE  APRE. 

EUBOLJA  SCABRARIA.  (  PI.  i83  ,  fig.  i  et  ÿ)f 


Acidalia  scabraria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  18.  n°  12. 

Geometra  scabrata.  Hubn.  tab.  44.  fig.  229.  (mas.) 

Envergure,  11  à  12  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
brun,  avec  leur  extrémité  plus  foncée;  elles  sont 
traversées  au  milieu  par  une  bande  noirâtre ,  com¬ 
posée  de  plusieurs  lignes  ondulées  très-rappro- 
chées.  Mais  ce  qui  distingue  principalement  cette 
espèce,  c’est  une  ligne  blanche  très  -  régulière¬ 
ment  dentelée  qui  longe  le  bord  terminal,  et 
contre  laquelle  s’appuie ,  vers  le  milieu  de  ce 
même  bord,  une  tache  noire.  Une  autre  ligne 
dentelée  blanche,  mais  moins  prononcée,  s’aper¬ 
çoit  près  de  la  base.  Enfin  la  frange,  d’un  gris- 
roussâtre,  est  précédée  d’une  ligne  de  points  noirs 
très  -  rapprochés.  Les  ailes  inférieures  sont  en- 
dessus  d’un  gris  -  roussâtre ,  avec  leur  extrémité 
plus  foncée. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-pâle, 
avec  quelques  vestiges  des  lignes  du  dessus. 

1 3. 
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La  tête  et  le  corps  sont  d’un  gris-brun ,  avec 
l’extrémité  de  l’abdomen  roussâtre.  Les  antennes 
sont  noirâtres. 

Cette  description  ne  concerne  que  le  mâle  :  la 
femelle,  un  peu  plus  grande,  a  le  fond  de  ses 
quatre  ailes  blanchâtre ,  ce  qui  fait  ressortir  da¬ 
vantage  la  bande  noirâtre  du  milieu  des  ailes  su¬ 
périeures,  mais  ce  qui  rend  moins  distincte ,  par 
la  même  raison  ,  la  ligne  dentelée  blanche  qui 
longe  le  bord  terminal.  Du  reste  elle  présente 
le  même  dessin  que  le  mâle. 

Cette  espèce ,  dont  les  premiers  états  ne  sont 
pas  connus,  vole  en  juillet  sur  les  prairies  des 
montagnes  alpines. 


Nocturnes. 


Phalénites. 


Æ  ClXKXIiï. 


Viunéhif^enjul  eTTJirej-j/  . 


1  et  2  Ellbolie  A p pc /ScaAraria ) mâle  et  femelle. 3.  Id .  Olive  fOlioariaj  mâle. 

4  H. du  ’ïroèntÆttjurtranaJ fèm.ô  1(1.  Ra9liormco/^0^^/w/7.y[tnïv6.M.IWillee/AWyy/V7<^m 
J  !  d -Ouadri  Fasciée  iÜ iMcinfii.hvn/' m J  mâle  8.1(1. du  Saule  fSalicarût  J  mâle 
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III.  Chenilles  à  dix  pattes. 

GENRE  URAPTERIX. 


3a.  GENUS  O  URAPTERIX.  Léach. 


GEOMETRA.  Linn.  Borkh.  fVien.  Verz.  Illig.  etc. 
PHALÆNA.  Geoff.  Fabr.  Latr.  Encycl.  méth.  etc. 
ACÆNA.  Treits. 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

A n tonnes  simples  dans  les  deux  sexes. — Angle  supérieur  des 
premières  ailes  très-aigu.  —  Milieu  du  bord  terminal  des 
secondes  ailes  prolongé  en  queue  tronquée.  —  Dernier  ar¬ 
ticle  des  palpes  très-petit  et  ne  dépassant  pas  le  chaperon, 
qui  est  large  et  velu.  —  Trompe  très-longue. 

Chenilles  glabres ,  ridées  longitudinalement ,  avec  la  tête 
plate  et  deux  tubercules  latéraux  vers  le  milieu  du  corps. 
—  Chrysalide  fusiforme  contenue  dans  une  coque  revêtue 
de  débris  de  feuilles  et  suspendue  aux  branches  par  de 
longs  fils. 

C’est M. Léach,  naturaliste  anglais, qui,  le  pre¬ 
mier,  a  établi  ce  genre  sous  le  nom  d ' Ourapterix, 
que  nous  lui  avons  conservé.  Il  ne  renferme 
jusqu’à  présent  qu’une  seule  espèce  d’Europe 
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( Sambucata );  mais  cinq  à  six  phalènes  exoti¬ 
ques  viennent  s’y  ranger,  entre  autres  la  phalène 
Politata  de  Fabricius ,  qu’il  indique  comme  de 
Surinam. 

Le  caractère  le  plus  saillant  des  Ourapterix , 
et  qui  les  distingue  au  premier  coup  d’œil  des 
autres  phalënites,  è est  la  forme  de  leurs  ailes 
inférieures  qui  se  termine  en  queue  comme  chez 
certains  papillons  diurnes.  Quant  à  leurs  che¬ 
nilles,  nous  ne  connaissons  que  celle  de  l’unique 
espèce  qui  se  trouve  en  Europe;  elle  offre  cette 
particularité  qu’elle  suspend  sa  coque  à  un  ra¬ 
meau  par  des  fils  assez  longs  pour  qu’elle  puisse 
être  balancée  par  le  moindre  vent.  (Voir  la  de¬ 
scription  de  l’espèce  pour  plus  amples  détails). 
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DCCCIX.  URAPTERIX  DU  SUREAU. 

OURAPTERIX  SAMBUCATA.  (PI.  184,%.  1.  ) 

Acæna  sambucaria.  Treîts.  Schmett.  von  europ.  t.  vi.  ire 
part.  pag.  85.  n°  1. 

Phalæna-Geometra  sambucaria.  Linn.  Fabr.lllig.  Wien. 
Verz.  Borkh.  Dtgeer.  Fuessly.  Schrank.  Lang ,  Verz.  Gotze. 
Berl.  Mag.  Naturf.  Brahm.  Schwarz.  Esp.  tom.  v.  tab.  8. 
fig.  1-8.  Hubn.  tab.  6.  fig.  28.  (fœm.)  Larv.  lep.  tom.v.  geom. 
1.  Ampl.  E.  a.  fig.  1.  a-d. 

Phalène  du  sureau  (g.  sambucaria).  Deoi/l.  Entom.  linn. 
tom.  11.  pag.  293.  n°  404.  iValckenacr.  Faune  par.  t.  1.  pag. 
3o4-n°4.  Encycl.  méthod.  tom.  x.  pag.  92.  n°  84. 

La  soufrée  a  qüéüè.  Geoff.  tom.  il  pag.  i38.  n°  58. 

Phalène  soufrée.  Latr .  Dict.  d’hist.  nat.  de  Déterville. 
tom.  25.  pag.  468. 

Roesel.  Insect.  tom.  1.  clas.  3.  tab.  vi.  fig.  i-5. 

Sepp.  Neederl.  ins.  1.  6.  p.  3.  tab.  1.  de  vlier-vlinder. 

PFilkes.  Engl,  moths.  tab.  78. 

Envergure,  24  à  28  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  en  -  dessus  d’un  jaune- 
soufre,  et  parsemées  de  légers  atomes  d’un  gris- 
verdâtre  ,  avec  trois  lignes  transversès  d’un  fauve 
obscur,  dont  deux  sur  les  supérieures  et  une 
seule  sur  les  inférieures.  Les  deux  premières 
sont  presque  droites,  très-éspacées  et  peu  diver¬ 
gentes;  et  dans  le  milieu  de  l’intervalle  qui  les 
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sépare,  on  voit  un  petit  trait  en  croissant  de  la 
même  couleur  qu’elles.  La  troisième  ligne  est 
un  peuflexueuse  et  se  dirige  vers  l’angie  anal  sans 
l’atteindre.  On  voit  en  outre,  à  la  base  de  la  queue 
des  ailes  inférieures,  deux  petites  taches  dont 
l’extérieure  est  oculée  et  à  prunelle  ferrugineuse  ; 
l’autre ,  entièrement  brune ,  est  beaucoup  plus 
petite,  et  manque  quelquefois.  Enfin  la  frange  est 
jaune  aux  ailes  supérieures,  et  ferrugineuse  aux 
ailes  inférieures. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  jaune- 
soufre  uni ,  qui  laisse  à  peine  apercevoir  les  trois 
lignes  dû  dessus. 

Le  tête  et  les  antennes  sont  fauves.  Le  cor¬ 
selet  et  l’abdomen  sont  de  la  couleur  des  ail^s. 

Gette  description  s’applique  aux  deux  sexes. 

La  chenille  est  très- allongée  ,  d’un  brun-ca- 
nelle  ou  couleur  d’écorce,  et  ridée  longitudina¬ 
lement,  avec  trois  tubercules,  dont  deux  placés 
latéralement  sur  le  sixième  anneau  et  l’autre  sur 
le  dos  du  neuvième.  Elle  vit  sur  plusieurs  es- 
pèpes  d’arbres ,  mais  principalement  sur  le  su¬ 
reau  noir  £  sambucus  nigra  ).  On  la  trouve  en 
maj  et  son  papillon  paraît  en  juillet  ou  à  la  fin 
de  juin.  Sa  chrysalide,  de  la  même  couleur  que 
la  chenille,  est  de  forme  très -allongée,  avec  un 
enfoncement  de  chaque  côté  du  corps,  et  conte¬ 
nue  dans  une  coque  revêtue  de  débris  de  feuilles 
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qui  la  font  ressembler  à  un  paquet  de  feuilles 
sèches.  Cette  coque  est  suspendue  par  de  longs 
fils  à  une  branche  d’arbre,  comme  le  nid  de  la 
mésange  Penduline,  de  sorte  qu’elle  est  balancée 
par  le  moindre  vent. 

E’Urapterix  Sambucata  est  répandue  dans 
toute  l’Europe ,  et  vole  principalement  dans  les 
jardins  après  le  coucher  du  soleil  ;  il  est  rare  de 
la  rencontrer  pendant  le  jour.  Elle  est  assez  com¬ 
mune  aux  environs  de  Paris.  M.  Boisduval  pos¬ 
sède  dans  sa  riche  collection  une  espèce  du  Ja¬ 
pon  très-voisine  de  la  Sambucata . 
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III.  Chenilles  à  dix  pattes. 

GENRE  GNOPHOS. 

33.  GENUS  GNOPHOS.  Treits. 

GEOMETRA.  Linn.  Borhh.  fVien.  Verz.  Illig.,  etc. 
PHALÆNA.  Geojf.  Fab.  Latr.  Encycl.  rtiéth. ,  etc. 

CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

Antennes  simples  dans  les  deux  sexes.  —  Frange  des  ailes 
plus  ou  moins  dentelée  OU  festonnée  ;  les  supérieures  tra¬ 
versées  par  deux  lignes  dentelées  et  les  inférieures  par  une 
seule ;  une  tache  orbiculaire  au  centre  de  chaque  aile. — 
Corps  long  et  mince.  —  Palpes  courts  et  obtus.  —  Trompe 
longue. 

Chenilles  lisses,  cylindriques  ,  peu  allongées  et  ayant  sur  le 
onzième  anneau  deux  petites  pointes  charnues ,  inclinées 
vers  l’anus.  —  Chrysalide  nue  dans  la  terre. 

Les  Gnophos  ressemblent  aux  Bocirmies  par 
leurs  couleurs  sombres,  par  les  lignes  ondulées 
ou  dentelées  qui  traversent  leurs  ailes,  et  par 
leur  corps  mince  et  allongé;  mais  elles  en  dif¬ 
fèrent  par  leur  frange  plus  ou  moins  festonnée, 
surtout  aux  ailes  inférieures,  par  une  tache  or¬ 
biculaire  placée  sur  le  disque  de  chaque  aile,  et 
enfin  par  leurs  antennes  simples  et  filiformes 
dans  les  deux  sexes.  Toutefois  nous  ferons  ob¬ 
server,  relativement  à  ce  dernier  caractère,  que 
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sur  treize  espèces  que  nous  rapportons  au  genre 
qui  nous  occupe,  il  s’en  trouve  quatre  dont  les 
mâles  ont  les  antennes  pectinées.  Comment  con¬ 
cilier  cette  anomalie  avec  notre  division  des  Pha- 
lénites  en  deux  grandes  sections  d’après  la  forme 
des  antennes,  division  établie  par  Linné  et  que 
tous  les  auteurs  qui  sont  venus  après  lui  ont  sui¬ 
vie  ?  Nous  pourrions  répondre  qu’il  n’y  a  pas  de 
règle  sans  exception  ;  mais  nous  aimons  mieux 
convenir  que  cette  division  est  fautive ,  et  que 
nous  ne  l’eussions  pas  adoptée,  malgré  l’autorité 
de  nos  prédécesseurs ,  si  nous  avions  eu  plus  tôt 
en  notre  possession  les  quatre  espèces  qui  don¬ 
nent  lieu  à  cette  digression.  Au  reste,  nous  avons 
déjà  eu  occasion  de  le  dire,  pour  faire  une  clas¬ 
sification  irréprochable  des  Lépidoptères ,  il  fau¬ 
drait  les  connaître  tous  non^seulement  dans  l’état 
parfait,  mais  sous  forme  de  chenilles,  et  il  se  pas¬ 
sera  encore  bien  du  temps  avant  qu’on  en  vienne 
là.  En  attendant,  contentons-nous,  pour  nous  re¬ 
trouver  au  milieu  de  cette  foule  d’espèces ,  d’y 
établir  des  divisions  artificielles. 

Les  chenilles  des  Cnophos  y  du  moins  celles 
qu’on  a  pu  observer,  car  on  est  loin  de  les  connaître 
toutes ,  ont  le  corps  cylindrique  ,  peu  allongé , 
d’égale  grosseur  dans  toute  sa  longueur,  avec  la 
peau  lisse  et  deux  petites  pointes  charnues  sur 
le  onzième  anneau ,  inclinées  vers  l’anus.  Leur 
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couleur  sombre  et  leur  extrême  roideur  les  font 
ressembler  à  du  bois  sec  dans  l’état  de  repos  ; 
elles  conservent  cette  roideur  sous  la  main  qui 
les  prend.  Elles  se  changent  en  chrysalide  dans 
la  terre  sans  former  de  coque. 

Les  Gnophos  se  montrent  en  juillet  dans  l’état 
parfait,  et  habitent  pour  la  plupart  les  contrées 
montagneuses. 


Voici  comment  peuvent  être  groupées  les  treize 
espèces  que  nous  connaissons. 


I  Furvata. 

|  Obscurata. 

festonnée  |  aUX  1"a,re  ailes'  '  '  £S.' 

I  Glaucinata. 
\  Fariegata. 


se  ‘  (  'dentelée  J  Mucidata. 

aux  ailes  inférieures  I  Serotinaria. 

seulement. . j  Dilucidaria. 

[  Ambiguata. 

simple  et  entière  aux  quatre  J  Objuscata. 
ailes,  ou  légèrement  sinuée  aux  ]  Operaria. 
inférieures  seulement . (  Carbonaria. 


Nota.  M.  Treitschke  décrit  sous  le  nom  de  Dumetata  une 
nouvelle  espèce  trouvée  en  Dalmatie,  qu’il  compare  pour  la 
grandeur  au  mâle  de  la  Prunaria.  Nous  la  donnerons  dans 
notre  Supplément,  si  nous  parvenons  à  nous  la  procurer. 
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DCCCX.  GNOPHOS  TÉNÉBREUSE. 
GNOPHOS  FURVATA.  (PI.  ,184%.  2.  ) 


Gnophos  furvata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi.  ire 
part.  pag.  16 1.  n°  1. 

Phalæna  -Geometra  furvata.  Wien.  Verz.  Illig.  Fabr. 
Borhh.  Gotze. 

Geometra  furvaria.  Hubn.  tab.  27.%.  144.  (mas.)  Larv. 
lep.  v.  geom.  1.  Ampl.  X.  a.  1.  a. 

Geom.  abietaria.  Lang,  Verz.  2.  Ausg.  S.  178.  n.  1245. 
La  denticulée  ( g.  denticulata).  Devill.  Entom.  linn.  t. 
n.  pag.  336.  n°  5i2.  tab.  vt.  fig.  11. 

Phalène  oe  la  viorne  (g.  furcata).  Devill.  Ent.  linn.  t. 
iv.  pag.  5o3. 

Kleemann.  Beytr.  tab.  27.  fig.  A.  S.  222. 


Envergure ,  26  lignes. 

Cette  espèce  est  la  plus  grande  du  genre.  Ses 
quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  gris-brun  sabié 
de  noirâtre,  avec  une  large  bande  plus  foncée 
qui  s  étend  depuis  leur  origine  jusque  vers  leur 
milieu.  Cette  bande  est  bordée  extérieurement 
par  une  ligne  sinueuse  et  dentelée  d’un  brun-noir, 
et  traversée  au  milieu  par  une  ligne  semblable, 
mais  sur  les  ailes  supérieures  seulement.  Entre 


206  histoire  naturelle 

ladite  bande  et  le  bord  terminal  des  mêmes  ailes 
on  aperçoit  encore  une  ligne  dentelée  bordée  de 
blanchâtre,  plus  ou  moins  bien  marquée  suivant 
les  individus.  La  tache  orbiculaire  des  quatre 
ailes  a  son  centre  bleuâtre.  Enfin  la  frange,  est 
profondément  festonnée. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-roux 
luisant  et  uni. 

La  tête  et  le  corps  sont  de  la  couleur  des  ailes, 
et  les  antennes  sont  fauves. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

La  chenille,  suivant  la  figure  d’Hubner,  est 
grosse,  cylindrique,  ramassée,  d’un  jaune-fauve, 
avec  plusieurs  raies  ondulées  rougeâtres ,  les  stig¬ 
mates  blancs,  et  deux  petites  pointes  charnues 
inclinées  vers  l’anus  sur  le  onzième  anneau.  Mais 
cette  figure  ne  s’accorde  pas  avec  les  observations 
de  M.  Dahl ,  qui  a  souvent  élevé  la  chenille  dont 
il  s’agit.  Suivant  lui,  elle  ressemble  exactement  à 
une  branche  sèche.  Elle  est  brune ,  sans  dessin , 
et  très-roide.  Elle  conserve  cette  roideur  et  reste 
immobile  lorsqu’on  la  prend.  Ses  pattes  abdo¬ 
minales  sont  si  courtes ,  qu’elle  semble  ne  pou¬ 
voir  en  faire  usage  pour  se  cramponner.  Elle  ne 
se  nourrit  que  de  plantes  basses,  bien  que  Hub- 
ner,  d’accord  en  cela  avec  Devillers,  la  représente 
sur  une  branche  de  viorne  cotonneuse .  Elle  est 
solitaire  et  se  tient  cachée  pendant  le  jour  sous 


1  UpâpteiMX  du  Svxexa./'Ja/niucœfa-J male  .  ‘2  GnOpllOS  Tén élire  u  s  e  f/’urvatoj mâle . 
S.  Idem .  Tardive  fSer»  ùrrrrrùrj m  âl  e  .  4  Idem  Bigarrée  f t'erriez} ata  J  fem. 
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les  feuilles  sèches.  Elle  se  trouve  en  juin,  et  se 
transforme  dans  l’herbe  ou  dans  la  terre  sans 
faire  de  coque.  Son  papillon  paraît  trois  ou  quatre 
semaines  après.  Sa  chrysalide  est  d’un  brun-rouge, 
avec  une  petite  pointe  à  la  queue. 

Cette  espèce  n’habite  que  les  contrées  mon¬ 
tagneuses.  Elle  n’est  pas  rare  dans  le  départe¬ 
ment  des  Hautes-Alpes,  et  dans  les  environs  de 
la  Grande-Chartreuse. 
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DCCCXI.  GNOPHOS  OBSCURE. 

GNOPHOS  OBSCURATA.  (Pl.  i85,  fig.  7.) 

Gnophos  obscurata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vr. 
ire  part.  pag.  168.  n°  5. 

Geometra  obscurata.  Wien.  Verz.  Illig.  Gotze. 

Phalæna  lividata.  Fab.  Ent.  syst.  .ni,  2.  170.  i49- 

Geom.  obscuraria.  Hubn.  tab.  27.  fig.  146*  (mas.)  Larv. 
lep.  v.  geom.  1.  Ampl.  X.  a.  fig.  2.  a. 

Geom.  carbonaria.  Esp.  tom.  v,  tab.  25.  fig.  3-7. 

Envergure ,  1 3  lignes  et  demie. 

Les  quatre  ailes  sont  en  -  dessus  d’un  gris- 
obscur  finement  sablé  de  noir,  avec  quelques 
atomes  bleuâtres  et  trois  lignes  noires  dentelées, 
dont  deux  sur  les  ailes  supérieures  et  une  sur 
les  inférieures.  Les  quatre  taches  orbiculaires 
sont  grandes  et  bien  marquées  en  noir,  avec  leur 
centre  d’un  blanc  -  bleuâtre.  La  frange  est  très- 
longue,  et  profondément  crénélée  ou  festonnée 
surtout  aux  ailes  inférieures. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  ne  diffère  du  des¬ 
sus  ,  que  parce  qu’il  est  plus  pâle  et  moins  chargé 
d’atomes  noirs. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  de  la 
couleur  des  ailes. 
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Cette  description  est  faite  d’après  un  mâle  :  la 
femelle  offre  un  dessin  plus  confus ,  et  ses  quatre 
taches  orbiculaires  sont  plus  petites  et  moins 
bien  marquées,  du  moins  dans  l’individu  que 
nous  avons  sous  les  yeux. 

La  chenille  est  courte ,  cylindrique ,  d’un  brun- 
violet  sur  le  dos,  et  d’un  blanc  sale  ou  jaunâtre 
sur  les  côtés  et  sous  le  ventre  :  une  ligne  brune 
sépare  ces  deux  couleurs.  On  voit  sur  les  trois 
premiers  anneaux  une  ligne  dorsale  rougeâtre , 
et  sur  chacun  des  autres,  un  chevron  d’un  jaune- 
verdâtre  dont  la  pointe  est  dirigée  vers  la  tête , 
avec  deux  points  blancs  sur  chaque  jointure.  Le 
onzième  anneau  est  surmonté  de  deux  petites 
pointes  charnues  inclinées  vers  l’anus.  Enfin  la 
tête  et  les  pattes  sont  d’un  blanc-jaunâtre,  et  les 
stigmates  blancs  et  bordés  de  noir. 

Cette  chenille  vit  sur  la  ronce  bleuâtre  (  rubus 
cœsius')  et  sur  X armoise  champêtre  (  artemisia 
campestris  ).  On  la  trouve  en  avril  et  son  pa¬ 
pillon  paraît  en  juillet. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  abondamment  en 
1827,  dans  la  forêt  de  Fontainebleau,  par  M.  le 
chevalier  Gory  (  1 .),  qui  a  bien  voulu  nous  en 
donner  deux  individus  ,  un  mâle  et  une  femelle. 


(1)  Cet  amateur  distingué,  qui  fait  les  plus  grands  sacri¬ 
fices  pour  augmenter  sa  riche  collection ,  est  sur  le  point 
de  faire  paraître  une  Monographie  du  genre  Cétoine. 

nocturnes,  V.  —  1 Tt  Partie.  il\ 


■J.  1  O 
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DCCCXII.  GNOPHOS  TANNÉE. 

GNOPHOS  PULLATA.  (PI.  i85,  fig.  6.  ) 


Gnophos  pullata,  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
ire  part.  pag.  179.  n°n. 

Geometra  pullaria.  Hubn.  tab.  27.  fig.  i45.  (mas.) 

Geom.  pullata.  Wien.  Verz.  Illig.  Gotze. 

Geom.  uilucxdaria.  Esp.  tom.  v.  tab.  49.  fig.  3. 

Envergure,  16  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  gris-fauve 
luisant  et  chargées  de  nombreux  atomes  bruns, 
avec  les  nervures  plus  claires  et  très-apparentes. 
Les  quatre  omicron  sont  très-bien  marqués  ,  et 
les  trois  lignes  dentelées  qui  traversent  les  ailes, 
dont  deux  sur  les  supérieures  et  une  seule  sur  les 
inférieures,  ne  sont  souvent  indiquées  que  par  des 
points  d’un  brun  -  noirâtre  sur  les  nervures.  Le 
bord  extérieur  des  secondes  ailes  est  profondé¬ 
ment  festonné,  et  la  frange, qui  est  très-longue, 
en  est  séparée  par  une  ligne  fine  d’un  brun  - 
noir,  ainsi  qu’aux  ailes  supérieures. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-fauve 
luisant,  uni,  sans  aucun  atome. 


r 
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La  tête  et  le  corps  sont  de  la  couleur  des  ailes, 
ainsi  que  les  antennes,  qui  sont  simples  dans  les 
deux  sexes. 

M.  Rambur  nous  a  communiqué  une  variété 
de  cette  espèce  qui  est  très  -  pâle  ,  et  dont  les 
lignes  dentelées  ne  sont  indiquées  que  par  des 
points;  elle  est  néanmoins  très  -  reconnaissable 
par  ses  autres  caractères ,  et  surtout  par  la  frange 
profondément  découpée  des  ailes  inférieures,  qui 
ne  permet  pas  de  la  confondre  avec  1  ' Obfuscata, 
nom  sous  lequel  M.  Rambur  nous  l’a  envoyée. 

La  Pullata  vole  en  juillet  et  août  dans  les 
contrées  montagneuses.  Elle  n’est  pas  rare  dans 
le  midi  de  la  France.  Ses  premiers  états  ne  sont 
pas  connus. 


2  l  9. 
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DCCCXIII.  GNOPHOS  RAPIÉCÉE. 

GNOPHOS  SARTATA.  (Pl.  i85,fig.  i  et  2.) 


Gnophos  sartata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
irc  part.  pag.  175.  n°  9. 

Envergure,  i5  à  18  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d'un  gris-cendré 
sablé  de  brun,  avec  trois  lignes  ondulées  brunes, 
dont  deux  sur  les  ailes  supérieures  et  une  sur  les 
inférieures.  Ces  ondulations  sont  en  sens  con¬ 
traire  de  celles  des  autres  espèces ,  c’est-à-dire 
que  leur  côté  convexe  regarde  le  bord  extérieur. 
Les  quatre  taches  orbiculaires  sont  petites  et  à 
peine  marquées;  mais  ce  qui  caractérise  princi¬ 
palement  cette  espèce,  c’est  une  tache  blanche 
placée  vers  le  milieu  du  bord  terminal  de  chaque 
aile.  La  frange  est  festonnée  aux  ailes  supé¬ 
rieures  ,  et  profondément  sinuée  et  découpée 
aux  ailes  inférieures. 

Le  dessous  des  quatre  ailes ,  que  nous  avons 
également  fait  figurer,  diffère  principalement  du 
dessus  eu  ce  qu’il  est  marqué  de  deux  taches 
blanches  sur  chaque  aile  au  lieu  d’une  seule,  sa- 
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voir:  une  qui  correspond  à  celle  du  dessus  ,  et 
une  autre  placée  à  l’angle  supérieur  de  chaque 
aile. 

Cette  espèce  n’est  pas  figurée  dans  Hubner  : 
M.  Treitschke  ,  le  seul  auteur  qui  en  parle,  dit 
qu’on  la  trouve  enDalmatie;  mais  probablement 
elle  habite  aussi  le  midi  de  la  France.  L’individu 
figuré  a  été  pris  par  mon  fils  dans  les  environs 
de  Navarin,  en  avril  1829.  Il  m’en  a  envoyé 
deux  malheureusement  en  mauvais  état,  dont 
un  mâle  et  une  femelle.  Celle  -  ci  est  d’un  tiers 
plus  grande  que  l’autre. 
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DGCCXIY.  GNOPHOS  GLAUQUE. 


GNOPHOS  GLAXJCHSfATA.  (PI.  i85 ,  fig.  3  et  4.) 


Gnophos  glaucinata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vx. 
xre  part.  pag.  171.11°  10. 

Geometra  glaucinaria.  Hubn.  tab.  28.  fig.  i5o.(mas.)'  ! 

Envergure,  i5  lignes. 

Cette  espèce  a  le  sommet  de  ses  ailes  supé¬ 
rieures  moins  arrondi  que  ses  congénères.  Le 
fond  des  quatre  ailes  est  en -dessus  d’un  blanc 
légèrement  jaunâtre  et  finement  saupoudré  de 
gris -bleuâtre.  Les  deux  lignes  dentelées  noirâ¬ 
tres  qui  traversent  les  ailes  supérieures  11e  sont 
indiquées  que  par  des  taches  isolées,  et  l’inter¬ 
valle  qui  les  sépare  est  plus  foncé,  ce  qui  forme 
comme  une  bande  dans  le  milieu  de  laquelle  on 
aperçoit  une  tache  noirâtre  arrondie ,  qui  rem¬ 
place  l’omicron  qu’on  remarque  sur  les  autres 
espèces.  Une  troisième  ligne  dentelée,  d’un  gris- 
noirâtre  et  interrompue  au  milieu,  traverse  ces 
mêmes  ailes  à  peu  de  distance  du  bord  terminal. 
La  ligne  dentelée  qui  traverse  le  milieu  des  ailes 
inférieures  n’est  également  indiquée  que  par 
des  taches  isolées  comme  sur  les  supérieures, 
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et  l’espace  qui  existe  entre  elle  et  le  corselet  est 
aussi  plus  foncé.  Enfin  le  bord  terminal  est  éga¬ 
lement  longé  par  une  ligne  grise  interrompue 
au  milieu. 

La  frange  des  quatre  ailes  est  profondément 
festonnée,  et  découpée  surtout  aux  ailes  infé¬ 
rieures. 

Le  dessous ,  que  nous  avons  fait  représenter 
également  pour  faciliter  la  reconnaissance  de 
cette  espèce ,  est  d’un  blanc-bleuâtre  luisant,  avec 
les  nervures  bien  marquées  et  une  bande  termi¬ 
nale  interrompue  noirâtre.  Les  ailes  supérieures 
sont  en  outre  ombrées  de  gris-jaunâtre ,  depuis 
leur  base  jusqu’au  milieu. 

La  tête  et  le  corps  sont  d’un  gris  -  bleuâtre , 
avec  le  bout  de  l’abdomen  fauve  chez  le  mâle. 
Les  antennes  sont  simples  dans  les  deux  sexes. 

La  Glaucinata  n’est  pas  reconnaissable  dans 
Hubner  :  les  couleurs  en  sont  trop  outrées.  Cette 
espèce  se  trouve  en  Styrie  et  en  Dalmatie ,  et  pro¬ 
bablement  aussi  dans  les  montagnes  de  nos  dé¬ 
partements  méridionaux.  Elle  vole  en  août.  Ses 
premiers  états  ne  sont  pas  connus. 

L’individu  figuré  fait  partie  de  la  collection 
de  M.  Boisduval. 


ai6 
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DCGCXY.  GNOPIIOS  BIGARRÉE. 


GNOP.  VARIEGATA.  Nobis.  ( PI.  1 84, fig.  4-  et  pi.  1 85,  fig.  8.) 


Envergure,  11  à  x6  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  en  -  dessus  d’un  blanc- 
bleuâtre  chargé  de  nombreux  atomes  gris  ,  et 
traversées  par  une  large  bande  couleur  de  rouille, 
bordée  extérieurement  par  une  ligne  dentelée 
noirâtre.  Entre  cette  bande  et  le  bord  terminal, 
on  remarque  plusieurs  taches  irrégulières  égale¬ 
ment  couleur  de  rouille,  qui  se  fondent  dans 
d’autres  taches  d’un  gris  -  bleuâtre.  Les  quatre 
taches  orbiculaires  sont  bien  marquées  en  gris. 
La  frange,  profondément  découpée,  surtout  aux 
ailes  inférieures,  est  couleur  de  rouille  et  entre¬ 
coupée  de  gris. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-foncé, 
avec  plusieurs  taches  blanches  assez  grandes  pla¬ 
cées  près  de  leur  bord. 

La  tête  et  le  corselet  sont  d’un  gris-bleuâtre, 
ainsi  que  l’abdomen,  dont  le  premier  et  le  der¬ 
nier  anneau  seuls  sont  couleur  de  rouille.  Les 
antennes  sont  jaunâtres. 

Cette  jolie  espèce,  qui  n’est  pas  figurée  dans 
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Hubner,  et  que  nous  n’avons  pu  rapporter  à 
aucune  de  celles  décrites  par  les  auteurs,  a  été 
trouvée  par  M.  Donzel,  dans  les  environs  de 
Grenoble,  en  juin  1829.  Nous  lui  avons  donné 
le  nom  de  Bigarrée ,  à  cause  de  ses  couleurs  vives 
et  variées  relativement  à  ses  congénères,  qui  sont 
toutes  plus  ou  moins  sombres.  Nous  croyons, au 
surplus ,  qu’elle  est  la  même  que  celle  qu’on 
trouve  assez  fréquemment  aux  environs  de  Pa¬ 
ris  ,  mais  qui  est  beaucoup  plus  petite  et  d’un 
dessin  moins  prononcé.  Nous  les  avons  fait  figu¬ 
rer  toutes  deux  pour  qu’on  puisse  en  juger.  Nous 
avons  pris  plusieurs  fois  cette  dernière  appli¬ 
quée  contre  les  murs,  dans  le  courant  de  juillet. 
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DCCCXVI.  GNOPHOS  MOISIE. 

GNOPHOS  MUCIDATA.  (PI.  186,  fig.  5.) 


Gnophos  mucidata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
irepart.  pag.  182.  n°  i3 

Geometra  mucidaria.  Hubn.  tab.28.fig.  148.  (fcem.)  ! 

Envergure,  10  lignes  et  demie. 

Cette  espèce,  la  plus  petite  du  genre,  a  ses 
quatre  ailes  en-dessus  d’un  roux-pâle  ou  couleur 
de  chair,  avec  plusieurs  raies  on  bandes  étroites, 
ondulées,  d’un  gris-bleuâtre  sur  chacune  d’elles- 
Quelques-unes  de  ces  raies  sont  interrompues, 
ou  ne  traversent  pas  entièrement  l’aile.  Les 
quatre  taches  orbiculaires  sont  oblitérées.  La 
frange,  de  couleur  jaunâtre,  est  festonnée  seule¬ 
ment  aux  ailes  inférieures. 

La  tète,  le  corps  et  les  antennes  sont  de  la 
couleur  des  ailes. 

La  Mucidata ,  encore  très-rare  dans  les  collec¬ 
tions  ,  se  trouve  en  Espagne  ,  en  Italie  ,  ainsi 
qu’en  France  ,  suivant  les  auteurs  allemands  ; 
cependant  nous  n’avons  pu  encore  nous  la  pro¬ 
curer  ,  ce  qui  nous  a  obligé  de  la  faire  copier 
dans  Hubner. 
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DCCCXVIÏ.  GNOPHOS  TARDIVE. 

GNOPHOS  SEROTINARIA.  (PI.  184,%.  3. 


Gnophos  serotinaria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi. 
ir<î  part.  pag.  17 1.  n°  7. 

Geometra  serotinaria.  Hubn.  tab.  28.  fig.  147.  (fœm.) 
ÏVien.  Verz.  Illig.  Lasp. 

Envergure,  18  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  en -dessus  d’un  jaune- 
roussâtre  pâle,  et  chargé  de  nombreux  atomes 
roux,  avec  trois  raies  brunes  ondulées  et  dente¬ 
lées  ,  dont  deux  sur  les  ailes  supérieures  et  une 
sur  les  inférieures.  Les  quatre  taches  orbicu- 
laires  ou  ocellées  sont  grandes  et  bien  mar¬ 
quées  en  brun,  et  une  série  de  points  noirs 
précède  immédiatement  la  frange  ,  qui  est  si¬ 
nueuse  et  festonnée  seulement  aux  ailes  infé¬ 
rieures. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  roux-pâle 
uni,  avec  quelques  vestiges  des  lignes  du  dessus. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  de  la 
couleur  des  ailes. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 
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Cette  espèce ,  dont  les  premiers  états  ne  sont 
pas  connus,  se  trouve  en  juillet  dans  les  pays 
montagneux.  M.  Rippert  en  a  rapporté  plu¬ 
sieurs  individus  de  son  voyage  dans  le  dépar¬ 
tement  des  Basses -Alpes ,  en  1829. 
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DCCCXVIII.  GNOPHOS  CLAIRE. 


GNOPHOS  DILUCIDARIA.  (PI.  186,  fig.  i.) 

Gnophos  dilucidaria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi. 
ire  part.  pag.  173.  n°  8. 

Geometra  dilucidaria.  Hubn.  tab.  27.  fig.  143.  (mas.) 
TVicn.  Verz.  Illig.  Gotze. 

Envergure,  17  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  en  -  dessus  d’un  gris- 
bleuâtre  finement  chargé  d’atomes  d’un  gris 
plus  foncé ,  et  traversées  par  trois  lignes  den¬ 
telées  brunes,  dont  deux  sur  les  supérieures  et 
une  sur  les  inférieures.  Les  quatre  taches  orbi- 
culaires  sont  bien  marquées  et  bien  arrondies. 
La  frange ,  festonnée  seulement  aux  ailes  infé¬ 
rieures  ,  est  roussâtre  et  précédée  d’une  série  de 
points  noirs  placés  entre  les  nervures. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  moins  chargé 
d’atomes  que  le  dessus.  La  seconde  ligne  des 
ailes  supérieures  manque ,  et  les  quatre  taches 
orbiculaires  sont  remplacées  par  quatre  points 
obscurs. 

La  tete ,  le  corps  et  les  antennes  sont  de  la 
couleur  des  ailes. 
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Cette  description  concerne  la  femelle.  Le  mâle, 
que  nous  n’avons  pu  encore  nous  procurer,  se¬ 
rait  d’un  gris  plus  clair  et  moins  chargé  d’ato¬ 
mes,  suivant  M.  Treitschke. 

Cette  espèce  ne  se  trouve  que  dans  les  mon¬ 
tagnes  d’une  certaine  élévation. 

Ses  premiers  états  ne  sont  pas  connus. 
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DCCCXIX.  GNOPHOS  AMBIGUË. 

GNOPHOS  AMBIGUATA.  Mihi.  (PI.  186,  fig.  %.) 


Envergure,  16  lignes. 

Le  fond  de  ses  quatre  ailes  est  d’un  gris- 
bleuâtre,  plus  ou  moins  chargé  d’atomes  bruns 
qui  les  font  paraître  d’un  gris-obscur,  chez  cer¬ 
tains  individus  comme  celui  qui  est  figuré.  Elles 
sont  traversées  par  trois  lignes  brunes  dente¬ 
lées,  dont  deux  sur  les  supérieures  et  une  sur 
les  inférieures.  Les  quatre  taches  orbiculaires 
sont  petites,  mais  bien  écrites,  avec  leur  centre 
d’un  blanc-bleuâtre.  La  frange,  légèrement  entre¬ 
coupée  de  gris  et  de  brun,  et  précédée  d’une  sé¬ 
rie  de  points  noirs ,  est  festonnée  aux  ailes  infé- 
férieures  seulement. 

Le  dessous  est  entièrement  d’un  gris-pâle  lui¬ 
sant  sans  aucun  dessin. 

La  tète,  le  corps  et  les  antennes  sont  de  la 
couleur  des  ailes. 

Cette  description  s’applique  aux  deux  sexes  , 
seulement  la  femelle  est  moins  chargée  d’atomes. 
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Cette  espèce,  que  nous  n’avons  pu  reconnaître 
dans  aucun  auteur,  a  été  rapportée  par  M.  Rip- 
pert,  de  son  voyage  dans  les  Basses  -  Alpes,  en 
1829.  Nous  lui  avons  donné  le  nom  d ' Ambi- 
guata  ,  parce  quelle  tient  de  la  plupart  des  es¬ 
pèces  ci-devant  décrites,  mais  surtout  de  la  Di~ 
lucidai'ia. 
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DCCCXX.  GNOPHOS  TROMPÉE. 

GNOPHOS  OBFUSCATA.  (  Pi.  i85 ,  fig.  5.  ) 


Gnophos  obfuscata.  Treitx.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
ire  part.  pag.  164.  n°  3.  et  2e  part.  pag.  Soi. 

Geometra  obsfuscata.  Wien.  Verz.  Illig.  Golze. 

Geom.  obsfuscaria.  Hubn.  tab.  27.  fig.  142.  (fœm.) 

Geom.  canaria.  Hubn.  tab.  66.  fig  344-  (fœm.) 

Geom.  limosaria.  Hubn.  tab.  6g.  fig.  36o.  (  fœm  ) 

Envergure,  18  lignes  et  demie. 

Cette  espèce  se  distingue  de  ses  congénères 
par  la  forme  de  ses  ailes,  dont  le  bord  n’est  pas 
sinué  ni  dentelé  ,  mais  arrondi.  Elles  sont  en- 
dessus  d’un  gris-obscur  saupoudré  de  brun ,  et 
traversées  par  cinq  lignes  noirâtres  dentelées , 
dont  trois  sur  les  ailes  supérieures  et  deux  sur 
les  inférieures.  Ces  lignes ,  qui  se  détachent  à 
peine  du  fond  ,  sont  accompagnées  d’une  série 
de  points  blanchâtres  placés  sur  les  nervures. 
Celles-ci  sont  jaunâtres  et  ponctuées  de  brun. 
Les  quatre  taches  orbiculaires  sont  petites  et 
bleuâtres  au  centre.  Enfin  la  frange  est  simple, 
et  de  la  couleur  du  fond  des  ailes. 

Le  dessous  est  du  même  gris  que  le  dessus  , 

nocturnes  ,  Y.  — ïre  Partie.  1 5 
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mais  plus  pâle ,  avec  quelques  légers  atomes  plus 
foncés. 

La  tête  et  le  corps  sont  de  la  couleur  des  ailes. 
Les  antennes  sont  ferrugineuses. 

Cette  description  et  notre  figure  sont  faites 
d’après  un  individu  mâle,  qui  nous  a  été  prêté 
par  M.  le  baron  Feisthamel  ;  mais  il  paraît  que 
cette  espèce  varie  beaucoup  pour  le  fond  de  la 
couleur,  à  en  juger  par  les  trois  figures  qu’en 
donne  Hubner  sous  trois  noms  différents. 

La  chenille,  suivant  M.  de  Fischer,  correspon¬ 
dant  de  M.  Treitschke,  est  couleur  de  cuir-pâle, 
avec  des  taches  anguleuses  d’un  brun-rouge,  lors¬ 
qu’elle  est  parvenue  à  toute  sa  taille.  Elle  vit  sur 
la  vesce  craque  ( vicia  cracca),  et  son  papillon, 
qui  paraît  en  juillet  et  août,  vole  sur  les  prai¬ 
ries  des  vallons  plantés  d 'aunes. 

Cette  espèce  n’habite  que  les  contrées  mon¬ 
tagneuses. 


,1  oc/urnes . 


Phalénites. 


Pt.  czxm: 


1  et  2  Gnoplios  Rapieeee  fSar/a/aJ Ÿvmi'W? :  dessus  et  dessous- 
3  et  4  Idem.  Glauque  fGhüci/uUa J  mâle,  dessus  et  dessous. 
b  [doill  .Trompée  fûi/ùsca/njm&ï .  G  IdfM  1 1 . Tanne’e  fPu/ùzta / fem 
"J  Idem.  Obscure  06scwataJ fora .  8  ld  .  Bigarrée  ffarteyafa/mZXe. 
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DCCCXXI.  GNOPHOS  OUVRÉE. 


GNOPHOS  OPERARIA.  (  Pl.  186,  fig.  3.  ) 


Geometra  operaria.  Hubn.  tab.  69.  fig.  35g. 

Envergure,  16  lignes. 

Cette  espèce,  figurée  dans  Hubner  sous  le  nom 
que  nous  lui  avons  conservé,  a  le  bord  de  ses 
ailes  encore  plus  arrondi  que  Y  Obfuscata.  Elle 
est  en -dessus  d’un  gris  -  bleuâtre  saupoudré  de 
gris  plus  foncé ,  avec  trois  lignes  dentelées  noi¬ 
râtres,  dont  deux  sur  les  ailes  supérieures  et  une 
sur  les  inférieures.  Les  quatre  taches  orbicu- 
laires  sont  remplacées  par  des  points  noirâtres. 
La  frange  est  simple ,  du  même  gris  que  les  ailes, 
et  précédée  d’une  série  de  points  noirs. 

Le  dessous  est  d’un  gris-obscur  sans  les  lignes 
du  dessus,  mais  avec  les  quatre  points  discoï- 
daux. 

La  tête  et  le  corps  sont  de  la  couleur  des  ailes. 
Les  antennes  sont  noirâtres. 

Cette  description  concerne  le  mâle.  La  femelle 
en  diffère  par  une  teinte  beaucoup  plus  pâle,  qui 
fait  ressortir  davantage  les  points  qui  précèdent 
i5 . 
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la  frange  ainsi  que  les  quatre  taches  orbiculaires, 
mieux  écrites  chez  elle  que  chez  le  mâle. 

Nous  ignorons  la  patrie  et  l’époque  de  l’ap¬ 
parition  de  cette  espèce ,  que  nous  nous  sommes 
procurée  chez  un  marchand. 


DES  LÉPIDOPTÈRES. 


229 


DCCCXXII.  GNOPHOS  CHARBONNÉE. 


GNOPHOS  CARBONARIA  (Pl.  186,  fig.  4.) 

Gnophos  carbonaria.  Treîts.  Schmett.  von  europ.  tom.vi. 
ire  part.  pag.  184.  n°  14. 

Phal.-Geom.  carbonaria.  JVien.  Ferz.  Illig.  Fabr.  Borkh. 
Gotze.  Hubn.  tab.  28.  fig.  i5i.  (mas.)  Larv.  lep.  v.  geom.  1. 
Ampl.  X.  a.  b.  fig.  1.  a.  b.  Esp.  tom.  v.  tab.  3a.  fig.  3-7. 

Phalæna  lunulata.  Fabr.  Ent.  syst.  m.  2.  i54.  88.  Gotze. 
Ent.  beytr.  11.  th.  3.  b.  s.  422.  n.  3i8. 

L’inégale  (  g.  carbonaria).  Devill.  Entom.  linn.  tom.  11. 
pag.  3i5.  n°  445. 

La  lunule  (  g.  lunulata  ).  Devill.  Ent.  linn.  tom.  11.  pag. 
375.  n°  602. 

Envergure,  10  à  n  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  en  -  dessus  d’un  noir- 
brun  ,  avec  deux  raies  de  lunules  fauves  sur  cha¬ 
cune  d’elles.  L’une  de  ces  raies  (  l’extenne  )  est 
souvent  remplacée  par  de  simples  points  sur 
les  ailes  inférieures ,  comme  dans  l’individu 
figuré.  Les  quatre  taches  orbiculaires  sont  ici 
remplacées  par  quatre  croissants  noirs  bordés 
de  fauve.  Une  série  de  points  fauves  précède  la 
frange,  qui  est  brune  et  entrecoupée  de  fauve. 
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Enfin  la  côte  est  marquée  de  quatre  ou  cinq 
points  de  cette  dernière  couleur. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-cen¬ 
dré  ,  avec  les  nervures  et  plusieurs  séries  de 
points  qui  correspondent  aux  raies  du  dessus, 
d’un  fauve-pâle. 

La  tête  et  le  corps  sont  d’un  noir-brun  sau¬ 
poudré  de  jaunâtre.  Les  antennes  sont  noires. 

Cette  description  s’applique  aux  individus  bien 
frais  et  bien  marqués,  car  cette  espèce  pâlit  beau¬ 
coup  pour  peu  qu’elle  ait  volé.  On  rencontre 
d’ailleurs  des  variétés  dont  le  dessin  des  ailes  su¬ 
périeures  est  effacé  ou  plutôt  absorbé  par  la  cou¬ 
leur  du  fond,  et  dont  celui  des  ailes  inférieures 
ne  consiste  qu’en  petites  taches  semi-lunaires  et 
séparées.  C’est  à  une  de  ces  variétés  qu’il  faut 
rapporter  la  Lunulata  de  Fabricius. 

La  chenille  est  d’un  noir  -  bleuâtre ,  avec  plu¬ 
sieurs  rangées  longitudinales  de  tubercules  fau¬ 
ves,  surmontés  chacun  d’un  long  poil  blanchâtre, 
courbé  à  son  extrémité.  La  tête  et  les  pattes 
écailleuses  sont  noires,  et  les  membraneuses  jau¬ 
nâtres.  Cette  chenille  vit  sur  plusieurs  espèces 
de  mousses ,  principalement  sur  le  bry  des  mu¬ 
railles  (  bryum  murate  ),  et  sur  le  lichen  des 
murs  {lichen  parietinus).  M.  Treitschke  dit  qu’elle 
se  nourrit  aussi  de  bois  pourri.  On  la  trouve  par¬ 
venue  à  toute  sa  taille  à  la  fin  de  juin.  Elle  se 


Phalénites. 


pi.cumj. 


JVocturnes  ■ 


1  (.nophos  C 1  ai vvf/À/m a/tinaj fèin  2  Id.  Ainl)i(ùie  /.Im/mjuata j majo . 
a  Idem.  Ouvrée  fû/>erar/aj mâle  4  Id.  ÇhaAonéefûzrionariàJ fem. 

5  Id  .  Mo1S,e/rW*/V^m. 
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métamorphose  dans  la  terre  ou  sous  la  mousse 
qui  lui  servait  de  nourriture.  Son  papillon  pa¬ 
raît  quinze  jours  après,  c’est-à-dire  vers  le  mi¬ 
lieu  de  juillet.  La  couleur  de  sa  chrysalide  est 
d’un  bleu  d’acier  très-luisant. 

La  Carbonaria  se  tient  pendant  le  jour  appli¬ 
quée  contre  les  murs  ou  sur  le  tronc  des  arbres 
couverts  de  lichen.  Nous  l’avons  trouvée  ainsi 
plusieurs  fois  au  C’hamp-de-Mars  de  Paris. 

Nota.  Par  ses  palpes  longs  et  aigus ,  cette  espèce  forme 
une  anomalie  dans  le  genre  Gnophos,  dont  un  des  caractères 
est  d’avoir  ces  organes  courts  et  obtus.  Aussi  regrettons-nous 
de  n’en  avoir  pas  fait  le  type  d’un  genre  particulier,  d’au¬ 
tant  mieux  que  sa  chenille  diffère  aussi  de  celles  des  autres 
Gnophos,  soit  par  sa  forme,  soit  par  sa  manière  de  vivre. 
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III.  Chenilles  à  dix  pattes. 

GENRE  VÉNILIE. 


34.  GENUS  VENILIA.  Nobis. 


GEOMETRA.  Linn.  Borhh.  Wien.  Verz.  Illig.  etc. 
PHALÆNA.  Geoff.  Fabr.  Latr.  Encycl.  méth.  etc. 
ZERENE.  Treits. 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

Antennes  simples  dans  les  deux  sexes.  —  Bord  terminal  des 
ailes  simple  ou  entier.  —  Les  quatre  ailes  parsemées  de  pe¬ 
tites  taches  irrégulières  tant  en-dessus  qu’en-dessous  sur 
un  fond  clair. — Palpes  longs  et  velus. —  Trompe  longue. 
Chenilles  cylindriques,  lisses,  sans  tubercules,  et  augmentant 
insensiblement  de  grosseur  de  la  télé  à  la  queue.  —  Chry¬ 
salide  nue  dans  la  terre. 

Ce  genre  ne  comprend  qu’une  espèce  ( Macu - 
lata),  que  nous  avons  retranchée  des  Zerènes  de 
M.  Treitschke,  dont  le  caractère  principal  pour 
nous  est  d’avoir  le  corps  plus  foncé  que  les  ailes 
et  l’abdomen  tacheté  ou  ponctué.  Pour  ne  pas 
nous  répéter,  nous  renvoyons  à  la  description  de 
cette  espèce ,  quant  aux  détails  de  mœurs. 
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DCCCXXIII.  VÉNILIE  TACHETÉE. 

VENILIA  MACULATA.  (PI.  187,  fig.  5  et  6.) 

Zerene  macülata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
a®  part.  pag.  234.  n°9- 

Phalæna-Geometra  macularia .  Linn.  Hubn.  tab.  25.  fig. 
i35.  (mas.)  Larv.  lep.  v.  geom.  1.  Ampl.  V.  b.  c.  fig.  1.  a.  b. 
Esp.  t.  v.  tab.  23.  fig.  2  et  3.  Gotze.  Fuessljr.  Schrank.  Brahm. 

Phalæna-Geometra  macülata.  Fabr.  Illig.  fFien .  Ferz. 
Borkh.  Lang,  Ferz.  Naturf.  Scop. 

La  tachetée  (g.  macularia).  Devill.  Entom.  linn.  tom.  11. 
pag.  3o5.  nu  426. 

La  panthère.  Geoff.  tom.  11.  pag.  140.  n°  61. 

Phalène  maculée  (  ph.  macülata).  Encycl.  méth.  t.  io. 
pag.  86.  n°  52. 

Kléemann.  Beytr.  tab.  xiv.  fig.  5.  S.  123. 

Harris ,  engl.  lep.  tab.  xxvn. 

Envergure,  1  pouce. 

Les  quatre  ailes, tant  en-dessus  qu’en-dessous, 
sont  d’un  beau  jaune  avec  un  grand  nombre  de 
taches  noires  saupoudrées  de  jaune,  dont  plu¬ 
sieurs  se  réunissent.  Ces  taches  varient  de  forme 
sur  chaque  individu,  mais  non  de  position,  et 
l’on  en  compte  toujours  quatre  le  long  de  la 
côte  des  ailes  supérieures.  La  frange  est  noire 
et  entrecoupée,  de  jaune. 
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La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  noirs, 
et  fortement  saupoudrés  de  jaune. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

La  chenille  est  de  couleur  vert -d’eau,  avec 
plusieurs  lignes  longitudinales  très-fines,  les  unes 
blanches  et  les  autres  d’un  vert-noirâtre,  dont 
trois  sont  plus  larges  que  les  autres,  savoir  :  celle 
qui  occupe  le  milieu  du  dos ,  et  les  deux  qui  sont 
placées  sur  les  côtés.  La  première  est  d’un  noir- 
verdâtre  et  les  deux  autres  blanches.  La  tête 
est  également  verte  et  marquée  de  deux  lignes 
blanches. 

Cette  chenille  vit  sur  plusieurs  plantes  basses, 
mais  principalement  sur  les  lamiers  pourpre 
et  blanc  (  lamiurn  purpureum  et  album  ).  On  la 
trouve  parvenue  à  toute  sa  taille,  qui  est  d’un 
pouce  de  longueur,  dans  les  mois  d’août  et  de 
septembre  ;  elle  s’enfonce  dans  la  terre  sans  for¬ 
mer  de  coque  pour  se  changer  en  chrysalide ,  et 
son  papillon  paraît  en  mai  de  l’année  suivante. 

Cette  espèce  est  très  -  commune  dans  tous  les 
bois,  et  paraît  répandue  au  nord  comme  au  midi 
de  l’Europe. 

Nota.  M.  Cauchy,  souvent  cité  dans  cet  ouvrage,  a  trouvé 
dans  les  bois  de  Meudon,  en  1828,  une  variété  de  cette  es¬ 
pèce  que  nous  avons  cru  devoir  faire  figurer  à  cause  de  sa 
singularité.  J’avais  d’abord  été  tenté  comme  lui  d’en  faire 
une  espèce  distincte,  avec  d’autant  plus  de  raison  qu’il  en  a 
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trouvé  plusieurs  individus  des  deux  sexes;  mais,  M.  Bois- 
duval ,  avec  sa  sagacité  ordinaire ,  a  reconnu  le  premier  que 
ce  n’était  autre  chose  qu’une  Maculata ,  dans  laquelle  le 
jaune  et  le  noir  se  sont  tellement  fondus  ensemble,  qu’il  en  est 
résulté  une  teinte  générale  d’un  brun-verdâtre  qui  ne  laisse 
plus  apercevoir  de  jaune  qu’à  quelques  endroits  de  la  frange. 
Au  reste,  on  rencontre  souvent  une  variété  analogue  dans 
la  Fidonia  Atomciria ,  et  j’ai  reçu  dernièrement  en  commu¬ 
nication  de  M.  Cantener  (i)  une  Plumistaria  qui  offre  aussi 
une  entière  fusion  des  taches  avec  le  fond ,  de  sorte  que  ses 
quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  noir-fuligineux,  avec  quel¬ 
ques  petits  points  orangés  seulement  qui  précèdent  la  frange. 
Hubner  a  figuré,  pl.  8r,n°  416,  sous  le  nom  d  ’Auritaria, 
une  Phalène  qui  diffère  très-peu  de  celle-ci,  et  qui  n’est  pour 
nous  qu’une  variété  de  la  Plumistaria. 


(1)  J’espère  que  j’aurai  plus  d’une  fois  l’occasion  de  citer  cet 
amateur  extrêmement  zélé,  qui  habite  Hyères,  dont  les  envi¬ 
rons  sont  si  fertiles  en  espèces  méridionales. 
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III.  Chenilles  à  dix  pattes. 

GENRE  ZERÈNE. 


35.  GENUS  ZERENE.  Treitschke. 

GEOMETRA.  Linn.  Borkh.  Wien.  Verz.  lllig.  etc. 
PHALÆNA.  Geoff.  Fab.  Latr.  Encycl.  méth.  etc. 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

Antennes  simples  dans  les  deux  sexes  (i).  —  Bord  terminal 
des  ailes  simple  ou  entier.  —  Les  quatre  ailes  traversées 
■vers  leur  milieu  par  une  ou  deux  rangées  de  points  très- 
rapprochés,  et  dont  plusieurs  forment  des  taches  par  leur 
réunion.  —  Abdomen  ponctué.  —  Palpes  très  -  courts.  — 
Trompe  longue  et  roulée  seulement  à  son  extrémité. 

Chenilles  peu  allongées,  cylindriques ,  d’égale  grosseur  dans 
leur  longueur,  sans  tubercules,  et  garnies  de  poils  rares  et 
courts.  —  Chrysalide  suspendue  par  quelques  fils  entre  des 
feuilles. 

Ce  genre  se  compose  de  seize  espèces  chez 
M.  Treitschke;  en  l’adoptant  nous  l’avons  res- 


(i)  Cela  doit  s’entendre  des  antennes  vues  sans  loupe,  car 
examinées  avec  cet  instrument,  on  s’aperçoit  que  celles  du  genre 
dont  il  s’agit  sont  non  -  seulement  cilie'es  des  deux  côtes  ,  mais 
composées  d’articles  distincts,  surtout  celles  de  la  Grossulariata. 
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treint  à  celles  dont  le  corps  est  plus  foncé  que 
les  ailes  et  l’abdomen  ponctué ,  savoir  :  Grossu- 
lariata,  Ulmata  et  Pantata.  Cependant  nous  y 
avons  conservé  de  plus  la  Cribrata ,  qui  n’offre 
pas  ce  caractère  ,  mais  qui  du  reste  a  tant  d’ana¬ 
logie  avec  les  trois  autres,  qu’elle  ne  saurait  en 
être  séparée.  De  ces  quatre  espèces ,  une  seule , 
la  Grossulariata  ,e st  répandue  partout  ;  les  trois 
autres  paraissent  propres  aux  contrées  méridio¬ 
nales. 

Celles  de  leurs  chenilles  que  l’on  connaît  sont 
lentes  et  paresseuses  dans  leurs  mouvements , 
et  s’environnent  de  quelques  fils  entre  des  feuilles 
pour  se  changer  en  chrysalide.  Voir,  au  reste,  ce 
que  nous  en  disons  à  la  description  de  chaque 
espèce. 
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DCCCXXIV.  ZERÈNE  DU  GROSEILLIER. 

ZERENE  GROSSULARIATA.  (PI.  187,%.  1.) 


Zerene  grossulariata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi. 
sse  part.  pag.  237.  n°n. 

Phalæna-Geometra.ZiVz/i.  fVien.  Verz.  Illig.  Fabr.  Borkh. 
Hubn.  tab.  16.  fig.  81.  (  fœm.  )  tab.  16.  fig.  82.  (fœm.)  var. 
Larv.  lep.  v.  geom.  1.  Ampl.  O.  a.  b.  fig.  2.  a.  b.  Fuessly. 
Schrank.  Lang ,  Verz.  Berl.  Mag.  Naturf.  Gotze.  Muller. 
Brahm.  Schwarz.  Scopoli.  Rossi. 

Phalène  du  groseillier  (g.  grossulariata).  Devill.  Ent. 
linn.  tom.  il  pag.  338.  n°  5 18.  Latr.  Dict.  d’hist.  nat.  2e  éd. 
tom.  25.  pag.  4 89. 

La  mouchetée  (ph.  grossulariata).  Geoff.  t.  n.pag.  i36. 
n°56.  Valckenaer.  Faun.  par.  tom.  11.  pag.  3o5.  n°8. 

Roesel.  tom.  1.  cl.  3.  tab.  2.  fig.  i-5. 

Envergure,  19  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  blanc  lé¬ 
gèrement  roux.  Les  supérieures  sont  traversées 
par  deux  bandes  d’un  jaune-fauve,  bordées  des 
deux  côtés  par  de  gros  points  noirs,  dont  plu¬ 
sieurs  se  réunissent.  La  première,  placée  près 
de  la  base,  est  courte  et  arquée,  et  l’autre,  qui 
traverse  l’aile  un  peu  au-delà  de  son  milieu,  est 
légèrement  sinueuse.  Entre  ces  deux  bandes  on 
voit  plusieurs  points  noirs,  dont  quelques-uns 
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forment  par  leur  réunion  une  assez  grande  tache 
qui  se  joint  à  la  côte.  Enfin  une  série  de  gros 
points  noirs  borde  le  contour  desdites  ailes.  Les 
ailes  inférieures  sont  également  bordées  par  une 
série  de  points  semblables ,  et  sont  marquées  sur 
le  reste  de  leur  surface  de  plusieurs  autres 
points,  dont  le  nombre  varie  sur  chaque  individu. 

Le  dessous  ne  diffère  du  dessus  que  par  l’ab¬ 
sence  des  deux  bandes  jaunes ,  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut. 

La  tête  et  les  antennes  sont  noires.  Le  corse¬ 
let  et  l’abdomen  sont  d’un  jaune-fauve  et  tache¬ 
tés  de  noir.  On  compte  cinq  rangées  de  points 
noirs  sur  l’abdomen,  dont  une  dorsale  et  quatre 
latérales. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

Hubner  représente  une  variété  qui  est  d’un 
blanc  plus  roussâtre  que  l’espèce  ordinaire. 

La  chenille  est  blanchâtre  pour  le  fond  de  la 
couleur,  excepté  sur  les  trois  premiers  anneaux 
qui  sont  jaunes,  et  les  trois  derniers  qui  sont 
verdâtres.  Sur  le  dos  règne  une  série  de  taches 
noires  inégalement  espacées,  dont  les  intermé¬ 
diaires  sont  presque  carrées;  et  de  chaque  côté 
du  corps  et  près  des  stigmates,  on  voit  une  bande 
interrompue  par  les  incisions  des  anneaux,  d’un 
jaune -safran,  et  placée  entre  deux  séries  de  pe¬ 
tits  points  noirs  d’inégale  grosseur.  Tout  le  corps 
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est  garni  de  petits  poils  courts.  La  tête  est  d’un 
noir  luisant.  Les  pattes  écailleuses  sont  noires  et 
les  autres  jaunes. 

Cette  chenille  vit  sur  les  différentes  espèces  de 
groseilliers, mais  principalement  sur  celui  à  ma¬ 
quereaux  (  ribes  grossularia  )  et  le  rouge  (  ribes 
rubrum  ).  On  la  rencontre  aussi  quelquefois  sur 
le  prunier  épineux  (  prunus  spinosa  )  et  même 
sur  X amandier  ( amygdalus  com munis  ) ,  suivant 
Devillers.  Elle  se  multiplie  quelquefois  tellement 
dans  les  jardins,  qu’elle  est  très-nuisible  aux 
arbrisseaux  sur  lesquels  elle  vit.  Le  plus  sûr 
moyen  de  la  détruire  est  de  se  défaire  des 
feuilles  tombées  où  elle  reste  engourdie;  car,  sor¬ 
tie  de  l’œuf  en  septembre,  elle  hiverne,  conti¬ 
nue  de  croître  au  printemps  suivant ,  et  ne  se 
change  en  chrysalide  que  vers  la  fin  de  juin. 
Celle-ci,  d’abord  d’un  jaune  brillant, ne  tarde  pas 
à  passer  au  brun-marron,  même  au  noir,  et  les 
incisions  des  anneaux  conservent  seules  leur 
couleur  primitive.  Cette  chrysalide  est  suspen¬ 
due  par  des  fils  attachés  çà  et  là  entre  des  feuilles. 
Le  papillon  en  sort  au  bout  de  trois  ou  quatre 
semaines,  c’est  -  à -dire  à  la  fin  de  juillet  ou  au 
commencement  d’août. 

La  Zerène  du  Groseillier  est  commune  dans 
tous  les  endroits  où  l’on  cultive  cet  arbrisseau. 
Elle  paraît  répandue  dans  toute  l’Europe. 
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DCCCXXV.  ZERÈNE  DE  L’ORME. 

ZERENE  ULMATA.  (PI.  187  ,  fig.  2  ). 


Zerene  ulmaria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  240.  n°  12. 

Phalæna  ulmata.  Fabr.  Entom.  syst.  iii.  2.  176.  171. 
Gotze. 

Geometra  ulmaria.  Hubn.  tab.  16.  fig.  85.  (fœm.)  tab.  76. 
fig.  3g  1.  (mas.)  fig.  3g2.  (fœm.)  Larv.  lep.  v.  geom.  1.  Ampl. 
O.  a.  b.  fig.  1.  a. 

Geom.  pantherata.  Borkh.  tom.  v.  Th.  S.  470.  n°  280. 

Phal.  sylvata.  Scopoli.  Ent.  carn.  pag.  220.  n°  54 6. 

Phalène  des  forêts  (g.  sylvata).  Devill.  Eut.  linn.  1. 11. 
pag.  363.  n°  56g. 

Phalène  de  l’orme  (ph.  ulmata).  Encycl.  méthod.  tom.  x 
pag.  84.  n°45.  Latr.  Dict.  d’hist.  nat.  2e  édit.  pag.  4go. 

Envergure,  16  à  18  lignes. 

Le  fond  des  quatre  ailes  en -dessus  est  d’un 
blanc  assez  pur.  Les  supérieures  sont  marquées 
de  deux  grandes  taches  ferrugineuses  mêlées  de 
brun,  l’une  à  la  base  et  l’autre  près  de  l’angle  anal. 
On  aperçoit  sur  ces  deux  taches,  lorsque  les  in¬ 
dividus  sont  bien  frais,  comme  des  points  ou  des 
lignes  argentés.  Les  mêmes  ailes  sont  en  outre 
traversées  par  deux  rangées  flexueuses  de  points 
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d’un  gris-bleuâtre ,  l’une  simple  et  l’autre  double. 
La  première  s’élargit  sur  le  milieu  de  l’aile  en  une 
tache  assez  grande  de  même  couleur,  dont  le  dis¬ 
que  est  occupé  par  un  petit  point  d’un  blanc- 
bleuâtre.  La  seconde  se  termine  à  la  côte  par  une 
tache  brune ,  et  se  réunit  du  côté  opposé  à  la  ta¬ 
che  ferrugineuse  du  bord  interne.  Enfin  on  aper¬ 
çoit  au  milieu  du  bord  extérieur  ou  terminal, une 
tache  d’un  gris-noirâtre  qui  se  confond  avec  la 
couleur  brune  de  la  frange. 

Les  ailes  inférieures  ressemblent  aux  supé¬ 
rieures,  avec  cette  seule  différence  qu’elles  n’ont 
pas  de  tache  ferrugineuse  à  la  base. 

Le  dessous  ne  diffère  du  dessus  que  par  l’ab¬ 
sence  de  la  nuance  ferrugineuse  sur  les  trois  ta¬ 
ches  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Les  antennes  sont  fauves.  La  tête  est  d’un 
jaune-ferrugineux,  ainsi  que  le  corselet,  dont  le 
milieu  est  noir.  L’abdomen  est  également  d’un 
jaune -ferrugineux,  avec  cinq  rangées  de  points 
noirs ,  dont  celle  du  milieu  et  les  deux  latérales 
se  composent  de  points  plus  gros,  ou  plutôt  de 
petites  taches  triangulaires. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

La  chenille,  suivant  la  figure  d’Hubner,  est 
d’un  cendré  -  bleuâtre  chargé  de  petits  points 
noirs  ,  avec  une  raie  dorsale  jaune  bordée  de 
blanc  et  partagée  par  une  ligne  noire,  et  une  autre 
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raie  latérale  également  jaune,  et  placée  entre 
deux  lignes  de  traits  noirs  interrompus.  La  tête 
est  d’un  noir  luisant.  Les  pattes  écailleuses  sont 
brunes  et  les  autres  jaunes. 

Cette  chenille  vit  suri’ orme  {ulmus  campestris) 
et  sur  le  platane  d'Orient  {plat anus  orientalis ), 
suivant  Fabricius  et  Devillers,  et  probablement 
aussi  sur  le  hêtre ,  puisque  l’insecte  parfait  se 
trouve  en  Carniole  dans  des  forêts  composées 
principalement  de  ce  dernier  arbre  ,  suivant 
Scopoli.  Nous  ignorons  l’époque  de  son  appari¬ 
tion  et  celle  de  sa  transformation. 

Les  auteurs  de  l’article  Phalene  dans  l’Ency¬ 
clopédie  méthodique  disent  que  l’espèce  dont 
il  s’agit  est  peu  commune  aux  environs  de  Paris, 
ce  qui  suppose  qu’elle  s’y  trouve.  Pour  nous  , 
nous  n’avons  jamais  eu  le  bonheur  de  l’y  ren¬ 
contrer.  Les  individus  que  nous  en  possédons , 
comme  ceux  que  nous  avons  vus  dans  les  autres 
collections,  viennent  du  midi  de  la  France.  Ce¬ 
pendant  Fabricius  dit  qu’on  trouve  aussi  cette 
Phalène  en  Angleterre,  où  il  paraît  qu’elle  se 
serait  naturalisée  avec  le  platane  d’ Orient ,  qu’on 
cultive  beaucoup  dans  ce  pays  depuis  qu’il  y  a 
été  importé  par  le  chancelier  Bacon. 
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DCCCXXVI.  ZERÈNE  DU  FRÊNE. 
ZERENE  PANTATA.  (  PI.  187  ,  fig.  3  ). 


Zerene  pantaria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi„ 
2e  part.  pag.  242.  n°  i3. 

Phalæna  -  Geometra  pantaria.  Linn.  Fabr.  Gotze.  Esp. 
tom.  v.  tab  47.  fig.  5.  Hubn.  tab.  16.  fig.  84.  (fœm.  )  Wien. 
Verz.  Illig. 

La  bizarre  (  g.  pantaria  .)  Devill.  Entom.  linn.  pag.  3o8 
n°  43i. 

Phalène  méridionale  (ph.  pantaria).  Encycl.méth.  t.  x. 
pag.  84.n°44. 


Envergure  ,  16  à  19  lignes. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  pour  la  taille. 
Ses  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  blanc  légè¬ 
rement  roussâtre.  Les  supérieures  sont  marquées 
de  deux  taches  d’un  ferrugineux  pâle  et  bordées 
de  brun ,  l’une  à  la  base  et  l’autre  vers  l’angle 
anal.  Elles  sont  traversées  en  outre, un  peu  au- 
delà  de  leur  milieu ,  par  une  double  rangée  de 
points  d’un  gris -clair,  qui  aboutit  d’un  côté  à 
la  tache  ferrugineuse  de  l’angle  anal,  et  de  l’autre 
à  la  côte,  où  l’un  des  deux  derniers  points  s’élargit 
en  une  tache  brune.  Enfin  le  disque  des  mêmes 
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ailes  est  quelquefois  marqué  de  deux  ou  trois 
traits  bruns  qui  manquent  sur  la  plupart  des 
individus. 

Les  ailes  inférieures  sont  aussi  traversées  par 
une  double  rangée  de  points  gris,  qui  se  termine 
près  de  l’angle  anal  par  une  tache  ferrugineuse. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  ne  diffère  du  des¬ 
sus  que  parce  que  les  taches  ferrugineuses  sont 
remplacées  par  des  taches  grises. 

Les  antennes ,  la  tête  et  le  corselet  sont  d’un 
jaune -ferrugineux.  L’abdomen  est  de  la  même 
couleur,  avec  un  grand  nombre  de  taches  noires, 
les  unes  pleines,  les  autres  ocellées,  à  prunelle 
ferrugineuse. 

Cette  description  s’applique  aux  deux  sexes , 
qui  ne  diffèrent  entre  eux  que  par  la  grosseur  de 
l’abdomen.  Ainsi  la  femelle  n’est  point  aptère 
comme  le  supposait  Devillers,  qui  n’avait  jamais 
vu  que  des  mâles  à  ce  qu’il  paraît. 

Cette  espèce,  dont  la  chenille  n’a  pas  encore 
été  observée ,  est  très-commune  dans  le  midi  de 
la  France.  On  la  prend  en  mai  sur  les  frênes, 
suivant  M.  Adrien  de  Villiers,  de  Montpellier. 
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DCCCXXVII.  ZERÈNE  CRIBLÉE. 
ZERENE  CRIBRATA.  (  PI.  187  ,  fig.  4  ). 


Zerene  cribrata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  a44-  n°  i4- 

Geometra  cribrata.  Hubn.  tab.  16.  fig.  83.  (  mas.  ) 
Envergure,  17  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  blanches  sur  leurs  deux 
surfaces,  et  traversées  tant  en -dessus  qu’en-des- 
sous  par  deux  rangées  de  petits  points  noirs ,  dont 
une  précède  immédiatement  la  frange,  et  l’autre 
est  placée  un  peu  plus  loin  :  celle-ci  est  légère¬ 
ment  flexueuse.  Chaque  aile  est  en  outre  mar¬ 
quée  au  centre  d’un  point  noir  un  peu  plus  gros, 
et  les  supérieures  ont  de  plus  trois  petits  points 
de  cette  couleur  près  de  leur  base. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corps  sont  entière¬ 
ment  blancs. 

Cette  espèce,  dont  les  premiers  états  ne  sont 
pas  connus,  se  trouve  en  Hongrie  ,  en  Ukraine  et 
en  Dalmatie,  où  elle  vole  en  juillet,  suivant  les 
auteurs  allemands.  Elle  n’est  pas  commune  dans 
les  collections. 


JVocIumm 


Phalcniles 


n.  a.xxxçi 


I  ZoTPTIO  du  GroscdW/fow^Wy  fr m . 2  Idem  do  l'Orme  /Hmafa/  femelle . 
3  Idem  du  Frêne  /Panïata./  fem^  4,  Idem  Criblée  /Crtirata/  n.Alo  . 

.)  Veuille  Tachetée /Macula(a/ mal e .  6  Idem  /kfemj  var. 
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III.  Chenilles  à  dix  pattes. 

GENRE  CORYCIE, 

36.  GENUS  COR  Y  CIA.  Mihi. 


GEOMETRA.  Linn.  Borkh.  Illig.  ÜVien.  Verz.  etc. 
PHALÆNA.  Geoff.  Fab.  Latr.  Encyc!.  méth.  etc. 
ZERENE.  Treits. 


CARACTÈRES  GENERIQUES. 

Antennes  simples  dans  les  deux  sexes.  — Bord  terminal  des 
ailes  simple  et  entier.  —  Un  point  au  centre  de  chaque  aile, 
indépendamment  d’autres  taches  qui  varient  suivant  cha¬ 
que  espèce.  —  Palpes  très- courts.  —  Trompe  très-longue. 

(  Premiers  états  inconnus.  ) 

Ce  genre,  que  nous  avons  établi  aux  dépens 
des  Zerènes  de  M.  Treitschke,  ne  renferme  que 
deux  espèces  (  Temercita  et  Taminata ) ,  dont  les 
premiers  états  n’ont  pas  encore  été  observés. 
Ainsi  nous  n’avons  rien  d’intéressant  à  en  dire  ; 
seulement  nous  ferons  observer  qu’on  les  trouve 
de  préférence  dans  les  bois  humides  plantés 
d 'aunes. 
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DCCCXXV1II.  CORYCIE  SATINÉE. 


CORYCIA  TEMERATA.  (PI.  i88,fig.i.) 


Zerene  temerata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  246.  n°  16. 

Geometra  temeraria.  Hubn.  tab.  17.  fig.  91.  (mas.  )tab. 
73.  fig.  376.  (mas.)  fig.  377.  (fœm.) 

Geom.  temerata.  JVien.  Verz.  Borkh.  lllig. 

Phalæna  punctata.  Fabr.  Ent.  syst.  ni.  2.  197.248. 
Phalène  satinée  (  ph.  temerata  ).  Encycl.  méthod.  1. 10. 
pag.  85,  n°  5o, 


Envergure ,  1 2  à  1 3  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  en  -  dessus  d’un  beau 
blanc  satiné,  avec  un  point  noir  au  centre  de 
chacune  d’elles.  Les  supérieures  ont  en  outre 
vers  leur  bord  extérieur  une  bande  ou  tache 
oblongue  noirâtre,  et  traversée  dans  sa  lon¬ 
gueur  par  une  ligne  blanche  ondulée.  Quant 
aux  ailes  inférieures,  elles  sont  traversées  vers 
leur  extrémité  par  deux  raies  noirâtres  ondu¬ 
lées,  mais  qui  s’éteignent  en  s’éloignant  du  bord 
interne  où  elles  prennent  naissance.  Enfin  la 
frange  des  quatre  ailes  est  grise ,  et  précédée 
d’une  ligne  de  petits  traits  noirs. 
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Le  dessous  est  entièrement  blanc  ,  avec  un 
point  noir  au  centre  de  chaque  aile. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corps  sont  aussi  en¬ 
tièrement  blancs. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

Cette  espèce,  dont  les  premiers  états  ne  sont 
pas  connus,  se  trouve  principalement  dans  les 
endroits  plantés  d 'aunes  ;  mais  elle  n’est  pas  com¬ 
mune  :  je  ne  l’ai  jamais  rencontrée  que  deux  fois 
depuis  que  je  m’occupe  d’entomologie,  et  c’était 
au  bois  de  Meudon.  Elle  paraît  à  deux  époques, 
en  mai  et  en  juillet. 
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DCCCXXIX.  CORYCIE  Bl- MACULÉE. 


CORYCIA  TAMINATA.  (Pl.  i88,fig.i). 


Zerene  taminata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  245.  n°  i5. 

Geometra  taminata.  fVien.  Verz.  Illig.  Gotze.  Borkh. 
Lang ,  Verz. 

Geom.  taminaria.  Hubn.  tab.  17.  fig.  90.  (  fœm.  j 
Phalæna  vel  Geometra  bi-maculata.  Gotze.  Fabr.  Ent. 
syst.  ni.  2.  186.  207. 

La  bi-maculée  (g.  bi-maculata).  Devill.  Ent.  linn.  tom.  11. 
pag.  873.  n°  5g5. 

Phalène  a  deux  taches  (  ph.  taminata  ).  Encycl.  méth. 
pag.  86.  n°  5i . 


Envergure,  11  à  12  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  blanches  en-dessus,  avec 
un  point  noir  au  centre  de  chacune  d’elles.  Les 
supérieures  sont  en  outre  traversées  au  milieu 
par  deux  lignes  ondulées  grises  rarement  bien 
mai'quées,  et  qui  se  terminent  à  la  côte  par  deux 
petites  taches  noires  carrées  ou  triangulaires. 
L’une  de  ces  lignes  (l’externe)  se  prolonge  sur 
les  ailes  inférieures.  La  frange  est  de  la  couleur 
des  ailes. 


Le  dessous  ne  diffère  du  dessus  que  par  l’ab¬ 
sence  des  lignes  grises  ondulées. 

La  tête  et  le  corps  sont  blancs  ;  les  antennes 
roussâtres. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

Cette  espèce  est  moins  rare  que  la  Temerata. 
On  la  trouve  à  la  même  époque  et  dans  les  mê¬ 
mes  localités. 

Ses  premiers  états  ne  sont  pas  connus. 
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III.  Chenilles  à  dix  pattes. 

GENRE  MELANTHIE. 

37.  GENUS  MELANTHIA.  Nobis. 


GEOMETRA.  Linn.  Wien.  Verz.  Borhh.  Illig.  etc. 
PHALÆNA.  Geoff.  Fabr.  Latr.  Encycl.  méth.  etc. 
ZERENE,  ACID  ALI  A  et  CIDARIA.  Treits. 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

Antennes  simples  dans  les  deux  sexes.  —  Bord  terminal  des 
ailes  simple  ou  entier.  —  Tête ,  corselet  et  base  des  pre¬ 
mières  ailes  d’une  couleur  plus  foncée  que  le  reste.  — 
Palpes  très-courts.  —  Trompe  longue. 

Chenilles  effilées  sans  tubercules  et  à  tête  aplatie.  —  Chrysa¬ 
lide  allongée  contenue  tantôt  dans  un  léger  tissu  entre  des 
feuilles ,  et  tantôt  nue  dans  la  terre. 

Sur  neuf  espèces  que  ce  genre  renferme ,  cinq 
ont  été  retranchées  des  Zerènes  de  M.  Treitschke, 
trois  de  ses  Cidaries  et  une  de  ses  Acidalies.  Leur 
caractère  principal  est  d’avoir  la  tête,  le  corselet 
etlabase  des  ailes  d’une  couleur  plus  foncée  que 
le  reste.  Elles  fréquentent  de  préférence  les  en» 
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droits  ombragés  et  humides.  Leurs  chenilles,  dont 
on  connaît  le  plus  grand  nombre,  sont  effilées, 
de  couleurs  variées,  sans  tubercules  et  à  tête  apla¬ 
tie.  Elles  vivent  les  unes  sur  les  arbres,  les  autres 
sur  les  plantes  basses  ,  et  se  métamorphosent 
tantôt  dans  la  terre  et  tantôt  dans  un  léger  tissu 
entre  des  feuilles.  La  plupart  donnent  leurs  pa¬ 
pillons  deux  fois  par  an,  au  printemps  et  dans  le 
milieu  de  l’été. 

Les  neuf  espèces  dont  il  s’agit,  peuvent  être 
groupées  ainsi  qu’il  suit , 

savoir  : 


j  Albicillata. 

|  Adustata. 

/  Procellata. 

|  Rubiginata. 

I  Blandiata. 

!  Fluctuata. 

j  Galiata. 

|  Ocellata. 

|  Montanaria. 


Nota.  Hubner  figure  et  M.  Treitschke  décrit  sous  le  nom 
de  Stragulata  une  dixième  espèce  qui  viendrait  se  ranger 
à  côté  de  la  Fluctuata.  Nous  attendrons  que  nous  ayons  pu 
nous  ta  procurer  pour  la  donner  supplémentairement;  car 
la  figure  du  premier  auteur  ne  s’accorde  nullement  avec  la 
description  du  second.  Au  reste ,  cette  espèce  est  très-rare  et 
n’a  encore  été  trouvée  qu’en  Hongrie  et  en  Styrie. 
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DCCCXXX.  MÉLANTHIE  DE  LA  RONCE. 

MELANTHIA  ALBICILLATA.  (Pi.  1 88,  fig.  4.  ) 


Zerene  albicillata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  228.  n°  7. 

Phalæna-Geometra  albicillata.  Linn.  Fabr.  Illig.  Wien. 
Ferz.  Borkh.  Fuessl.  Schranck.  Lang,  Verz.  Gotze.  Hubn. 
tab.  i5.  fig.  76.  (fœm.)  Larv.  lep.  v.  geom.  11.  Æquiv.  L.  a. 
fig.  2.  a.  b.  c. 

Phalæna  vestalis.  Naturf.  Gotze.  Knoch. 

La  blanchâtre  (  g.  albicillata.)  Devill.  Ent.  linn.  t.  II. 
pag.  346.  n°  53 1. 

La  phalène  de  la  ronce  (  ph.  albicillata  ).  Encycl.  mé- 
thod.  tom.  10.  pag.  81.  n°32. 

Envergure  ,  14  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  blanc  de 
lait.  Les  supérieures  ont,  à  leur  base, une  bande 
ou  plutôt  une  grande  tache  d’un  brun-marron, 
bordée  de  roux  extérieurement  et  traversée  par 
trois  lignes  ondulées  bleuâtres  ;  et  vers  leur  som¬ 
met  ,  on  voit  une  seconde  tache  de  même  couleur 
d’où  descend  une  double  ligne  ondulée  noire  ou 
grise,  qui  se  termine  par  une  petite  tache  brune 
au  bord  interne.  L’extrémité  des  mêmes  ailes 
est  bordée  par  une  bande  d’un  gris  -  bleuâtre. 
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précédée  d’une  série  de  lunules  de  cette  couleur. 
Une  bande  et  des  lunules  semblables  bordent 
également  l’extrémité  des  ailes  inférieures,  qui 
sont  aussi  traversées  par  une  double  ligne  grise 
ou  noire  comme  les  ailes  supérieures,  et  qui  du 
reste  sont  entièrement  blanches.  Enfin  on  re¬ 
marque  un  point  noir,  mais  souvent  à  peine 
marqué,  sur  le  disque  de  chacune  des  quatre 
ailes,  dont  le  dessous  ressemble  au  dessus,  ex¬ 
cepté  que  les  bandes  et  taches  en  sont  moins 
foncées. 

Les  antennes ,  la  tête  et  le  corselet  sont  d’un 
brun-noir  mélangé  de  roux.  L’abdomen  est  gris, 
avec  une  tache  brune  sur  les  deux  premiers  an¬ 
neaux. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

La  chenille  vit  solitaire  sur  la  ronce  bleuâtre 
irubus  cœsius )  et  le  framboisier  (  rubus  idœus  ). 
On  la  trouve  depuis  juillet  jusqu’en  septembre. 
Sa  tête  est  assez  aplatie ,  son  corps  un  peu  com¬ 
primé  en  avant ,  plus  épais  en  arrière  et  s’amin¬ 
cissant  progressivement  en  avant.  La  peau  est 
plissée  sur  les  côtés.  Les  pattes  anales  ou  cau¬ 
dales  sont  fort  écartées  l’une  de  l’autre.  Sur  les 
trois  premiers  et  les  deux  derniers  anneaux  la  cou¬ 
leur  est  d’un  vert  d’herbe  clair;  sur  les  intermé¬ 
diaires  elle  tourne  davantage  au  vert  de  mer,  et  en- 
dessous  elle  devient  d’un  vert  jaunâtre.  De  chaque 
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côté  de  la  tête  et  des  trois  premiers  anneaux, on  voit 
une  ligne  ponctuée  d’un  rouge-carmin  ;  une  ligne 
semblable  commence  au-dessus  des  pattes  abdo¬ 
minales,  et  se  prolonge  jusqu’à  l’extrémité  des 
pattes  anales ,  lesquelles  sont  également  entou¬ 
rées  du  même  rouge  sur  leur  face  postérieure. 
Sur  le  dos  du  quatrième  anneau  et  des  cinq  sui¬ 
vants,  et  près  des  jointures,  on  voit  une  tache 
triangulaire  d’un  rouge-carmin  ,  dont  le  sommet 
se  dirige  vers  la  tête.  Des  deux  côtés  des  pre¬ 
mier  et  troisième  anneaux ,  on  voit  un  point  de 
la  même  couleur  dans  les  plis  de  la  peau.  Enfin 
les  pattes  sont  d’un  vert-jaunâtre. 

Cette  chenille  se  change  dans  la  terre.  Sa  chry¬ 
salide  est  d’un  brun  luisant  sur  l’enveloppe  des 
ailes ,  ainsi  que  sur  les  anneaux  postérieurs ,  et 
d’un  brun  d’ocre  sombre  sur  le  reste  du  corps. 
Cette  chrysalide  passe  l’hiver,  et  le  papillon  n’en 
sort  qu’en  mai  ou  juin  de  l’année  suivante  et 
même  en  juillet. 

\J Albicillata  se  trouve  dans  les  endroits  hu¬ 
mides  des  bois.  Elle  n’est  pas  rare  aux  environs 
de  Paris;  je  l’ai  trouvée  plusieurs  fois  au  bois 
de  Meudon,  dans  les  premiers  jours  de  juillet, 
près  du  carrefour  de  la  Garenne. 
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DCCCXXXI.  MÉLANTHIE  DU  FUSAIN. 
MELANTHIA  ADUSTATA.  (Pi.  188,  fig.  6  .) 


Zerene  adustata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
ae  part.  pag.  aa5.  n°  5. 

Phalæna-Geometra.  Fabr.  Illig.  Borhh.  Schrank.  Lang, 
Verz.  VFien.  Verz.  Gotze.  Hubn.  tab.  iS.fig.  75.  (mas.)  Larv. 
lep.  v.  geom.  ii.  Æquiv.  L.  a.  fig.  i-a. 

Phalène  du  fusain  (g.  adustata).  Devill.  Ent.  linn.t.  iv. 
pag.  507.  Encycl.  méth.  tom.  io.  pag.  8i.  n°  33. 

Envergure,  i  pouce. 

Les  quatre  ailes  sont  blanches  en-dessus.  Les 
supérieures  ont  à  leur  base  une  tache  brune 
bordée  de  roux  extérieurement,  et  marquée  de 
deux  lignes  noires;  elles  sont  en  outre  traver¬ 
sées,  un  peu  au-delà  de  leur  milieu,  par  une 
bande  sinueuse  brune  et  bordée  de  roux  du 
côté  interne.  Cette  bande  se  compose  de  plu¬ 
sieurs  taches,  dont  celle  du  milieu  est  plus  mar¬ 
quée  que  les  autres.  La  frange  ,  de  couleur 
grise,  est  précédée  d’une  série  de  petites  lunules 
noires.  Les  ailes  inférieures  sont  traversées  par 
trois  lignes  ondulées  d’un  roux-pâle  ,  et  leur  dis¬ 
que,  comme  celui  des  supérieures,  est  marqué 
d’un  point  gris. 

nocturnes,  Y. — I Tc  Partie.  iy 
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Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  blanc  lé¬ 
gèrement  jaunâtre,  avec  la  répétition  des  taches 
et  bandes  du  dessus,  mais  d’une  teinte  moins 
foncée. 

Les  antennes,  la  tète  et  le  corselet  sont  bruns. 
L’abdomen  est  d’un  gris-jaunâtre. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

La  chenille  ,  suivant  la  figure  d’Hubner ,  est 
d’un  beau  vert ,  avec  un  point  rouge  cerné  de 
jaune  sur  le  dos  de  chaque  anneau,  excepté  sur 
les  trois  premiers.  Mais  cette  figure  ne  s’accorde 
pas  tout-à-fait  avec  la  description  de  M.  Treits- 
chke,  que  voici  :  «  La  tète  est  d’un  brun-jaunâtre 
«  mélangé  et  le  corps  d’un  brun-vert ,  avec  une 
«  tâche  jaune -blanchâtre  ponctuée  de  rouge  de 
«  chaque  côté  des  5,  6,  9,  et  10e  anneaux.  » 

Cette  chenille  vit  sur  le  fusain  fvonymus  eu¬ 
ropéens)  se  trouve  en  mai  et  en  septembre; 
ainsi  il  y  a  deux  générations  :  le  papillon  prove¬ 
nant  de  la  première  paraît  en  août,  et  celui  de 
la  seconde  en  juin  de  l’année  suivante.  La  chry¬ 
salide  repose  dans  une  feuille  repliée. 

L 'Adustata  se  trouve  dans  les  mêmes  localités 
que  l’ Albicillata.  Elle  n’est  pas  très -commune 
aux  environs  de  Paris. 
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MELANTHIA  PROCELLATA.  (  PI.  188, fig.  3.) 


Zerene  procellata.  Traits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
ae  part.  pag.  218.  n°  1. 

Phalæna-Geometra.  Fabr.  Illig.  Borkh.  Gotze.  Schwarz. 
Wien.  Verz.  Hubn.  tab.  48.  fig.  25ï.  (fœm.). 

La  brouillée  (  g.  procellata).  Devill.  Entom.  linn.  t.  iv. 
pag.  5o6. 

Phalène  pie  (  ph.  procellata  ).  Encycl.  méth.  tom.  10. 
pag.  79.  n°  24. 

Envergure,  i3  à  14  lignes. 

Le  fond  des  quatre  ailes  en-dessus  est  d’un  blanc 
luisant  et  comme  satiné.  Les  supérieures  sont  tra¬ 
versées  par  trois  bandes  d’un  brun-noir ,  dont  une 
à  la  base,  une  au  centre  et  une  à  l’extrémité.  Celle 
du  centre  n’atteint  que  la  moitié  de  l’aile,  et  se 
continue  jusqu’au  bord  interne  par  deux  ou  trois 
lignes  ondées  d’un  gris  -  noirâtre.  La  troisième, 
qui  borde  l’aile ,  est  interrompue  au  milieu  par 
une  tache  blanche,  et  traversée  dans  sa  longueur 
par  une  ligne  ondulée  blanchâtre.  Quant  aux 
ailes  inférieures,  elles  11’ont  qu’une  seule  bande 
terminale  d’un  brun-noir,  et  qui  est  également 
J7- 
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traversée  dans  sa  longueur  par  une  ligne  ondu¬ 
lée  blanchâtre.  Le  reste  de  la  surface  des  quatre 
ailes  est  marqué  de  plusieurs  lignes  ondulées, 
les  unes  grises  et  les  autres  noirâtres. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  ne  diffère  du  des¬ 
sus  que  parce  qu’il  est  d’une  teinte  beaucoup 
plus  pâle,  et  parce  que  la  bande  du  milieu  des 
ailes  supérieures  est  entière. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corselet  sont  d’un 
brun-noir.  L’abdomen  est  blanchâtre. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

Cette  espèce,  dont  les  premiers  états  n’ont 
pas  encore  été  observés,  ne  fréquente  que  les 
bois  humides.  Elle  est  assez  commune  dans  le 
département  du  Nord,  où  je  l’ai  prise  moi-même 
plusieurs  fois;  mais  je  la  crois  rare  aux  envi¬ 
rons  de  Paris. 


UES  LÉPIUOPTÈKES. 
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DCCCXXXIII.  MÉLANTHIE  ROUILLEE. 


MELANTHIA  RUBIGINATA.  (  Pl.  188,  fig.  5.  ) 


Zerene  rubiginata.  Treits .  Schmett.  von  europ.  toni.  vi. 
2e  part.  pag.  228.  n°  4. 

Pualæna-Geometra.  Fabr.  Illig.Wien.  Verz.  Gotze.  Hubn. 
tab.  48.  fig.  25o.  (fœm.  ) 

Phal.-Geom.  bicolorata.  Berl.  Mag.  Gotze. 

Phal.-Geom.  contaminata.  Berl.  Mag.  Gotze. 

La  blanche  (  g.  albaria  ).  Devill.  Ent.  linn.  tom.  11.  pag. 
321.  n°  461. 

La  mignone.  Degeer.  tom.  11.  pag.  355.  n°  8.  pl.  6.  fig.  2. 

Envergure ,  1  o  à  12  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  blanches  en-dessus.  Les 
supérieures  ont  à  leur  base  une  tache  ferrugi¬ 
neuse,  et  sont  traversées  au  milieu  par  une  bande 
de  la  même  couleur,  qui  se  rétrécit  brusquement 
et  s’oblitère  ordinairement  tout-à-fait  avant  d’ar¬ 
river  au  bord  interne  :  cette  bande  est  marquée 
au  centre  d’un  point  noir  cerné  de  blanc.  Les 
mêmes  ailes  sont  bordées  par  une  bande  grise 
traversée  dans  toute  sa  longueur  par  une  ligne 
blanche  ondulée,  et  sur  laquelle  domine  près  de 
l’angle  supérieur  une  tache  d’un  brun-noir.  Les 
ailes  inférieures  sont  tantôt  entièrement  blan- 
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ches,  et  tantôt  traversées  à  leur  extrémité  par 
deux  lignes  grises  ondulées. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  blanc,  avec  un 
point  discoïdal  noir  sur  chacune  d'elles,  et  quel¬ 
ques  vestiges  des  lignes  et  bandes  du  dessus. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corselet  sont  d’un 
brun-ferrugineux.  L’abdomen  est  blanc. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

La  chenille  vit  sur  Y  aune  (  betula  alnus ).  On 
la  trouve  parvenue  à  toute  sa  taille  à  la  mi-juin. 
Elle  a  alors  un  pouce  de  long.  Elle  est  grêle  et 
de  couleur  verte  ,  avec  une  raie  dorsale  plus 
sombre  et  presque  transparente.  Cette  raie  est 
placée  entre  deux  bandes  d’un  vert-jaune  qui 
se  fond  dans  la  couleur  principale.  La  partie 
postérieure  du  corps  se  termine  en  deux  pointes 
très-divergentes. 

Cette  chenille  se  métamorphose  entre  des 
feuilles  dans  un  léger  tissu.* La  chrysalide  est 
déliée,  vive  et  entièrement  verte.  On  aperçoit  à 
travers  sa  peau  le  papillon  se  former  successive¬ 
ment.  Celui-ci  en  sort  ordinairement  au  bout  de 
trois  semaines,  c’est-à-dire  dans  le  courant  de 
juillet. 

La  Rubiginata  se  trouve  dans  les  bois  hu¬ 
mides,  et  dans  tous  les  endroits  plantés  d’aunes. 
Elle  est  très  -  commune  dans  les  prairies  d’Ar- 
cueil,  suivant  M.  Cauchy. 


Æ/ffarnar. 


Phalénites  . 


ft.cLxmjii 


l  C  orycie  Satinee  {TêmerataJ  femelle  .  2  [(leill  fti-maculee  f7àrmsia-tasj  femelle . 
O  MeJanllllO  Pie  fjProce/ta/a/  femelle  .  4?  IdpTll  de  la  Ronce  ^/StciSa/Sn-/&taeüe . 
s)  Idem  Rouillée  fÆtcé^yirwtfc/ fèm !*p  (5  Idom  lu  Fusain  /tfdutfala-J  femelle. 
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DCCCXXXIV.  MÉLÀNTHIE  AGRÉABLE. 


MELAimïlA  BLANDIATA.  (P).  189,  fig.  5. ) 


Acidalia  blandiata.  Treils.  Schmett.  von  europ.  tom.vi. 
2  e  part.  pag.  43-  n°  28. 

Geometra  blandiata.  Hubn.  tab.  5o.  fig.  258.  (mas1.)  fVien. 
Verz.  Illig.  Gotze. 


Envergure,  9  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  blanches  en-dessus, 
avec  une  bande  transverse  brune  interrompue 
au  milieu  et  marquée  d’un  point  noir  dans  sa 
partie  la  plus  large.  Elles  sont  en  outre  lavées 
de  gris-noirâtre  à  leur  extrémité,  avec  une  raie 
ondée  blanche  qui  longe  le  bord  terminal ,  et 
contre  laquelle  s’appuie  une  petite  tache  noire 
près  de  l’angle  supérieur.  Enfin  la  frange  est 
blanchâtre  et  entrecoupée  de  gris.  Les  ailes  in¬ 
férieures  sont  blanchâtres  en-dessus,  traversées 
depuis  la  base  jusqu’au  milieu  par  plusieurs  li¬ 
gnes  grises  à  peine  marquées,  et  terminées  par 
une  bande  d’un  gris  foncé  ,  traversée  par  une 
ligne  blanche  ondée. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  ne  diffère  du  des- 
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sus  que  par  l’absence  de  la  bande  du  milieu  sur 
les  ailes  supérieures. 

La  tête  et  le  corselet  sont  d’un  gris-brun  ainsi 
que  les  antennes,  et  l’abdomen  est  blanchâtre. 
Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 
Cette  petite  espèce  fréquente  les  prés  sylva- 
tiques.  Je  ne  l’ai  jamais  trouvée  qu’une  fois  aux 
environs  de  Paris. 

Ses  premiers  états  ne  sont  pas  connus. 
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DCCCXXXV.  MÉLANTHIE  ONDÉE. 

MELANTHIA  FLUCTUATA.  (  PI.  189,%.  2  et  3.) 


Zerene  fluctuata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  219.  n°  2. 

Phalæna-Geometra  fluctuata.  Linn.  Fabr.  Borkh.  Illig. 
Schrank.  Fuessl.  Lang,  Verz.  ÏVien.  Verz.  Gotze.  Muller. 
Rossi.  Hubn.  tab.  48.  fig.  249.  (mas.)  Schwarz,  tab.  23. 
%  3-6. 

Phal.  fibui.ata.  Berl.  Mag.  NaturJ. 

L’incertaine  ( g.  fluctuata).  Devill.  Entom.  linn.  t.  n. 
pag.  348.  n°  355. 

Phalène  ondée  (  ph.  fluctuata  ).  Encycl.  métliod.  t.  10. 
pag.  80.  n°  29. 

Envergure,  11  à  12  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  gris-blan¬ 
châtre,  avec  un  grand  nombre  de  lignes  trans¬ 
verses  ondulées  d’un  gris  plus  foncé.  Les  supé¬ 
rieures  ont  en  outre,  à  la  base,  une  tache  noirâtre; 
au  centre ,  une  bande  de  la  même  couleur  qui  finit 
en  se  rétrécissant  au  milieu  de  l’aile,  mais  qui 
quelquefois  se  prolonge  par  des  lignes  plus  claires 
jusqu’au  bord  interne;  et  enfin,  près  de  l’angle 
supérieur,  une  tache  également  noirâtre,  conti¬ 
guë  au  bord  antérieur  et  qui  est  comme  le  com- 
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mencement  d’une  seconde  bande  transverse.  La 
frange  est  grise  et  entrecoupée  de  brun.  Le  des¬ 
sous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris  légèrement 
jaunâtre,  avec  des  lignes  et  des  bandes  d’un  gris 
plus  foncé  qui  correspondent  à  celles  du  dessus. 

La  tête  et  le  corselet  sont  bruns  ,  ainsi  que 
les  antennes,  qui  sont  légèrement  ciliées  dans  le 
mâle.  L’abdomen  est  blanchâtre,  avec  deux  points 
noirs  sur  le  bord  de  chaque  segment. 

Cette  description  ,  qui  concerne  les  deux  sexes, 
est  faite  d’après  les  individus  qu’on  rencontre  le 
plus  ordinairement;  mais  il  s’en  trouve  quel¬ 
ques  -  uns  qui  sont  entièrement  d’un  gris  nébu¬ 
leux  ou  qui  ont  une  légère  teinte  rosée,  et  chez 
lesquels  l’abdomen  n’est  pas  ponctué. 

La  chenille  vit  sur  toutes  sortes  de  plantes  et 
varie  beaucoup  en  couleur.  On  la  trouve  en 
juin  et  en  automne  principalement  sur  le  chou 
potager  (  brassica  oleracea  )  et  le  cochléaria  ar~ 
manque  (  cochléaria  armoracia  ).  De  forme  effi¬ 
lée,  elle  est  tantôt  d’un  vert-jaune ,  tantôt  grise, 
avec  des  petits  points  rouges  sur  la  partie  supé¬ 
rieure  de  la  queue,  et  tantôt  d’un  brun  terreux, 
avec  des  lignes  longitudinales  plus  obscures  sur 
les  premiers  anneaux ,  un  dessin  cruciforme  en¬ 
tremêlé  de  points  sur  les  anneaux  intermédiaires, 
et  enfin  une  ligne  dorsale  inégalement  tachetée 
sur  les  derniers  anneaux. 
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Cette  chenille  se  transforme  sous  terre  dans 
un  léger  tissu  en  une  chrysalide  d’un  brun-noir 
luisant,  d’où  le  papillon  sort  au  bout  de  trois  ou 
quatre  semaines. 

La  Fluctuata  est  une  des  Phalènes  les  plus 
communes  :  on  la  rencontre  partout ,  à  la  ville 
comme  à  la  campagne,  et  presque  pendant  toute 
l’année.  Elle  se  tient  ordinairement  pendant  le 
jour  sur  les  haies,  les  murs,  les  palissades,  les 
troncs  d’arbres,  etc.,  portant  les  ailes  étalées. 
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DCCCXXXVI.  MÉLANTHIE  DU  CAILLE-LAIT. 


MEIANTHIA  GALIATA.  (PI.  189, fig.  2.) 


Cidaria  galiata.  Treits.  Schmett,  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  i55.  n°  9.  et  tom.  vii,  pag.  220. 

Phalæna-Geometra  galiata.  Wien.  Ferz.  Illig.  Borkh. 
Lasp.  Hubn.  tab.  53.  fig.  272.  (mas.) 

Geometra  chalybeata.  Hubn.  tab.  67.  fig.  35o. 

Phalène  du  caille-lait  (  ph.  galiata).  Encycl.  méthod. 
tom.  10.  fig.  80.  n°  28. 

Envergure,  11  à  12  lignes. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  YOcellata ; 
elle  en  diffère  principalement  par  la  forme  des 
deux  bandes  des  ailes  supérieures,  dont  les  bords 
chez  elle  sont  plus  ondulés  que  chez  la  pre¬ 
mière,  en  même  temps  que  celle  qui  traverse  le 
milieu  de  l’aile  est  marquée  d’un  simple  trait 
noir,  au  lieu  de  deux  points  réunis.  Yoici  au  reste 
sa  description  détaillée. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  blanc- 
sale,  avec  deux  bandes  ondulées,  l’une  très-pe¬ 
tite  à  la  base ,  et  l’autre  beaucoup  plus  grande  au 
milieu  de  l’aile.  La  première  est  brune  et  forme 
trois  ondulations;  la  seconde,  d’un  noir-bleuâtre 
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intérieurement  et  d’un  brun-roux  sur  les  bords, 
forme  cinq  ondulations  du  côté  extérieur ,  et 
porte  dans  le  milieu  de  sa  partie  la  plus  large 
un  petit  trait  noir  cerné  de  blanchâtre.  L’inter¬ 
valle  qui  sépare  ces  deux  bandes  est  traversé 
par  plusieurs  ligues  ondulées  d’un  gris-brun ,  et 
entre  la  bande  du  milieu  et  le  bord  terminal,  on 
remarque  deux  petites  taches  géminées  d’un 
gris-bleuâtre ,  l’une  près  de  l’angle  supérieur  et 
l’autre  un  peu  plus  bas  près  de  la  frange.  Enfin 
celle-ci  est  grise ,  entrecoupée  de  brun  et  précé¬ 
dée  d’une  ligne  de  petits  points  ou  traits  noirs. 

Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  blanc- 
sale,  et  traversées  par  un  grand  nombre  de  lignes 
ondulées  d’un  gris-roussâtre. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-jau¬ 
nâtre,  avec  la  répétition  affaiblie  des  bandes  et 
lignes  du  dessus. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corps  sont  bruns. 
L’abdomen  est  blanchâtre  avec  deux  points  noirs 
sur  chaque  segment. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

Nous  considérons  avec  M.  Treitschke,  comme 
une  variété  de  cette  espèce ,  celle  qu’Hubner  a 
figurée  sous  le  nom  de  Chalybeata  ,  et  qui  n’en 
diffère  en  effet  que  par  une  taille  un  peu  plus 
grande. 

La  chenille,  suivant  les  auteurs  du  Catalogue 
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de  Vienne,  vit  sur  le  gaillet  blanc  ( Galium  mol- 
lugo  ) ,  mais  elle  n’est  décrite  ni  figurée  dans  au¬ 
cun  auteur.  L’insecte  parfait  se  montre  deux  fois, 
à  la  fin  de  mai  et  en  juin ,  et  derechef  en  août; 
ce  qui  suppose  que  la  chenille  doit  paraître  aussi 
deux  fois,  savoir  :  en  juillet  et  en  automne. 

La  Galiata  n’est  pas  rare  aux  environs  de  Pa¬ 
ris.  On  la  trouve  principalement  le  long  des 
haies. 
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DCCCXXXVII.  MÉLANTHIE  OCELLÉE. 

MELANTHIA  OCELLATA.  (  Pl.  189,  fig.  1.  ) 


Cidarla  ocellata.  Trcits.  Schmett.  von  curop.  tom.  vi. 
ae  part.  pag.  i53.  n°  8. 

Phalæna-Geometra  ocellata.  Linn.  BorMi.  Fuessl.  Illig. 
ïVicn.  Verz.  Schranh.  Lang,  Verz. Gotze.  Muller.  Brahm. 
Hubn.  tab.  48.  fig.  252.  (fœm.)  Larv.  lep.  v.  geom.  11.  Æquiv. 
T.  b.  fig.  2.  a. 

Phal.-Geom.  tridentata.  Berl.  Mag.  Naturf.  Gotze. 
Geometra  lyncea.  Gotze. 

Phalæna  lynceata.  Fabr.  Ent.  syst.  m.  2.  189.  217. 
Phalæna  fasciata.  Scopoli.  Ent.  carn.  pag.  221.  n°55o. 
L’oculée  (g.  ocellata).  Devill.  tom.  n.  pag.  348.  n°  534. 
La  découpée  (  g.  fasciata).  Devill.  Ent.  linn.  t.  n.  p.  364. 
n°  572. 

Le  lynx  (  g.  lynceata  ).  Devill.  Ent.  linn.  t.  11.  pag.  373. 
n°  5g8. 

Phalène  ocellée  (  ph.  ocellata).  Encycl.  méthod.  t.  10. 
pag.  79.  n°  24- 


Envergure,  11  à  12  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  blanc 
légèrement  teinté  de  roussâtre  par  place,  avec 
deux  bandes  brunes  marquées  intérieurement 
de  lignes  ondulées  bleuâtres  ;  l’une  à  la  base  et 
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l’autre  qui  traverse  le  milieu  de  l’aile.  La  première 
est  petite;  la  seconde,  beaucoup  plus  grande,  est 
très -large  en  partant  de  la  côte,  et  se  rétrécit 
beaucoup  avant  d’arriver  au  bord  interne  :  elle 
forme  du  côté  extérieur  deux  angles  arrondis,  et 
porte  dans  le  milieu  de  sa  partie  la  plus  large  une 
petite  tache  noire  cernée  de  bleuâtre  et  qui  se 
compose  de  deux  points  réunis.  Entre  cette 
bande  et  le  bord  terminal,  et  en  se  rapprochant 
de  l’angle  supérieur,  on  aperçoit  le  commence¬ 
ment  de  deux  lignes  ondulées,  accompagnées  de 
deux  ou  trois  petites  taches,  mais  plus  ou  moins 
bien  marquées,  suivant  les  individus  ;  et  enfin 
entre  cette  même  bande  et  celle  de  la  base,  on 
remarque  également  plusieurs  lignes  ondulées 
d’un  gris-bleuâtre. 

Les  ailes  supérieures  en-dessus  sont  ordinai¬ 
rement  entièrement  blanches,  avec  un  point  dis- 
coïdal  noir;  mais  quelquefois  elles  sont  aussi  tra¬ 
versées  par  quelques  lignes  grises  ondulées. 

Enfin  la  frange  des  quatre  ailes  est  d’un  gris 
plus  foncé. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-jau¬ 
nâtre  ,  avec  quelques  vestiges  des  lignes  et  bandes 
du  dessus,  et  un  point  noir  sur  le  disque  de 
chacune. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

La  chenille  est  brune,  avec  des  lignes  latérales 
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blanches.  Elle  vit  sur  le  caille-lait  ou  gaillet  des 
bois  ( galium  sylvaticum  ).  On  la  trouve  à  deux 
époques,  en  juin  et  en  septembre;  celle  de  la 
première  époque  donne  son  papillon  en  juillet 
et  août,  et  celle  de  la  seconde  en  mai  de  l’année 
suivante. 

VOcellata  se  trouve  partout  sans  être  abon¬ 
dante  nulle  part.  Elle  n’est  pas  très -commune 
dans  les  environs  de  Paris. 


Nocturnes,  Y. — Ire  Partie. 
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DCCCXXXVIII.  MÊLANT.  MONTAGNARDE. 

MELANTHIA  MONTANARIA.  (PI.  189,  fig.  6  et  7.) 


Cidaria  mont  an  aria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
ie  part.  pag.  201.  n°  34- 

Geometra  montanata.  Wien.  Verz.  Illig.  Borkh.  Schrank. 
Gotze.  Hubn.  tab.  48.  fig-  248.  (fœm.) 

Phalæna  ocellata.  Fabr.  Ent.  syst.  ni.  8.  188.  816. 

Envergure,  14  lignes. 

Cette  espèce  forme  une  anomalie  dans  le 
genre  auquel  nous  la  rapportons,  en  ce  que 
d’une  part  elle  a  la  tête  et  le  corselet  de  la  même 
couleur  que  l’abdomen,  et  que  d’une  autre,  les 
antennes  du  mâle  sont  pectinées;  mais  du  reste 
elle  se  rapproche  tellement  des  autres  espèces, 
qu’il  est  impossible  de  l’en  séparer.  Ses  quatre 
ailes  sont  en -dessus  d’un  blanc  sale.  Les  supé¬ 
rieures  sont  traversées  au  milieu  par  une  bande 
composée  de  plusieurs  lignes  ondulées ,  les  unes 
roussâtres,  les  autres  d’un  brun-bleuâtre.  Cette 
bande  ,  très  -  rétrécie  dans  sa  partie  inférieure, 
décrit  plusieurs  angles  arrondis  du  côté  externe, 
dont  deux  sont  très-saillants,  et  porte,  au  centre 
de  sa  partie  la  plus  large,  un  petit  croissant  noir, 
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sur  une  éclaircie  blanche.  Une  seconde  bande 
très-courte,  et  composée  de  plusieurs  lignes  rous- 
sâtres,  s’aperçoit  à  la  base,  mais  elle  est  rare¬ 
ment  bien  marquée  ,  et  manque  entièrement 
sur  beaucoup  d’individus.  L’intervalle  qui  existe 
entre  la  bande  du  milieu  et  l’extrémité  de  l’aile, 
est  plus  ou  moins  lavé  de  gris  et  traversé  par 
une  ligne  blanche  ondulée  ou  dentelée.  De  sem¬ 
blables  lignes ,  mais  grises ,  s’aperçoivent  en  grand 
nombre  sur  les  ailes  inférieures;  mais  elles  sont 
ordinairement  peu  marquées.  Enfin  la  frange  des 
quatre  ailes  est  blanche  et  entrecoupée  de  noi¬ 
râtre  ,  et  elle  est  séparée  du  bord  terminal  par 
une  série  de  petits  points  ou  traits  noirs. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris  lui¬ 
sant,  et  traversé  par  un  grand  nombre  de  lignes 
blanches  ondulées. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corps  sont  d’un 
blanc  sale  ,  avec  deux  points  noirs  sur  chaque 
segment  de  l’abdomen. 

Nous  n’avons  pas  aperçu  de  différence  sensible 
entre  les  deux  sexes  de  cette  espèce,  qui  varie 
beaucoup  pour  la  largeur  de  la  bande  du  milieu 
des  ailes  supérieures,  et  pour  la  manière  plus 
ou  moins  nette  dont  les  lignes  qui  composent 
cette  bande  sont  marquées.  Dans  quelques  in¬ 
dividus  ces  lignes  se  confondent  ,  et  la  bande 
paraît  entièrement  d’un  brun-ferrugineux. 
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La  chenille  vit  sur  la  primevère  commune 
(  primula  officinalis') ,  sous  les  feuilles  de  laquelle 
elle  se  tient  ordinairement  cachée.  Elle  est  d’un 
blanc  sale  ou  couleur  d’os,  avec  plusieurs  lignes 
longitudinales  brunes  et  trois  points  noirs  sur 
le  dos  de  chaque  anneau,  excepté  les  deux  pre¬ 
miers.  Ces  points  sont  placés  triangulairement , 
savoir  :  un  au  milieu  ,  et  les  deux  autres  près  de 
la  jointure.  La  tète  est  d’un  gris-brun ,  et  les  pattes 
membraneuses  sont  marquées  extérieurement 
d’un  trait  blanc. 

On  trouve  cette  chenille  parvenue  à  toute  sa 
taille  après  avoir  hiverné,  à  la  fin  d’avril  ou  au 
com'mencement  de  mai,  et  son  papillon  paraît 
dans  les  premiers  jours  de  juin;  mais  on  le  voit 
voler  de  nouveau  au  commencement  d’août,  ce 
qui  suppose  deux  générations. 

La  Montanaria  est  commune  dans  les  bois  des 
environs  de  Paris  ,  surtout  dans  la  forêt  de  Saint- 
Germain. 


Nocturnes. 


PliaLcnitcs. 


n.cijxm 


1  JMelaïlthie  Ocellée  f'Oee&iia.J  Ccm  .  2  Id  .  du  Caille  Lait  /Cahota/,  lëm 
O  Idem  Ondée  fl’lucûiatajh  Id .  //tüemj  var .  5  Idem  Gracieuse  / B/aruùafaJ Çem. 
6  Idem  Montagnarde  fMonhmariaJ  mâle  7  Idem  ffde/n/ 'cas  femelle. 
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III.  Chenilles  à  dix  pattes. 

GENRE  MÉLANTPPE. 

38.  GENUS  MELANIPPE.  Mihi. 


GEOMETRA.  Linn.  Borkh.  JVien.  Verz.  Illig.  etc. 
PHALÆNA.  Geoff.  Fabr.  Latr.  Encycl.  méth.  etc. 
ACID ALIA  ,  CIDARIA  et  ZERENE.  Treits. 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

Antennes  simples  dans  les  deux  sexes.  —  Bord  terminal  des 
ailes  simple  et  entier. — Les  quatre  ailes  terminées  par  une 
bande  plus  ou  moins  interrompue.  —  Dernier  article  des 
palpes  très  -  aigu  et  dépassant  a  peine  le  chaperon.  — 
Trompe  longue. 

Chenilles  lisses ,  sans  tubercules ,  finement  rayées  en  long , 
avec  la  tête  arrondie.  —  Chrysalide  en  massue,  contenue 
tantôt  dans  un  léger  tissu  entre  des  feuilles,  et  tantôt  nue 
dans  la  terre. 

Nous  avons  formé  ce  genre  comme  le  précé¬ 
dent,  aux  dépens  des  Acidalies ,  des  Cidaries  et 
des  Zerènes  de  M.  Treitschke.  Les  huit  espèces 
qui  s’y  rapportent  se  font  généralement  remar- 
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quer  par  la  couleur  noire  qui  domine  sur  leurs 
ailes ,  et  qui  tranche  avec  les  bandes  blanches 
dont  elles  sont  ornées.  Elles  habitent  de  préfé¬ 
rence  les  bois  humides,,  et  quelques-unes  ne  se 
trouvent  que  dans  les  montagnes.  Celles  de 
leurs  chenilles  que  l’on  connaît  n’offrent  rien 
de  particulier  dans  leur  manière  de  vivre  et  de 
se  transformer.  Elles  sont  lisses,  sans  tubercules, 
finement  rayées  en  long,  et  vivent  les  unes  sur 
les  arbres  et  les  autres  sur  les  plantes  basses. 
Elles  11e  donnent  pour  la  plupart  leurs  papil¬ 
lons  qu’une  fois  par  an  ,  savoir  :  en  mai,  juin 
et  juillet. 

Les  huit  espèces  dont  il  s’agit  peuvent  être 
groupées  ainsi  qu’il  suit , 


savoir  : 


I  sans  point  discoïdal .  .  .  .  . 
Les  quatre  ailes  ( 

J  ayant  chacune  un  point 
discoïdal . . . 


/  Marginata. 

I  Hast  ata. 

{ Luctuata. 

|  Turbaria. 
\Rivulata. 

|  Tristata. 

I  Alchemillata . 
(  Rivata. 
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DCCCXXXIX.  MÉL&N1PPE  M&RGUNÉE. 

MELANIPPE  MARGINATA  (PI.  190,655.  j  et  2). 


Zerene  marginata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  a3i.  n°  8. 

Phalæna-Geometra  marginata.  Linn.  Fabr.  Illig.  Borkh. 
fVien.  Verz.  Fuessl.  Schrank.  Lang,  Verz.  Berl.  Mag.  Gotze. 
Muller.  Brahm.  Rossi.  Clerck.  tab.  11.  fig.  5.  Schwarz,  tab. 
ni.  fig.  8.  9.  S.  28. 

Geometra  pollütaria. Hubn.  tab.  i5.  fig.  77.  (mas.) 
Geom.  nævaria.  Hubn.  tab.  i5.  fig.  79.  (mas.) 

Geom.  marginaria.  Hubn.  tab.  i5.  fig.  80.  (mas.)  Larv. 
lep.  v.  geom.  1.  Ampl.  N.  b.  fig.  1.  a.  b.  c. 

Geom.  bimacularia.  Lang,  Verz.  2.  ausg.  S.  195.  n.  788. 
Phal.  staphyleata.  Scopoli.  Ent.  carn.  pag.  221.  n°  548. 
La  MARGiNÈE  (  g.  marginata  ).  Devill.  Entom.  linn.  tom. 
11.  pag.  347-  n°  533. 

Phalène  du  staphylier  (  g.  staphyleata  ).  Devill.  Ent. 
linn.  tom.  11.  pag.  364-  n°  5jo. 

La  bordure  entrecoupée.  Geoff.  tom.  11.  pag.  i3g.n°6o. 
Phalène  bordée  (  ph.  marginata  ).  Walckenaer.  Faun. 
Par.  tom.  11.  pag.  3o6.  n°  10. 

Phal.  marginée  (  ph.  marginata).  Encycl.  méth.  tom.  10. 
pag.  85.  n°  48. 


Envergure,  11  à  i3  lignes. 

Les  quatre  ailes,  tant  en-dessus  qu’en-dessous, 
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sont  d’un  blanc  luisant  et  légèrement  teinté  de 
jaune-verdâtre,  avec  une  bande  terminale  sinuée 
ou  échancrée  et  une  autre  bande  interrompue 
le  long  de  la  côte,  d’un  noir  peu  foncé.  Le  reste 
de  leur  surface  est  tantôt  entièrement  blanc,  et 
tantôt  marqué  au  milieu  de  plusieurs  taches  éga¬ 
lement  noires ,  dont  la  forme  et  le  nombre  va¬ 
rient  sur  chaque  individu.  Quelquefois  ces  taches 
se  réunissent  pour  former  une  bande  transverse 
interrompue  sur  les  ailes  supérieures. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corps  sont  noirâtres, 
avec  l’extrémité  de  l’abdomen  jaunâtre. 

Cette  descriptibn  concerne  les  deux  sexes. 

Hubner  a  figuré,  sous  trois  noms  différents, 
trois  variétés  de  cette  espèce  qui  varie  d’un  in¬ 
dividu  à  l’autre,  non -seulement  pour  le  dessin, 
mais  pour  la  taille. 

La  chenille  est  d’un  vert  sombre  finement 
rayé  de  noirâtre  ,  avec  les  incisions  des  anneaux 
tantôt  noirâtres  et  tantôt  d’un  jaune -clair,  et 
une  ligne  latérale  blanche  qui  passe  au-dessus 
des  pattes.  Celles-ci  sont  vertes,  et  la  tête  est 
rayée  de  brun  et  de  vert.  Cette  chenille  peut 
avoir  environ  trois  quarts  de  pouce  de  longueur, 
lorsqu’elle  a  atteint  toute  sa  taille  ,  à  la  fin  de 
mai.  Elle  vit  sur  un  grand  nombre  d’arbres  et 
d’arbrisseaux,  mais  principalement  sur  le  noi¬ 
setier  (  corylus  avellana  )  et  sur  le  tremble  (  po- 
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pulus  tremula).  Sa  chrysalide  est  gibbeuse,  d’un 
brun-rouge,  et  gît  dans  la  terre.  Le  papillon  en 
sort  dans  le  courant  de  juin. 

La  Mélanippe  Marginèe  est  commune  dans 
tous  les  bois.  On  la  fait  partir  en  quantité  en 
frappant  les  arbres,  les  haies  et  les  buissons  sur 
lesquels  elle  se  repose  les  ailes  étendues. 
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DCCCXL.  MÉLANIPPE  HASTÉE. 

MELANIPPE  HASTATA.  (PI.  190,  fig.  3  ). 


Cidaria  hastata.  Treits .  Schmett.  von  europ.  tom.  vi.  2e 
part.  pag.  207.  n°  36. 

Phalæna  -Geometra  hastata.  Linn.  Fabr.  Borkh.  lllig. 
Fuessly.  Schrank.  Wien.  Verz.  Lang,  Verz.  Naturf  Gotze. 
Muller.  Hubn.  tab.  49.  fig.  256.  (fœm.)  Larv.  lep.  v.  geom.  11. 
Æquiv.  I.  b.  fig.  1.  a.  b.  c.  Clerck.  ph.  tab.  1.  fig.  9. 

Gfometra  hastata.  Hubn.  tab.  69.  fig.  356.  (fœm.) 

La  hachée  (  g.  hastata).  Devill.  Ent.  linn.  tom.  11.  pag. 
346.  n°  53o. 

Phalène  blanche  et  noire  a  tache  en  fer  de  pique.  De- 
geer.  tom.  11.  p.  455.  pl.  8.  fig.  19  et  20. 

Phalène  hastée  (  ph.  hastata  ).  Encycl.  méth.  tom.  10. 
pag.  84.  n°  46.  pl.  90.  fig.  1.  Latr.  Dict.  d’hist  nat.  2e  édit, 
tom.  25.  pag.  490.  pl.  M.  17.  5. 

Kleemann.  tab.  44-  fig-  1-8.  S.  36p. 

Envergure,  i5  à  16  lignes. 

Le  noir  et  le  blanc  occupant  un  espace  égal 
sur  les  ailes  de  cette  espèce,  il  est  aussi  exact 
de  dire  .avec  Linné  quelles  sont  noires  avec 
des  bandes  et  des  taches  blanches,  que  de  dire 
quelles  sont  blanches  avec  des  bandes  et  des 
taches  noires ,  comme  l’a  fait  Degeer.  Toutefois 


DES  LÉPIDOPTÈRES.  283 

leur  description  nous  paraissant  sinon  plus  fa¬ 
cile,  du  moins  plus  claire  en  prenant  ce  dernier 
parti,  c’est  celui  que  nous  suivrons. 

Les  quatre  ailes  sont  blanches  avec  plusieurs 
bandes  découpées  d’un  beau  noir  mat  ,  dont 
trois  sur  les  supérieures  et  deux  sur  les  infé¬ 
rieures.  Celle  de  ces  bandes  qui  borde  chaque 
aile  est  interrompue  au  milieu  par  une  tache 
blanche ,  en  forme  de  fer  de  pique  ou  de  halle¬ 
barde.  Les  autres  sont  plus  ou  moins  entrecou¬ 
pées  de  blanc,  suivant  les  individus,  et  celle  qui 
traverse  le  milieu  des  ailes  supérieures  est  tou¬ 
jours  interrompue  dans  sa  longueur  par  un 
grand  espace  blanc.  Enfin  la  frange  est  entre¬ 
coupée  de  blanc  et  de  noir. 

Le  dessous  est  absolument  semblable  au  des¬ 
sus.  Les  antennes  sont  noires  et  finement  anne¬ 
xées  de  blanc.  La  tète  et  le  corselet  sont  noirs 
et  parsemés  de  taches  blanches.  L’abdomen  est 
noir  avec  le  bord  des  anneaux  blanc. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

La  chenille  vit  en  société  sur  le  bouleau  (  be- 
tula  alba).  Voici  ce  que  Degeer  dit  de  sa  ma¬ 
nière  de  vivre.  «  Chaque  chenille  demeure  sépa¬ 
re  rément  dans  une  feuille  de  cet  arbre,  quelle 
«  plie  exactement  en  deux ,  eu  attachant  les 
«  bords  ensemble  avec  de  la  soie,  de  sorte  qu’elle 
«  fait  de  la  feuille  comme  une  boîte  fermée  de 
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«toutes  parts.  Elle  reste  dans  cette  feuille  pliée 
«jusqu’à  ce  qu’elle  l’ait  entièrement  mangée  sur 
«  une  de  ces  surfaces  :  comme  elle  n’en  ronge 
«  que  le  parenchyme  supérieur  qui  est  alors  en- 
«  dedans  de  la  loge,  elle  n’y  fait  jamais  de  trous, 
«  la  loge  reste  toujours  close.  Elle  jette  ses  ex- 
«  créments  dans  un  tas  à  l’un  des  bouts  de  son 
«  logement. 

«  Ces  chenilles,  ajoute  Degeer,  sont  d’une  cou- 
«  leur  particulière ,  et  qu’on  voit  rarement  sur  les 
«  Arpenteuses  ;  elles  sont  noires ,  mais  d’un  noir 
«qui  tire  un  peu  sur  le  brun.  De  chaque  côté 
«du  corps,  à  la  hauteur  des  stigmates,  on  voit 
«une  suite  de  taches  circulaires  un  peu  rele- 
«  vées  d’une  couleur  feuille-morte.  Tous  les  an- 
«  neaux  ont  une  de  ces  taches  de  chaque  côté  , 
«excepté  les  trois  premiers  et  le  dernier  de  tous. 
«Les  quatre  pattes  membraneuses  sont  aussi 
«feuille-morte,  avec  une  raie  longitudinale 
«brune.  Les  incisions  des  anneaux  sont  assez 
«profondes,  de  sorte  qu’ils  sont  distinctement 
«  marqués  ;  les  anneaux  ont  encore  en  -  dessus 
«  des  rides  transversales,  de  sorte  que  la  peau 
«est  bien  ridée.  Elles  sont  d’un  naturel  fort  in- 
«  quiet;  pour  peu  qu’on  les  touche,  elles  se  dé¬ 
abattent  extraordinairement  en  jetant  le  corps 
«  de  côté  et  d’autre.  » 

Suivant  M.  Treitschke,  on  peut  distinguer  dans 
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ces  chenilles  celles  qui  doivent  donner  des  pa¬ 
pillons  mâles,  de  celles  qui  donneront  des  pa¬ 
pillons  femelles ,  les  premières  étant  toujours 
d’une  structure  plus  svelte  que  les  autres. 

Ces  chenilles  sortent  de  l’oeuf  à  la  fin  de  juillet, 
et  n’ont  acquis  toute  leur  taille  d’un  pouce  en¬ 
viron  qu’à  la  fin  d’août,  époque  de  leur  trans¬ 
formation.  Cette  transformation  a  lieu  tantôt 
dans  la  terre,  tantôt  dans  un  léger  tissu  entre 
deux  feuilles  retenues  par  des  fils.  La  chrysalide 
est  d’un  rouge -brun  luisant,  avec  l’anus  armé 
de  deux  crochets  recourbés  extérieurement;  elle 
hiverne ,  et  le  papillon  n’en  sort  qu’en  mai  ou 
juin  de  l’année  suivante. 

La  Mélanippe  Hastée  se  trouve  dans  tous  les 
bois  un  peu  humides,  mais  nulle  part  abondam¬ 
ment.  Elle  est  cependant  assez  commune  dans 
la  partie  du  bois  de  Meudon  qui  avoisine  le  vil¬ 
lage  de  Clamart. 
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DCCCXLI.  MÉLANIPPE  AFFLIGÉE. 

MELANIPPE  LUCTUATA.  (PL  190,%.  4.  ) 

Cidari a  luctuata.  Treils .  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  214.  n°  3g. 

Geometra  luctuata.  Wien.  Verz.  Illig.  Gotze.  Hubn. 
tab.  49.  fig.  253.  (mas.) 

Envergure,  12  lignes  et  demie. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  noir  mat , 
et  traversées  au  milieu  par  une  bande  ondée 
beaucoup  plus  large  sur  les  inférieures  que  sur 
les  supérieures.  Une  ligne  noire  qui  suit  les  mou¬ 
vements  de  cette  bande  la  partage  en  deux  sur 
les  ailes  supérieures.  D'autres  lignes  ondulées 
grises  ou  blanchâtres  traversent  la  partie  noire 
de  ces  mêmes  ailes,  savoir  :  deux  très -rappro¬ 
chées  l’une  de  l’autre ,  dans  le  milieu  de  l’inter¬ 
valle  qui  sépare  le  corselet  de  la  bande  blanche 
et  une  le  long  du  bord  terminal.  Enfin  la  frange 
est  noire  et  entrecoupée  de  gris. 

Le  dessous  ressemble  au  dessus  ;  mais  le  blanc 
y  domine  plus  que  le  noir,  et  la  bande  blanche 
des  ailes  supérieures  n’est  pas  partagée  par  une 
ligne  noire. 
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Les  antennes,  la  tête  et  le  corps  sont  noirs  , 
avec  les  anneaux  de  l’abdomen  bordés  de  gris. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

Cette  espèce ,  dont  les  premiers  états  ne  sont 
pas  connus,  habite  les  pays  de  montagne  et  pa¬ 
raît  en  juillet.  L’individu  figuré  nous  a  été  prété 
par  M.  le  Roux,  qui  l’a  reçu  de  l’Allemagne. 
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DCCCXLII.  MÉLANIPPE  TROUBLÉE. 

MELANIPPE  TURBARIA.  (PI.  191 ,  fig.3.) 

Cidaria  turbaria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  21 5.  n°  40. 

Geometra  turbata.  Hubn.  tab.  49-  üg-  ^55. 

Phalène  troublée  (  g.  turbata).  Encycl. méth.  tom.  10. 
pag.  82.  n°  35. 

Envergure  ,  1 4  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en  -  dessus  d’un 
brun -noirâtre,  et  traversées  au  milieu  par  une 
bande  blanche  ondulée,  très-étroite,  laquelle  est 
partagée  dans  sa  largeur  par  une  ligne  noire  qui 
en  suit  tous  les  mouvements.  Plusieurs  autres 
lignes  ondulées ,  les  unes  noires,  les  autres  d’un 
gris-bleuâtre,  traversent  la  partie  brune  desdites 
ailes,  dont  la  frange  est  blanche  et  entrecoupée 
de  noirâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  blanc 
pur,  avec  un  point  discoïdal  et  une  bande  ter¬ 
minale  noirâtres.  Leur  frange  est  également  entre¬ 
coupée  de  blanc  et  de  noir,  comme  celle  des  ailes 
supérieures. 

La  tête  et  le  corps  sont  noirâtres,  ainsi  que 
les  antennes,  qui  sont  pectinées. 

IS’ayant  pu  nous  procurer  cette  espèce,  nous 
l’avons  fait  copier  dans  Hubner.  On  ne  la  trouve 
que  dans  les  plus  hautes  montagnes  de  l’Europe. 

Ses  premiers  états  ne  sont  pas  connus. 
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DCCCXLIII.  MÉLAMPPE  COUPÉE. 

MELANIPPE  RIVULATA.  (pi.  190,%. 6.) 


Acidalia  rivulata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vx. 
2e  part.  pag.  42.  n°  27. 

Phalæna-Geometra  rivulata.  JVien.  Verz.  Illig.  Hubn. 
tab.  5o.  üg.  25g.  (mas.)  Larv.  lep.  v.  geom.  11.  Æquiv.  H.  6. 
fig.  2.  a.  b.  Gotze.  Lasp. 

Phalæna  nassata.  Fab.  Ent.  syst.  m.  2.  204.  278. 

La  coupée  (  g.  nassata  ).  Devill.  Entom.  linn.  tom.  iv. 
pag.  5 12. 


Envergure,  11  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  noir 
terne ,  et  traversées  par  deux  bandes  blanches 
ondulées,  dont  une  placée  près  de  leur  base  et 
l’autre  un  peu  au  -  delà  du  milieu.  Ces  deux 
bandes  sont  partagées  dans  leur  largeur  par  une 
ligne  noire  qui  en  suit  les  mouvements.  D’autres 
lignes  ondulées  d’un  noir  plus  intense  traver¬ 
sent  la  partie  foncée  desdites  ailes,  et  une  ligne 
blanche,  également  ondulée,  longe  le  bord  ter¬ 
minal,  mais  elle  n’est  bien  marquée  qu’à  l’angle 
supérieur.  Enfin  on  voit  un  point  noir  sur  le 
disque  de  chaque  aile. 

Nocturnes,  Y. — Ire  Partie.  19 
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Les  ailes  inférieures  sont  en<lessus  d’nn  gris 
ou  brun -noirâtre,  avec  deux  bandes  transverses 
d’un  gris  plus  pâle,  et  sont  aussi  marquées  d’un 
point  discoïdal  noir.  La  frange  des  quatre  ailes 
est  grise  et  entrecoupée  de  noirâtre. 

Le  dessous  ne  diffère  du  dessus  que  parce  que 
le  fond  en  est  un  peu  plus  pâle. 

Les  antennes ,  la  tête  et  le  corselet  sont  noirs, 
et  l’abdomen  participe  de  la  couleur  des  ailes 
inférieures. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

La  chenille  est  jaunâtre ,  avec  plusieurs  lignes 
longitudinales  d’un  brun-rouge  et  une  raie  jaune 
qui  passe  au-dessus  des  pattes.  Celles-ci  sont 
également  jaunes  ,  et  la  tête  est  noire,  ainsi  que 
le  premier  anneau,  sur  lequel  on  remarque  trois 
raies  jaunes. 

On  trouve  cette  chenille  en  septembre  sur  le 
lamier  pourpre  (lamium  purpureum ).  Sa  chrysa¬ 
lide ,  d’un  vert  foncé,  hiverne  dans  la  terre,  et 
le  papillon  en  sort  en  mai  de  l’année  suivante. 

La  Mélanippe  Coupée  se  trouve  dans  les  bois 
humides.  Elle  est  fort  rare  dans  les  environs  de 
Paris. 
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DCCCXLIV.  MÉLANIPPE  TRISTE. 

MELANIPPE  TRISTATA.  (PI.  190,  fig.  5.  ) 


Cidakia  tristata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi.  2e 
part.  pag.  aïo.  n°  37. 

Phalæna-Geometra  tristata.  Linn.  Fabr.  Borkh.  Ittig . 
Wien.  Verz.  Fuessly.  Schrank.  Lang,  Verz.  Gotze.  Muller. 
Brahm.  Rossi.  Hubn.  tab.  1 19.  fig.  254. (mas.)  Larv.  lep.  v. 
geom.  ii.Æquiv.  I.  b.  fig.  2.  a.  b.  c.  Clerck.  tab.  1.  fig.  i3. 

Geometra  funerata.  Hubn .  tab.  5o.  fig.  260.  (fœm.) 

Geom.  lüctuata.  Lang.  Verz.  2.  Ausg.  S.  193.  N.  r328. 

La  triste  (g.  tristata).  Devill.  Entom.  linn.  tom. ir.  pag. 
34&-  n°  5i8. 

Phalène  triste  (  ph.  tristata  ).  Encycl.  méth.  tom.  10. 
pag.  85.  n°  47. 

Envergure,  10  lignes  et  demie. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  beau 
noir,  avec  deux  bandes  transverses  blanches 
sur  les  supérieures  et  une  seule  bande  sembla¬ 
ble  sur  les  inférieures.  Ces  bandes  sont  parta¬ 
gées  dans  leur  largeur  par  une  rangée  de  points 
noirs.  La  partie  noire  des  ailes  est  marquée  de 
plusieurs  lignes  ondées  blanches  et  de  quelques 
taches  de  la  même  couleur,  parmi  lesquelles  on 
J9- 
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en  distingue  une  plus  grande  que  les  autres, 
placée  au  milieu  du  bord  terminal  de  chaque 
aile,  et  ayant  à  peu  près  la  même  forme  que 
celle  qu’on  remarque  chez  XHastata  ;  chaque 
aile  est  en  outre  marquée  d’un  point  discoïdal 
noir  plus  visible  en-dessous  qu’en-dessus  ;  enfin , 
la  frange  est  entrecoupée  de  noir  et  de  blanc. 

Le  dessous  est  à  peu  près  semblable  au 
dessus  ;  mais  le  blanc  y  domine  davantage. 

Les  antennes  sont  noires.  La  tête  et  le  cor¬ 
selet  sont  d’un  noir  mélangé  de  gris.  L’abdomen 
est  tantôt  noir  avec  le  bord  des  anneaux  blanc, 
et  tantôt  gris  avec  quatre  rangées  de  points 
noirs. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

La  chenille  est  jaune ,  avec  plusieurs  lignes 
longitudinales  d’un  brun-rougeâtre,  dont  la  plus 
large ,  parsemée  de  points  blancs ,  passe  au-des¬ 
sus  des  pattes.  Le  premier  et  le  dernier  anneau 
sont  en  outre  finement  rayés  de  blanc.  Elle  se 
transforme  dans  la  terre  en  une  chrysalide  d’un 
rouge-brun-clair. 

Cette  chenille  vit  sur  le  caille-lait  jaune  (ga- 
lium  verurn).  Elle  a  deux  générations,  l’une  en 
juin,  et  l’autre  en  août  ou  septembre.  Les  pa¬ 
pillons  provenant  de  la  première  paraissent  en 
juillet,  et  ceux  de  la  seconde  en  avril  ou  mai 
de  l’année  suivante. 


Vocturn&r . 


PliaLéinites , 


pi  axxxx. 


/'u/>/'Vu/  /',•//- /v/  ,•/  /Jti'i'.r/f 

1  et  2  Melainppe  Marginée  /A/ari/ina/a  /  femelle  et  var . 

3  Idem  JJastee  f/Pufa/a/  lèmelle  .  4.  Idem  Alllige'e  f/.ut/iui/a /  /cm. 
b  Idem  Triste  /Trir/a/a-J  male.  ()  Idem  Coupée  /Awu/aia-J  /cm . 
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La  Mélanippe  Tristata  n’est  pas  très- com¬ 
mune  dans  les  bois  des  environs  de  Paris.  Elle 
a  les  même  habitudes  que  X  Alchemillata ,  c’est- 
à-dire  qu’elle  se  repose  de  préférence  sur  les 
haies  et  les  palissades. 
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DCCCXLV.  MÉLAN.  DE  L’ALCHEMILLE. 


MELANIPPE  ALCHEMILLATA.  (Pi.  191  ,fig.  a.  ) 


Cidaria  alchemillata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi. 
2e  part.  pag.  2o3.  n°  35. 

Phalæna  -  Geometra  alchemillata.  Linn.  Fabr.  Illig. 
fVien.  Verz.  Schranfs.  Gotze.  Muller.  Rossi.  Lasp.  Hubn.  tab. 
5 o.  fig.  261.  (  fœm .)  tab.  71.  fig.  370.  (fœm.) 

Geometra  alchemillaria  et  sociata.  Borhh. T.  v.  S.  379. 
n°  i85  et  S.  432.  n°  212. 

Phalène  du  pied  de  lion.  (  g.  alchemillata.  )  Devill. 
Entom.  Linn.  tom.  11.  pag.  347-  n° 5o.g.  Degeer.  tom.  1.  mem. 
xi.  pag.  358-36o.  pl.  22.  fig.  10-16. 

Envergure ,  1 1  lignes  et  demie. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  noir  peu 
foncé  et  mélangé  de  gris  et  de  roux ,  avec  deux 
bandes  transverses  blanches  sur  les  supérieures , 
et  une  seule  bande  semblable  sur  les  inférieures. 
Ces  bandes  sont  ondulées  et  partagées  dans  leur 
largeur  par  une  ligne  noire  qui  en  suit  tous  les 
mouvements.  D’autres  lignes  ondulées,  mais 
blanches,  traversent  la  partie  noire  des  ailes,  et 
la  plus  apparente  de  ces  lignes  longe  le  bord 
terminal.  Un  point  discoïdal  noir,  plus  marqué 
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en-dessous  qu’en-dessus,  se  voit  sur  chaque  aile. 
Enfin,  la  frange  est  grise  et  entrecoupée  de  noir. 

Le  dessous  ressemble  au  dessus  ;  mais  le  noir 
y  domine  moins  que  le  blanc  et  a  un  reflet 
brun. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corselet  sont  noi¬ 
râtres.  L’abdomen  est  gris ,  avec  quatre  rangées 
de  points  noirs  chez  le  mâle  seulement. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

La  chenille,  suivant  Degeer,  le  seul  auteur 
qui  l’ait  connue,  est  verte,  avec  une  raie  lon¬ 
gitudinale  ou  plutôt  un  rebord  blanc  de  chaque 
côté  du  corps.  Les  séparations  des  anneaux  sont 
marquées  par  autant  de  bandes  transversales 
étroites  de  couleur  jaunâtre. 

Cette  chenille  vit  sur  Xalchemille  vulgaire 
ou  pied-de-lion  ( alchemilla  vulgaris).  Elle  en¬ 
tre  en  terre  au  commencement  de  juin  pour  s’y 
transformer  dans  une  coque  ovale,  composée  de 
grains  de  terre  légèrement  liés  ensemble  par 
de  la  soie,  en  une  chrysalide  brune  qui  n’a  rien 
de  remarquable.  Le  papillon  sort  de  cette  chry¬ 
salide  dans  le  mois  de  juillet  suivant. 

La  Mélanippe  de  XAlchemille  se  trouve  dans 
tous  les  endroits  où  croît  la  plante  qui  nourrit 
sa  chenille,  principalement  dans  les  monta¬ 
gnes;  elle  aime  à  se  reposer  sur  les  haies  et  les 
palissades. 
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DCCCXLVI.  MÉLANIPPE  RIVERAINE. 
MELANIPPE  RIVAT  A.  (PI.  igi,fig.  3.) 


Cidaria  rivata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi.  2  e  part, 
pag.  212.  n°  38. 

Geom.  rivata.  Hubn.  tab.  79.  fig.  409.  (fœm.) 

Envergure,  12  lignes  et  demie. 

Cette  espèce  est  très -voisine  de  XAlchemil- 
lata ,  avec  laquelle  il  est  facile  de  la  confondre. 
Ses  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  brun  mé¬ 
langé  de  gris-bleuâtre,  avec  deux  bandes  trans¬ 
verses  blanches  sur  les  supérieures,  et  une 
seule  bande  semblable  sur  les  inférieures.  Ces 
bandes  sont  ondulées  et  partagées  dans  leur 
largeur  par  une  ligne  grise  qui  en  suit  tous  les 
mouvements.  D’autres  lignes  ondulées ,  les  unes 
noirâtres,  les  autres  blanches,  traversent  les 
parties  foncées  desdites  ailes  ,  et  parmi  ces  der¬ 
nières  ,  celle  qui  longe  le  bord  terminal  est  la 
plus  apparente.  On  voit  en  outre  sur  chaque 
aile  un  point  discoïdal  noir  plus  marqué  sur  les 
ailes  supérieures  que  sur  les  inférieures.  Enfin 
la  frange,  précédée  d’une  ligne  noire  interrom¬ 
pue,  est  grise  et  entrecoupée  de  noirâtre. 


JŸocturnar. 


Plialcnitcs. 


M.  CLXXXU- 


l  Mol  an  i  pp  0  Troublée / TurbaJa ymiAc  .  2  1(1.  de  1  Alclioniillc  (AlcJiemillaùijTnSiQ. 
5  Id.  Ri  ver  aine  fJiivalaA  l’em .  4  I  ulaj‘10  Pivert  (Picata /mâle  . 

5  Idflll  Apte  f^lpta/a y ,  6  Idoill  Rompue fRupbia/! fèm . 
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Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  blanc  lé¬ 
gèrement  roussâtre,  avec  la  répétition  affaiblie 
des  lignes  et  bandes  du  dessus. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corps  sont  mélan¬ 
gés  de  gris  et  de  noirâtre,  avec  quatre  rangées 
de  points  noirs  sur  l’abdomen  du  mâle  seule¬ 
ment. 

Ce  qui  distingue  principalement  cette  espèce 
de  F Alchemillata ,  c’est  que  chez  elle  la  partie 
foncée  des  ailes  l’est  beaucoup  moins ,  en  même 
temps  quelle  est  d’une  teinte  moins  uniforme 
que  chez  sa  congénère.  D’un  autre  côté,  la 
bande  blanche  du  milieu  est  plus  sinuée ,  mais 
moins  arrêtée  sur  ses  bords  chez  la  première 
que  chez  la  seconde. 

La  Rivata  se  trouve  à  la  même  époque  et 
dans  les  mêmes  endroits  que  l’ Alchemillata. 
Elle  est  beaucoup  plus  commune  que  celle-ci 
dans  les  environs  de  Paris.  Ses  premiers  états 
ne  sont  pas  connus. 
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III.  Chenilles  à  dix  pattes. 

GENRE  CIDARJE. 


39.  GENUS  CIDARIA.  Treits. 


GEOMETRA.  Linn.  Borkh.  Illig.  etc. 

PHALÆNA.  Geoff.  Fabr.  Latr.  Encycl.  niéth.  etc. 
LARENTIA ,  CIDARIA  et  ZERENE.  Treits. 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

Antennes  simples  dans  les  deux  sexes.  —  Bord  terminal  des 
ailes  simple  et  entier.  —  Ailes  supérieures  traversées  au 
milieu  par  une  bande  plus  ou  moins  large,  et  formant  tou¬ 
jours  un  ou  plusieurs  angles  saillants  du  coté  externe.  — 
Palpes  dépassant  le  chaperon.  —  Trompe  longue. 
Chenilles  lisses ,  sans  tubercules ,  généralement  plus  courtes 
que  longues ,  avec  des  raies  longitudinales  qui  ne  se  pro¬ 
longent  pas  sur  les  anneaux  intermédiaires .  —  Chrysalide 
dont  l’enveloppe  des  ailes  est  d’une  autre  couleur  que  celle 
du  reste  du  corps  ;  contenue  dans  un  tissu  léger,  soit  entre 
des  feuilles ,  soit  dans  la  terre  ou  à  sa  superficie. 

En  adoptant  ce  genre  de  M.  Treitschke,  nous 
en  avons  retranché  plusieurs  espèces  que  nous 
avons  reportées  sur  d’autres  genres ,  et  nous 
l’avons  augmenté  de  trois,  dont  une  est  pour 
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l’auteur  allemand  une  Zerène  et  les  deux  au¬ 
tres  des  Larenties,m ais  qui ,  par  leurs  caractères , 
nous  ont  paru  appartenir  aux  Cirlaries.  En  der¬ 
nière  analyse ,  le  genre  dont  il  est  ici  question 
se  compose  pour  nous  de  vingt-une  espèces, 
dont  le  caractère  principal  est  d’avoir  sur  le  mi¬ 
lieu  des  ailes  supérieures  une  bande  transver¬ 
sale  plus  ou  moins  large  formant  un  ou  plu¬ 
sieurs  angles  saillants  du  côté  qui  regarde  le 
bord  extérieur. 

Les  chenilles  de  la  plupart  de  ces  espèces  sont 
connues.  Quelques-unes  vivent  exclusivement 
sur  les  arbres;  les  autres  se  nourrissent  égale¬ 
ment  de  plantes  basses.  Elles  sont  en  général 
plus  courtes  que  longues  et  varient  beaucoup 
pour  le  fond  de  la  couleur;  mais  ce  qui  les  ca¬ 
ractérise  ,  ce  sont  les  lignes  longitudinales  dont 
elles  sont  rayées  aux  deux  extrémités ,  sans  que 
ces  lignes  se  prolongent  sur  les  anneaux  inter¬ 
médiaires.  Leur  transformation  a  lieu ,  tantôt 
dans  la  terre,  tantôt  à  sa  superficie,  et  tantôt 
entre  des  feuilles  dans  un  léger  tissu.  Leurs  chry¬ 
salides  n’offrent  rien  de  particulier  pour  la  forme  ; 
mais  quelques-unes  ont  l’enveloppe  des  ailes 
d’une  autre  couleur  que  le  reste  du  corps. 

Les  Cidaries  dans  l’état  parfait  fréquentent  en 
général  les  endroits  humides  et  boisés.  Quel¬ 
ques-unes,  telles  que  la  Prunata  et  la  Fulvatci, 
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sont  très-communes  dans  les  jardins.  Le  plus 
grand  nombre  ne  paraît  qu’une  fois  l’an  dans  le 
milieu  de  l’été. 

Les  vingt-  une  espèces  qui  se  rapportent  à  ce 
genre  peuvent  être  groupées  de  la  manière  sui¬ 
vante  : 


Ailes  supérieures 
à  fond . 


(Chenopodiata. 
Populata. 
Marmorata. 
Pyraliata. 
Achatinata. 
Fulvata. 
Sagittata. 

|  Prunata. 

brun .  Suffumata. 

'  Silaceata. 

blanc  et  ferrugineux 

!  Picota. 
Aptata. 
Miaria. 

ISororiata. 
Derivata. 
Berberata. 
Rubidata. 
Badiata. 

\  Sinuata. 


Rus  s  ata. 
Ruptata. 


Nota.  Indépendamment  de  ces  espèces,  M.  Treitschke  en 
décrit  sept  autres  qui  appartiennent  également  à  ce  genre 
et  dont  voici  les  noms  :  Minorata ,  Graphata ,  Nebulata, 
Tophacèata ,  A  que  ata ,  Pyropata  et  Reticulata.  Ces  sept  es¬ 
pèces  sont  toutes  étrangères  à  la  France,  et  les  trois  pre¬ 
mières  ,  nouvellement  découvertes ,  ne  sont  pas  figurées  dans 
Hubner.  Au  reste,  nous  les  donnerons  supplémentairement, 
si  nous  parvenons  à  nous  les  procurer. 
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DCCCXLVII.  CIDARIE  DE  L’ANSÉRINE. 


CIDARIA  CHENOPODIATA.  (fl.  192,  fig.  i.) 


Cidaria  chenopodiata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi. 
2e  part.  pag.  167.  n°  16. 

Phalæna  -  Geometra  chenopodiata.  Linn.  Fabr.  Borkh. 
Wien.  Verz.  Illig.  Fuessl.  Gotze.  Muller.  Hubn.  tab.  58.  fig. 
299.  (mas.)  Larv.  lep.  v.  geom.  11.  Æquiv.  M.  b.  fig.  1.  a.  b. 

Phalène  de  la  patte  d’oie  (  g.  chenopodiata  ).  Devill. 
Ent.  linn.  tom.  11.  pag.  841.  n°  522. 

Kleemann.  Beytr.  tab.  87.  fig.  1-10.  S.  3i3. 

Envergure,  i5  à  16  lignes. 

Cette  espèce  se  distingue  de  celles  qui  l’avoi¬ 
sinent  par  ses  ailes  légèrement  dentelées.  Les 
supérieures  sont  en-dessus  d’une  couleur  d’ocre 
jaune  avec  deux  bandes  transverses  brunes , 
l’une  à  la  base  et  l’autre  au  milieu.  Celle-ci  est 
très-large ,  et  décrit ,  du  côté  externe ,  plusieurs 
ondulations  ou  angles  arrondis,  dont  les  trois  du 
milieu  avancent  beaucoup  plus  que  les  autres. 
Elle  est  traversée  intérieurement  par  plusieurs 
lignes  brunes  ondulées  et  parallèles  à  ses  deux 
bords,  et  marquée  au  centre  d’un  point  noir. 
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On  remarque  en  outre  sur  les  mêmes  ailes  un 
trait  oblique  noir  qui  part  de  l’angle  supérieur 
et  se  réunit  à  une  ligne  ondulée  rousse,  qui 
longe  le  bord  terminal. 

Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  jaune- 
pâle  ,  avec  leur  extrémité  plus  foncée  et  plu¬ 
sieurs  lignes  ondulées  rousses ,  mais  à  peine 
marquées. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-jau¬ 
nâtre,  avec  leur  extrémité  plus  claire  et  un 
point  discoïdal  noir  sur  chacune  d’elles. 

La  tête  et  le  corps  sont  d’un  jaune-roussâtre, 
et  les  antennes  d’un  jaune-pâle. 

Cette  espèce  ressemble  au  premier  coup  d’œil 
à  la  Popuîata;  mais  en  les  comparant,  on  s’a¬ 
perçoit  bientôt  des  nombreuses  différences  qui 
les  séparent.  Nous  nous  bornerons  à  indiquer  les 
deux  plus  essentielles  :  i°  Le  bord  des  quatre 
ailes  est  légèrement  dentelé  chez  la  Chenopo- 
diata,  tandis  qu’il  est  simple  chez  la  Popuîata; 
20  la  première  est  toujours  marquée  sur  les  ailes 
supérieures  d’un  point  discoïdal  noir  qu’on  n’a¬ 
perçoit  pas  sur  l’autre. 

La  chenille,  d’un  brun-pâle  en  sortant  de  l’œuf, 
devient  verte  après  la  première  mue  ,  mais  sans 
aucune  apparence  de  dessin.  Ce  n’est  qu’après 
la  troisième  mue  qu’elle  acquiert  les  couleurs 
variées  quelle  conserve  jusqu’à  sa  transforma- 
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tion  en  chrysalide.  Elle  peut  avoir  un  pouce  de 
long  lorsqu’elle  est  parvenue  à  toute  sa  taille, 
après  la  quatrième  mue.  Sa  tête  est  aplatie  en 
avant;  son  corps,  un  peu  épais,  s’amincit  aux 
deux  extrémités.  Le  fond  de  sa  couleur  est,  ou 
d’un  gris  -  brunâtre ,  ou  cannelle,  ou  olive-clair, 
ou  bien  d’un  vert  décidé;  dans  tous  les  cas,  on 
voit  régner  sur  le  dos  une  suite  de  losanges 
d’une  nuance  plus  foncée  qui  par  leur  réunion 
forment  comme  une  bande  étranglée  sur  chaque 
anneau.  Cette  bande  est  partagée  dans  le  milieu 
par  une  ligne  brune  très-fine  qui  repose  sur  une 
autre  plus  large  et  d’une  nuance  plus  terne; 
elle  est  en  outre  bordée  de  jaune  ou  marquée 
seulement  de  points  de  cette  couleur  à  chacun 
de  ses  étranglements.  Les  côtés  du  corps  sont 
quelquefois  d’un  jaune-orangé  comme  dans  la 
figure  d’Hubner.  Le  ventre  est  marqué  de  lignes 
ondulées  de  points  et  de  taches  dont  la  nuance 
varie  avec  le  fond  de  la  couleur  de  la  chenille. 
Enfin,  la  tête  est  brunâtre  avec  des  points  et 
des  taches  noires. 

On  trouve  cette  chenille  depuis  août  jusqu’en 
octobre  sur  les  différentes  espèces  d 'ansèrine 
(  chenopodium  ).  Elle  s’enfonce  profondément 
dans  la  terre  pour  se  chrysalider,  et  ne  donne 
son  papillon  qu’en  juillet  ou  août  de  l’année 
suivante.  Ainsi,  elle  reste  près  de  neuf  mois  en 
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chrysalide.  Celle-ci  est  courte,  épaisse,  et  d’un 
brun  -  jaune  ;  elle  est  contenue  dans  un  tissu 
mêlé  de  grains  de  terre. 

La  Chenopodiata  est  commune  dans  le  nord 
de  la  France  ;  on  la  fait  envoler  en  battant  les 
haies  qui  bordent  les  chemins. 
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DCCCXLVIII.  CIDARIE  DU  PEUPLIER. 


CIDARIA  POPULATA.  (Pl.  i92,fig.  2.) 


Cidaria  populata  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  i65.  n°  i5.  tom.  vu.  p.  221. 

Phalæna  -  Geometra  populata.  Linn.  Fabr.  Wien.  Verz. 
Illig.  Borkh.  Fue.tsl.  Lang ,  Verz.  Rossi.  Gotze.  Hnbn.  tab. 
58.  fig.  3oo.  (mas.)  Larv.  lep.  v.  geom.  ni.  Æquiv.  M.  a.  b. 
fig.  1.  c.  Clerck.  tab.  5.  fig.  i3  et  14. 

Phalène  du  peuplier  (  g.  populata).  Devill.  Entom.  linn. 
tom.  11.  p.  340.  n°  520. 

Envergure,  i5  à  16  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en -dessus  couleur 
d’ocre  jaune,  et  traversées  chacune  par  deux 
bandes  d’un  brun-ferrugineux,  l’une  à  la  base 
et  l’autre  au  milieu.  La  première  ne  décrit  qu’un 
angle  légèrement  arrondi  du  côté  externe;  la 
seconde  en  décrit  deux.  Celle-ci  est  très -large, 
coudée  et  marquée  intérieurement  de  plusieurs 
taches  orbicutaires  de  couleur  ferrugineuse  et 
contiguës  l’une  à  l’autre.  On  remarque  en  outre 
sur  les  mêmes  ailes  un  trait  oblique  d’un  brun- 
foncé  qui  part  de  l’angle  supérieur  et  se  fond 
dans  la  teinte  ferrugineuse  du  bord  terminal, 
et,  enfin,  une  ligne  ondulée  entre  ce  même 
bord  et  la  bande  du  milieu. 

nocturnes  ,  Y.  — F6  Partie.  20 
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Les  ailes  inférieures  ont  leur  dessus  d’un 
jaune-pâle,  avec  leur  extrémité  plus  foncée  et 
plusieurs  lignes  ondulées  de  couleur  roussâtre, 
mais  souvent  à  peine  marquées. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  ressemble  au  des¬ 
sus,  avec  cette  différence  que  les  lignes  des 
ailes  inférieures  sont  plus  marquées  qu’en-des- 
sus  ;  tandis  que  c’est  l’inverse  pour  celles  des 
ailes  supérieures. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  d’un 
jaune  d’ocre  pur. 

La  chenille  est  d’un  vert-pré  plus  clair  sur  le 
dos  que  sur  les  côtés ,  avec  la  tête  jaune  et  bi- 
lobée.  Le  long  du  dos  règne  une  ligne  d’un 
rouge-brun  qui  s’élargit  et  forme  une  tache 
triangulaire  à  l’extrémité  postérieure  de  chaque 
anneau.  Les  pattes  écailleuses  sont  jaunes,  et 
les  membraneuses  vertes  et  tachetées  de  rouge- 
brun. 

Cette  chenille  vit  sur  le  tremble  ( populus  ire- 
mula).  On  la  trouve,  parvenue  à  toute  sa  taille 
d’un  pouce  et  demi  de  long,  à  îa  fin  de  juin. 
Sa  métamorphose  a  lieu  dans  un  léger  tissu, 
tantôt  entre  des  feuilles  et  tantôt  peu  profon¬ 
dément  en  terre.  L’insecte  parfait  se  développe 
en  juillet  ou  août. 

La  Populata  n’est  pas  rare  dans  les  bois  hu¬ 
mides  des  montagnes. 
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DCCCXLIX.  CIDARIE  MARBRÉE. 


CIDARIA  MARMORATA.  (Pi.  192,  fig.  3.) 


Cidaria  marmorata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  172.  n°  18.  tom.  vu.  pag.  222. 

Geometra  marmorata.  Hubn.  tab.  54-  fig.  279.  (fcem.) 

Envergure,  i5  à  16  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en  -  dessus  d’un 
jaune -pâle,  avec  une  bande  transverse  d’un 
jaune  plus  foncé  au  milieu.  Cette  bande  est 
coudée  et  ne  forme  qu’un  seul  angle  du  côté 
extérieur;  elle  est  bordée  ou  arrêtée  par  deux 
lignes  ferrugineuses,  et  marquée  dans  son  in¬ 
térieur  de  trois  taches  plus  ou  moins  arrondies , 
placées  l’une  sur  l’autre,  et  également  de  cou¬ 
leur  ferrugineuse.  Le  reste  de  la  surface  de  ces 
mêmes  ailes  esi  traversé  par  plusieurs  lignes 
ondulées  d’un  jaune  d’ocre  foncé,  et  l'on  re¬ 
marque,  près  de  leur  angle  supérieur,  un  trait 
oblique  ferrugineux  qui  se  confond  avec  la 
couleur  plus  foncée  du  bord  terminal. 

Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  jaune- 
pâle,  avec  leur  extrémité  d’un  jaune  plus  vif. 
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Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  jaune- 
clair,  mais  assez  vif,  avec  une  ligne  arquée  et 
un  point  discoïdal  noir  sur  chacune  d’elles. 

La  tête ,  le  corps  et  les  antennes  sont  du  même 
jaune  que  les  ailes  supérieures. 

Cette  espèce,  dont  les  premiers  états  ne  sont 
pas  connus,  vole  en  juin  dans  les  prairies  du 
midi  de  la  France.  Elle  n’est  pas  commune. 
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DCCCL.  CIDARIE  PYRALE. 


CIDARIA  PYRALIATA.  (PI.  19a,  fig.  4.) 


Cidaria  pyraliata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  182.  n°  23. 

Phalæna-Geometra  pyraliata.  Fabr.  fVien.  Verz.  Illig. 
Borhh.  Lang,  Verz.  Gotze.  Hubn.  tab.  58.  fig.  3oa.  (mas.) 

Geometra  Dotata?  Clerck.  tab.  5.  fig.  i5. 

Phalène  du  caille-lait  jaune  (  g.  pyraliata  ).  Devill. 
Ent.  linn.  tom.  iv.  pag.  5o4. 

Envergure  ,  i5  à  16  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en -dessus  d’un 
jaune-serin,  et  traversées  chacune  par  quatre 
lignes  ondulées  d’un  brun-ferrugineux,  dont  les 
deux  du  centre  sont  mieux  marquées  et  forment 
un  coude.  Le  milieu  de  l’intervalle  qui  les  sé¬ 
pare  est  ordinairement  ombré  de  brun,  et  l’on 
voit  en  outre  un  trait  brun  oblique  à  l’angle 
supérieur  des  mêmes  ailes. 

Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  jaune- 
pâle,  avec  leur  extrémité  plus  foncée  et  deux 
lignes  ondulées  roussâtres,  presque  toujours 
oblitérées. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  ressemble 
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beaucoup  au  dessus  excepté  que  le  trait  obli¬ 
que  est  remplacé  par  une  tache.  Celui  des  ailes 
inférieures  est  du  même  jaune  que  les  supé¬ 
rieures  ,  et  traversé  au  milieu  par  une  ligne  on¬ 
dulée  grise,  avec  une  tache  brune  près  de  l’an¬ 
gle  anal.  Enfin,  on  voit  un  point  discoïdal  brun 
sur  chacune  desdites  ailes. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  du  même 
jaune  que  les  ailes. 

On  présume  que  la  chenille  vit  sur  le  caille- 
lait  jaune  (  galium  ver  uni).  L’insecte  parfait  vole 
en  juin  et  juillet,  le  long  des  haies,  dans  les 
prairies.  Je  l’ai  trouvé  quelquefois  dans  celles 
de  Gentilly.  Dans  l’état  de  repos ,  ses  ailes  su¬ 
périeures  recouvrent  les  inférieures  et  sont  réu¬ 
nies  comme  celles  des  Pyrales. 
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DCCCLI.  CIDARIE  AGATE. 


CIDARIA  ACHATINATA.  (  PI.  192  ,  fig.  6.  ) 


Cidaria  achatinata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  170.  n°  17. 

Geometra  achatinata.  Hubn.  tab.  58.  fig.  3oi.(mas.  ) 
Larv.  lep.  v.  geom.  ni.  Æquiv.  M.  a.  b.  fig.  1.  a-b. 


Envergure ,  1 3  à  1 4  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en -dessus  d’un 
jaune -fauve,  et  traversées  chacune  par  six 
lignes  ferrugineuses  ou  rougeâtres,  dont  une 
est  arquée ,  et  les  autres  sont  plus  ou  moins  on¬ 
dulées  et  coudées.  Quelques-unes  de  ces  lignes 
sont  en  outre  bordées  de  blanc  extérieurement, 
principalement  celle  qui  avoisine  le  bord  ter¬ 
minal,  et  à  laquelle  vient  se  réunir  une  autre 
ligne  blanche  qui  descend  obliquement  du  som¬ 
met  de  l’aile  pour  former  avec  la  première  un 
angle  aigu. 

Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  blanc- 
sale,  et  légèrement  teintées  de  rougeâtre  à  leur 
extrémité. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  finement  sablé 
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de  brun  sur  un  fond  couleur  de  chair,  avec  deux 
lignes  arquées  ferrugineuses  et  un  point  discoï- 
dal  noir  sur  chacune  d’elles. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  de  la 
couleur  des  ailes  supérieures. 

La  chenille  est  jaunâtre  avec  trois  raies  ou 
bandes  longitudinales ,  dont  une  dorsale  d’un 
jaune-brun  ou  fauve,  et  les  deux  autres  laté¬ 
rales  d’un  gris-bleuâtre.  Celles-ci  sont  plus  lar¬ 
ges  et  peu  arrêtées  sur  leurs  bords  ;  elles  sont 
partagées  en  deux  par  une  ligne  d’un  jaune- 
clair  qui  passe  sur  les  stigmates  en  les  entou¬ 
rant.  Les  jointures  des  anneaux  sont  d’un  jaune- 
fauve  ,  ainsi  que  la  tête. 

Cette  chenille  vit  sur  le  tremble  ( populus  tre- 
mula).  Elle  se  transforme,  comme  celle  de  la 
Populata ,  dans  un  léger  tissu,  tantôt  dans  la 
terre  et  tantôt  entre  des  feuilles ,  et  son  papil¬ 
lon  paraît  à  la  même  époque,  c’est-à-dire  en 
juillet  ou  août.  La  cbysalide  est  d’un  brun-rouge 
sur  les  étuis  des  ailes,  avec  des  lignes  noirâtres; 
et  d’un  jaune-fauve  sur  tout  le  reste ,  avec  des 
points  noirs  et  des  incisions  abdominales  de  la 
même  couleur. 

L ’  Achatinata  se  trouve  dans  le  nord  de  la 
France.  Elle  est  plus  rare  que  la  Populata. 
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DCCCLII.  CIDARIE  FAUVE. 


CIDARIA  FULYATA.  (PI.  192,%.  5.) 


Cidaria  fülvata.  Treits.  Schmelt.  von  europ.  tom.  vi. 
2epart.  pàg.  177.  n°  20. 

Geometra  fülvata.  Wien.  Verz.lllig.Borhh.  Gotze.  Hubn. 
tab.  57.  fig.  297.  (mas.)  Larv.  lep.  v.  geom.  n.Æquiv.  M.  a. 
fig.  1.  a-d. 

Phalæna  sociata.  Fab.  Ent.  syst.  m.  2.  198.  253.  Gotze. 

L’associée  (  g.  sociata  ).  Devill.  Ent.  linn.  tom.  11.  pag. 
376.  n°  6o5. 

Phalène  fauve  (  ph.  fülvata  ).  Encycl.  méth.  t.  10.  pag. 
81.  n°  3i. 

Envergure,  10  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  beau 
jaune,  et  traversées  dans  le  milieu  par  une  bande 
anguleuse  d’un  brun-bleuâtre  qui  s’éclaircit  et 
devient  orangée  à  ses  deux  extrémités.  On  voit 
en  outre  deux  petites  lignes  de  cette  dernière 
couleur  près  de  la  base ,  et  une  tache  citron  au 
sommet  de  l’aile.  Cette  tache  est  bordée  infé¬ 
rieurement  par  un  trait  oblique  noir  qui  part 
de  l’angle  supérieur. 

Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  jaune- 
pâle,  avec  leur  frange  d’un  jaune  plus  foncé. 
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Le  dessous  des  quatre  ailes  ressemble  au  des¬ 
sus,  mais  la  bande  des  ailes  supérieures  est  seu¬ 
lement  indiquée  en  gris. 

La  tête ,  le  corps  et  les  antennes  participent 
de  la  couleur  des  ailes. 

La  chenille  est  d’un  vert-clair  sur  le  dos,  et 
d’un  vert  plus  foncé  sur  les  côtés.  Ces  deux  cou¬ 
leurs  sont  séparées  par  une  ligne  blanche.  Les 
jointures  sont  également  blanches.  Une  raie  jau¬ 
nâtre  règne  au-dessus  des  pattes,  et  la  partie 
claire  du  dos  est  partagée  en  deux  par  une  ligne 
d’un  vert-foncé.  Enfin ,  la  tête  est  aussi  d’un  vert- 
foncé  et  légèrement  bifide. 

Cette  chenille  vit  sur  différentes  espèces  de 
rosier.  Elle  se  métamorphose  en  juin  entre  des 
feuilles  retenues  par  quelques  fils.  Sa  chrysalide 
est  verte,  à  l’exception  de  l’enveloppe  des  ailes 
qui,  de  blanche,  devient  de  plus  en  plus  rou¬ 
geâtre,  à  mesure  que  l’éclosion  du  papillon  ap¬ 
proche.  Celui-ci  vole  en  juillet  et  s’éloigne  très- 
peu  du  rosier  qui  a  nourri  sa  chenille. 

La  Fulvata  est  très-commune  dans  les  jardins 
et  les  parcs  des  environs  de  Paris. 


Nocturnes. 


Phalcnites. 
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l  Cidarie  de  HAns 


■  / ( /ii’m’potùrt/ti) l è m  2  Idem  du  Peuplier /Popolata) mâle. 
3  Idem  Marbrée  f  Marmora/S&J  rn  ale  .  Idem  P  vraie  /  /‘yraha/o  /mâle  . 

5  Idem  fauve  /  PuLoatu. J  mâle  .  6  Idem  Ao’ate f’AcAatuiatcoJixia^c  . 
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DCCCLIII.  CIDARIE  SAGITTÉE. 


CIDARIA  SAGITTATA.  (  PI.  i93  ,  fig.  5.  ) 


Cidaria  sagittata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  179.  n°  22. 

Phalæna-Geometra  sagittata.  Fabr.  Borhh. 

Geometra  Comitata.  Hubn.  tab.  60.  fig.  3 10.  (fœm.)  Wien. 
V erz.  Illig.  Gotze. 

Phalæna-Geometra  bidentata.  Berl.  Mag.Naturf  Gotze. 

L’archer  (g.  sagittata).  Devill.  Ent.  1  in.  t.  iv.  p.  5io. 

Envergure ,  1 4  lignes  et  demie. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-d  ssus  d’un  jaune 
d’ocre  pâle ,  et  traversées  chacune  par  deux  ban¬ 
des  brunes  bordées  de  blanc,  l’une  à  la  base  et 
l’autre  au  milieu.  Celle-ci  est  concave  du  côté 
interne,  et  offre  dans  le  milieu  de  sa  longueur, 
du  côté  opposé,  une  pointe  ou  dent  très-sail¬ 
lante.  L’extrémité  des  memes  ailes  est  fortement 
ombrée  de  brun  et  présente  deux  taches  blan¬ 
ches,  l’une  près  de  l’angle  supérieur,  et  l’autre 
au  milieu  du  bord  extérieur  et  contre  la  frange  : 
celle-ci  est  brune. 

Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
roussâtre,  et  traversées  au  milieu  par  une  ligne 
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brune  sinueuse  et  bordée  de  blanc  inférieure¬ 
ment.  La  frange  est  blanche  et  entrecoupée  de 
blanc. 

Le  dessous  est  d’un  blanc-jaunâtre ,  avec  quel¬ 
ques  vestiges  des  bandes  du  dessus. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corselet  sont  jau¬ 
nâtres.  L’abdomen  est  gris,  avec  le  premier  an¬ 
neau  bordé  de  brun. 

Cette  espèce,  très-rare,  vole  isolément  en  juin 
et  juillet  dans  les  montagnes.  On  la  rencontre 
quelquefois  sur  les  clôtures.  Ses  premiers  états 
ne  sont  pas  connus. 
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dcccliv.  cidarie  du  prunier. 


CIDARIA  PRUNATA.  (Pl.  i93,  fig.  i.  ) 


Cidaria  prunata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2  e  part.  pag.  194.  n°  3o. 

Phalæna-Geometra  prunata.  Linn.  fVien.  Verz.  Illig. 
Fabr.  Borkh.  Fuessl.  Lang,  Verz.  Naturf.  Gotze.  Muller. 
Clerck.  tab.  7.  fig.  3.  Hubn.  tab.  59.  fig.  3o4.  (  mas.  )  Larv. 
lep.  v.  geom.  11.  Æquiv.  M.  b.  fig.  2.  a. 

Phalène  du  prunier  (  g.  prunata  ).  Devill.  Entom.  linn. 
tom.  11.  pag.  344-  n°  526. 

Phalène  de  l’épine  noire  (  ph.  prunata  ).  Encycl.  méth. 
tom.  10.  pag.  80.  n°  25. 

Envergure,  16  lignes  et  demie. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  brun- 
noisette  foncé,  et  traversées  chacnne  par  plu¬ 
sieurs  lignes  blanches  à-la-fois  anguleuses  et 
ondées,  dont  quatre  principales,  savoir  :  une 
près  de  ia  base;  deux  un  peu  plus  loin,  paral¬ 
lèles  entre  elles,  et  dont  l’intervalle  est  plus 
clair  et  mélangé  de  roux;  et,  enfin,  la  dernière 
à  peu  de  distance  de  l’extrémité  de  l’aile.  Cette 
dernière  ligne,  forme  dans  le  milieu  de  sa  Ion 
gueur,  deux  angles  très-saillants,  mais  arrondis, 
et  l’intervalle  qui  la  sépare  du  bord  terminal  est 
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occupé  par  plusieurs  petites  taches  noires  bor¬ 
dées  de  blanchâtre,  les  unes  en  croissants,  les 
autres  en  forme  de  coins  ou  de  fer  de  flèche. 
Une  tache  d’un  brun-noir,  semi-lunaire,  et  bor¬ 
dée  de  blanc,  se  remarque  à  l’angle  supérieur 
des  mêmes  ailes.  Enfin,  la  frange  est  roussâtre 
et  entrecoupée  de  brun. 

Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  blanc- 
jaunâtre,  avec  plusieurs  lignes  ondées  couleur 
de  bistre,  qui  partent  du  bord  interne  et  s’o¬ 
blitèrent  avant  d’arriver  au  bord  externe. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  offre  sur  un 
fond  jaunâtre  la  répétition  du  dessin  du  des¬ 
sus,  mais  comme  effacé.  Celui  des  ailes  infé¬ 
rieures  est  également  jaunâtre ,  avec  plusieurs 
lignes  ondulées  brunes, correspondantes  à  celles 
du  dessus.  Enfin,  chaque  aile  est  marquée  d’un 
point  discoïdal  brun.  • 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corselet  sont  bruns, 
avec  deux  points  noirs  sur  le  bord  de  chaque 
segment.  L’abdomen  est  d’un  gris  roussâtre. 

La  chenille  est  tantôt  grise ,  tantôt  verte  et 
tantôt  brune,  avec  un  collier  d’un  noir  brillant. 
De  chaque  côté  du  corps  règne  une  ligne  rouge 
interrompue,  et  sur  le  dos  une  rangée  de  petites 
taches  de  cette  même  couleur  et  quelquefois  bru¬ 
nâtres.  Les  pattes  sont  rougeâtres.  Cette  che¬ 
nille  s’accommode  au  besoin  de  toute  espèce  de 
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végétaux ,  arbres  ou  plantes  basses  ;  mais  elle  vit 
principalement  sur  le  prunier  cultivé  ( prunus  do- 
mestica  )  et  sur  le  prunier  épineux  (  prunus  spi- 
nosa).  On  la  trouve  depuis  mai  jusqu’en  juillet. 
Elle  se  renferme  entre  des  feuilles  réunies  par 
des  fils  pour  se  chrysalider ,  et  son  papillon  se 
développe  au  bout  de  trois  ou  quatre  semaines. 
On  trouve  celui-ci  sur  les  haies ,  les  murs  et  les 
palissades  des  jardins  ,  depuis  la  mir  juillet  jus¬ 
qu’en  septembre.  Ses  œufs  passent  l’hiver. 

La  Prunata  est  très -commune  partout,  mais 
plus  encore  dans  les  pays  de  montagne  que  dans 
ceux  de  plaine. 
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DCCCLV.  CIDARIE  ENFUMÉE. 
CIDARIA  SUFFUMATA.  (  Pl.  ig3  ,  fig.  %  ). 


Cidaria  suffumata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2  e  part.  pag.  192.  n°  28. 

Geometra  suffumata.  IVicn.  Verz.  Illig.  Gotze.  Hubn. 
tab.  5g.  fig.  3o6.  (  mas.  ) 

Envergure,  i3  lignes  et  demie. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  à  la  Prunata; 
mais  elle  est  beaucoup  plus  petite.  Ses  ailes  su¬ 
périeures  sont  en-dessus  d’un  roux-fauve ,  et  tra¬ 
versées  chacune  par  deux  bandes  d’un  brun-rou¬ 
geâtre  foncé,  bordées  de  blanc,  l’une  à  la  base 
et  l’autre  au  milieu.  Ces  deux  bandes  présentent 
du  côté  externe  trois  ondulations  ou  angles  ar¬ 
rondis,  dont  celui  du  milieu  avance  beaucoup 
plus  que  les  autres.  On  remarque  en  outre  sur 
les  mêmes  ailes,  et  à  leur  sommet,  une  tache 
brune  triangulaire  bordée  extérieurement  d’un 
trait  blanc,  qui  part  de  l’angle  supérieur  pour  se 
réunir  à  une  ligne  ondulée  de  la  même  couleur 
qui  longe  le  bord  terminal.  Cette  ligne  est  accom¬ 
pagnée  dans  le  haut  de  deux  points  bruns.  Enfin 
la  frange  est  roussâtre  et  entrecoupée  de  gris. 
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Les  ailes  inférieures  sont  en -dessus  d’un  gris 
assez  foncé,  et  traversées  par  deux  bandes  noi¬ 
râtres  bordées  de  gris  plus  pâle ,  l’une  terminale 
et  l’autre  au  milieu. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-jau¬ 
nâtre  ,  avec  la  répétition  des  bandes  du  dessus 
mais  d’une  teinte  beaucoup  plus  pâle. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corselet  sont  d’un 
brun  -  rougeâtre.  L’abdomen  est  gris ,  avec  une 
petite  tache  noirâtre  sur  le  bord  de  chaque 
segment. 

Cette  espèce,  dont  les  premiers  états  ne  sont 
pas  connus,  vole  en  juillet  dans  les  parties  boi¬ 
sées  des  montagnes.  Elle  est  rare  :  j’ai  pris  dans 
la  Lozère  le  seul  individu  que  je  possède. 


2  r 
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DCCCLVI.  CIDARIE  OCHRACÉE. 

CIDARIA  SILACEATA.  (  Pl.  193,  fig. 3.) 


Cidaria  silaceata.  TreUs.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
ae  part.  pag.  197.  n°  3i. 

Geometra  silaceata.  Hubn.  tab.  59.  fig.  3o3.  (mas.  )  var. 
tab.  93.  fig.  477-  et  %•  47^-  (fœm.)  Larv.  lep.  v.  geom.  n. 
Æquiv.  M.  6.  fig.  i-a.  b.  Wien.  Verz.  Illig.  Gotze.  Lasp. 

Phalène  ochracée  (ph.  silaceata).  Encycl.  méthod.  tom. 
10.  pag.  82.  n°  36. 

Envergure  ,  1 1  lignes  et  demie. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
roussâtre ,  avec  deux  bandes  transverses  d’un 
brun-vineux  foncé ,  l’une  à  la  base  et  l’autre  au 
centre.  Celle  -  ci  est  large ,  sinueuse  et  coupée 
dans  le  milieu  par  deux  lignes  jaunâtres  qui  cor¬ 
respondent  aux  nervures;  elle  est  d’ailleurs  pla¬ 
cée  entre  deux  lignes  brunes  parallèles  à  ses 
bords ,  et  l’intervalle  qui  la  sépare  du  bord  ter¬ 
minal  est  occupé  par  une  suite  de  taches  de  di¬ 
verses  grandeurs  en  forme  de  fer  de  flèche  et 
bordées  de  blanc.  Enfin  on  remarque  une  tache 
brune  triangulaire  vers  le  sommet  des  mêmes 
ailes. 
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Les  ailes  inférieures  en  -  dessus  sont  blan¬ 
châtres  ,  et  traversées  par  trois  raies  grises  on¬ 
dulées. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-rous- 
sâtre  ,  avec  un  point  brun  discoïdal  sur  chacune 
d’elles,  et  quelques  vestiges  des  bandes  et  raies 
du  dessus. 

La  tête ,  le  corps  et  les  antennes  sont  d’un 
brun-vineux. 

La  chenille  est  d’un  vert -pomme  clair,  avec 
des  raies  longitudinales  d’un  blanc  -  bleuâtre. 
Elle  a  en  outre  des  lignes  noires  interrompues 
par  des  points  de  même  couleur  sur  le  dos  et 
au  -  dessus  des  pattes.  Enfin  les  pattes  posté¬ 
rieures  et  l’opercule  de  l’anus  sont  d’un  rouge 
vif  pointillé  de  blanc. 

Cette  chenille  vit  sur  le  tremble  ( populus  tre- 
mula ).  Elle  se  renferme  entre  des  feuilles  dans 
une  coque  légère  pour  se  changer  en  chrysalide, 
et  son  papillon  paraît  en  juin.  La  chrysalide  est 
jaunâtre,  avec  l’enveloppe  des  ailes  verte  et  ta¬ 
chetée  de  noir. 

La  Silaceata  se  trouve  dans  les  bois  humides. 
L’individu  figuré  a  été  pris  par  moi  dans  le  dé¬ 
partement  du  Nord.  Je  n’ai  jamais  rencontré 
cette  espèce  dans  les  environs  de  Paris. 
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DCCCLVII.  CIDARIE  ROUSSATRE. 

CIDARIA  RUSSATA.  (PI.  19B ,  fig.  4-  ) 

Cidaria  russata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2P  part.  pag.  189.  n°  27.  tom.  vii.  pag.  222. 

Phalæna-Geometra  russata.  Wien.  Verz.  Borkh.  Gotze. 
lllig.  Hubn.  tab.  09.  fig.  3o5.(fcem.)  tab.  86.  fig.  445.  (mas.) 
var.  Freyer.  Beytrag.  ni.  Haft.  tab.  18.  fig.  I.  S.  56. 

Phalæna-Geometra  centumnotata.  Fabr.  Ent.  syst.  111. 
2.  191. 228.  Naturf.  Gotze. 

Phalæna-Geometra  truncata.  Berl.  Mag.  Naturf.  Gotze. 

Le  C.  noir  (  g.  centumnotata  ).  Devill.  Eut.  linn.  tom.  11. 
pag.  A74.  n°  600. 

Phalène  roussatre  (ph.  centumnotata).  Encycl.  méthod. 
tom.  10.  pag.  79.  n°22. 

Envergure,  i5  lignes. 

Les  ailes  supérieures  en-dessus  ont  leur  fond 
varié  de  blanc ,  de  brun  et  de  ferrugineux ,  avec 
trois  bandes  transversales ,  droites ,  brunes  et 
bordées  de  noir  et  de  blanc,  savoir  :  deux  den¬ 
telées  près  de  la  base  et  séparées  par  un  inter¬ 
valle  ferrugineux,  et  la  troisième  un  peu  au- 
delà  du  milieu,  après  un  grand  espace  blanc, 
au  centre  duquel  on  voit  un  point  noir.  Cette 
dernière  bande  est  fortement  coudée  et  présente 
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du  côté  extérieur  plusieurs  angles  émoussés  dont 
un,  bifide,  avance  plus  que  les  autres;  le  reste 
de  l’aile  jusqu’au  bord  terminal  est  ferrugineux, 
et  traversé  par  une  ligne  noire  dentelée  et  in¬ 
terrompue,  avec  une  tache  noire  oblique  à  l’an¬ 
gle  supérieur.  Enfin  la  frange  est  rousse  et  entre¬ 
coupée  de  brun. 

Les  ailes  inférieures  en -dessus  sont  grises, 
avec  deux  lignes  ondulées  blanchâtres. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  blanc- 
jaunâtre,  avec  plusieurs  lignes  grises  qui  cor¬ 
respondent  au  dessin  du  dessus. 

La  tête  et  le  corselet  sont  noirâtres,  avec  le 
collier  et  les  antennes  ferrugineux.  L’abdomen 
participe  de  la  couleur  des  ailes  inférieures. 

La  chenille  est  d’un  vert-pré  uniforme,  et  res¬ 
semble  beaucoup  à  celles  de  la Rubiginata  et  de  la 
Psittacata.  Comme  cette  dernière  elle  porte  deux 
pointes  à  l’anus ,  lesquelles  cependant  ne  sont 
pas  rougeâtres ,  mais  d’un  verd  uni.  Sur  le  dos 
et  les  flancs  courent  des  lignes  longitudinales 
d’un  vert  obscur.  Les  anneaux  sont  rétrécis  et 
plus  obscurs  à  leurs  jointures.  Cette  chenille 
vit  sur  la  ronce  et  l’ églantier ,  ainsi  que  sur  le 
plantain  lancéolé  (  plantago  lanceolata  ).  Parve¬ 
nue  à  toute  sa  taille  dans  les  quinze  derniers 
jours  de  mai,  elle  ne  tarde  pas  à  se  renfermer 
dans  une  feuille  repliée  au  moyen  de  quelques 
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fils ,  pour  se  métamorphoser  en  une  chrysalide 
d’un  verd-jaunâtre  luisant.  L’insecte  parfait  en 
sort  au  bout  de  18  à  20  jours  ,  c’est-à-dire  vers 
le  milieu  de  juin. 

Cette  espèce  n’habite  que  les  contrées  mon¬ 
tagneuses,  où  elle  n’est  pas  très-commune.  Je 
l’ai  trouvée  dans  le  département  de  la  Lozère. 
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i  (  ldarie  du  Rremier  fPrunatas}  fèm.  2  i (I (Mil  Enfumée  fjirfumata-j mâle 
3  Idem  Oclirac ée/J’PaceaS*  J  femelle  .  4  Idem  Roussàtre  //Usât*  )  fem . 

5  Id.  Sa(jittée  /Stupttatas)  fèm. 
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DCCCLVIII.  CIDAR1E  ROMPUE. 


CIDARIA  RUPTATA.  (PI.  i9i,fig.  6.) 


Cidaria  ruptata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  200.  n°  33. 

Geometra  ruptata.  Hubn.  tab.  57,  fig.  2g5.  (fœm.)Larv. 
lep.  v.  geom.  xi.  Æquiv.  M.  a.  fig.  1.  a-d. 

Envergure,  12  à  14  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  roux- 
fauve  ,  et  traversées  par  deux  bandes  d’un  brun- 
verdâtre,  bordées  de  blanc,  l’une  basilaire  et 
l’autre  médiane.  Ces  deux  bandes  sont  fortement 
anguleuses  ou  dentelées,  et  la  médiane  est  très- 
étrangîée ,  et  souvent  même  interrompue  vers 
les  deux  tiers  de  sa  longueur,  avec  un  croissant 
noirâtre  au  centre.  L’intervalle  qui  sépare  cette 
dernière  bande  du  bord  terminal  est  traversé 
par  une  ligne  blanche  dentelée,  et  derrière  cette 
ligne  on  remarque  deux  taches  blanchâtres , 
l’une  au  sommet  de  l’aile  et  l’autre  au  milieu  du 
bord  extérieur.  Enfin  la  frange  est  roussâtre  et 
entrecoupée  de  brun. 

Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  blanc 
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sale,  avec  plusieurs  lignes  ondulées  et  un  point 

discoïdal  d’un  gris-roussâtre. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  blanc 
sale,  avec  plusieurs  lignes  grises  ondulées  et  la 
çôte  des  ailes  supérieures  d’un  jaune-fauve. 

Les  antennes ,  la  tête  et  le  corps  sont  d’un 
brun-roussâtre.  L’abdomen  participe  de  la  cou¬ 
leur  des  ailes  inférieures. 

La  chenille  est  très -déliée,  avec  la  tête  par¬ 
tagée  en  coeur.  Elle  est  tantôt  entièrement 
couleur  de  chair  foncée  ,  et  tantôt  d’un  vert- 
jaunatre  ,  avec  des  taches  d’un  brun  -  rouge 
sur  le  dos  et  les  pattes,  un  trait  rouge  sur  le 
premier  et  le  dernier  anneau,  et  une  raie  lon¬ 
gitudinale  blanchâtre  de  chaque  côté  du  corps. 
Elle  vit  sur  le  tilleul  d’ Europe  (  tilia  Europœa ). 
Elle  cesse  de  croître  en  août  et  septembre,  et 
passe  l’hiver  en  chrysalide  :  celle  -  ci  est  d’un 
jaune -brunâtre  et  ponctuée  de  noir.  L’insecte 
parfait  se  développe  à  la  fin  de  mai  ou  au  com¬ 
mencement  de  juin. 

La  Ruptata ,  rare  en  Autriche  et  en  Bavière  , 
suivant  M.  Treitschke ,  ne  l’est  pas  autant  aux 
environs  de  Paris  :  je  l’ai  prise  souvent  dans  la 
forêt  de  Bondy,  où  elle  fréquente  de  préférence 
les  allées  étroites  et  très-boisées. 
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DCCCLIX.  CIDARIE  PIVERT. 

CIDARIA  PICATA.  (PL  191,  fig.  /,.) 


Cidaria  picata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi.  ie 
part.  pag.  193.  nd  29. 

Geometra  picata.  Hubn.  tab.  84.  fig.  435.  (  fcem.) 

Envergure,  i5  lignes. 

Le  nom  de  Picata  donné  à  cette  espèce  dérive 
probablement  de  Ficus  (Pivert)  :en  effet,  la  cou¬ 
leur  dominante  de  ses  ailes  supérieures  est  d’un 
vert-olive  foncé  comme  celle  de  cet  oiseau.  Elle 
occupe  les  deux  tiers  de  leur  surface  à  partir  de 
leur  base.  Cet  espace  est  d’ailleurs  traversé  par 
un  grand  nombre  d’ondulations  d’un  brun-noir, 
et  terminé  du  côté  extérieur  par  une  raie  si¬ 
nueuse,  qui  décrit  un  angle  bifide  très -avancé 
dans  le  milieu  de  sa  longueur. Vient  ensuite  une 
bande  blanche  également  sinueuse,  et  qui  est 
bordée  par  deux  lignes  ondulées  grises.  Le  reste 
de  l’aile  est  d’un  vert  -  jaunâtre,  avec  plusieurs 
petits  croissants  blancs;  enfin  la  frange  est  ver¬ 
dâtre  et  entrecoupée  de  brun. 

Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  blanc 
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sale,  et  traversées  par  un  grand  nombre  de  lignes 
grises  ondulées. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  blanc- 
jaunâtre,  avec  plusieurs  lignes  ondulées  grises 
qui  correspondent  à  celles  du  dessus. 

Les  antennes ,  la  tête  et  le  corselet  sont  d’un 
brun-verdâtre. 

L’abdomen  participe  de  la  couleur  des  ailes 
inférieures. 

Cette  espèce ,  dont  les  premiers  états  ne  sont 
pas  connus,  vole  en  juin  dans  les  parties  four¬ 
rées  des  bois.  Elle  est  très  -  commune  aux  envi¬ 
rons  de  Paris,  notamment  au  bois  de  Boulogne. 
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DCCCLX.  CIDARIE  APTE. 


CIDARIA  APTATA.  (Pl.  191,  fig.  5.  ) 


Cid aria  aptata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi.  2e 
part.  pag.  142-  n°  2. 

Geometra  aptata.  Hubn.  tab.  67.  fig.  349.  (fœm.) 

Envergure,  ii  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  vert- 
jaunâtre,  avec  deux  bandes  brunes  ondulées  et 
transverses ,  l’une  à  la  base  et  l’autre  au  milieu. 
Ces  deux  bandes  sont  traversées  elles -memes 
par  plusieurs  lignes  ondulées  noirâtres  et  paral¬ 
lèles  à  leurs  bords  ;  celle  du  milieu  est  en  outre 
bordée  de  blanc  du  côté  externe.  On  remarque 
de  plus  sur  les  mêmes  ailes  deux  taches  brunes 
à  l’extrémité  de  la  côte  ,  près  de  l’angle  supé¬ 
rieur  ,  et  au  -  dessous ,  trois  petites  lignes  noires 
placées  sur  les  nervures.  Enfin  la  frange  est  blan¬ 
che  ,  entrecoupée  de  gris ,  et  séparée  du  bord  ter¬ 
minal  par  une  ligne  de  points  noirs. 

Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
noirâtre  ,  avec  leur  frange  comme  celle  des  ailes 
supérieures. 
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Le  dessous  des  quatre  ailes  ressemble  au  des¬ 
sus  des  ailes  inférieures. 

Les  antennes,  la  tète  et  le  corps  sont  d’un 
gris-brun. 

Cette  espèce  vole  en  juillet  et  août  dans  les 
montagnes. 

Ses  premiers  états  ne  sont  pas  connus. 
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DCCCLXI.  CIDARIE  VERDATRE. 


CIDARIA  MIARIA.  (Pl.  194,  fig.  4.) 


Cidaria  miaria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi.  ae 
part.  pag.  1 59.  n°  1 1 . 

Geometra  miaria.  kVien.  Verz.  Illig.  Esp.  tom.  v.  tab.  45. 
fig.  a  et  3.  Borkh.  Lasp. 

Geometra  miata.  Hubn.  tab.  57.  fig.  292.  (fœm.) 

Phalæna  viridaria.  Fabr.  Entom.  syst.  m.  2.  i52.  83. 

Geometra  viridaria.  Borkh.  Gotze. 

Phalæna  pectinaria.  Fuessly.  Lang,  Verz.  Gotze.  Knoch. 

Phalæna  rectangulata.  Berl.  Mag.  Naturf.  Gotze. 

La  verdâtre  (  g.  viridaria  ).  Devill.  Entom.  linn.  tom.  n, 
pag.  320.  n°  458. 

Envergure,  11  à  12  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  vert- 
tendre  ,  avec  deux  bandes  brunes  transverses, 
l’une  à  la  base  et  l’autre  au  milieu,  et  toutes  deux 
bordées  de  blanc.  Ces  deux  bandes  sont  rare¬ 
ment  bien  marquées ,  excepté  à  leur  extrémité. 
Celle  du  milieu  forme  plusieurs  ondulations,  et 
se  rétrécit  de  plus  de  moitié  avant  d’arriver  au 
bord  interne.  On  remarque  en  outre  sur  ces 
mêmes  ailes  une  ligne  ondulée  blanche  Ion- 
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géant  leur  bord  terminal ,  et  un  trait  oblique 
noir  à  leur  angle  supérieur.  Enfin  leur  frange  est 
blanche  et  entrecoupée  de  noir. 

Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
nébuleux  ,  avec  plusieurs  lignes  ondulées  blan¬ 
châtres.  Leur  frange  est  également  blanche  et 
entrecoupée  de  noir. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  ressemble  au  des¬ 
sus  des  ailes  inférieures. 

La  tête  et  le  corselet  sont  verts ,  l’abdomen 
gris  et  les  antennes  blanchâtres  :  celles  du  mâle, 
par  exception,  sont  pectinées. 

Cette  espèce ,  dont  les  premiers  états  n’ont  pas 
encore  été  observés,  vole  en  juin  et  juillet  dans 
les  bois  humides.  Je  l’ai  prise  plusieurs  fois  dans 
le  bois  de  Meudon,  du  côté  de  Clamart. 
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DCCCLXII.  CIDARIE  SOEUR. 


CIDARIA  SORORIATA.  (Pl.  194,  fig.  7  ) 


Larentia  sororxata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2  e  part.  pag.  86.  n°  6. 

Geometra  sororxata.  Hubn.  tab.  68.  fig.  355.  (mas.) 

Envergure ,  1 1  à  12  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
cendré,  avec  trois  lignes  transverses  d’un  brun- 
ferrugineux  ,  dont  deux  près  de  la  base  et  une 
au  milieu.  Les  deux  premières  sont  droites  ou 
légèrement  flexueuses;  la  troisième  est  sinueuse 
et  dentelée,  et  bordée  de  blanc  du  côté  externe. 
Ces  mêmes  ailes  sont  marquées  en  outre  sur 
leur  disque  d’un  point  noir,  et  à  leur  sommet 
d’un  trait  brun  oblique  qui  se  réunit  à  une  ligne 
ferrugineuse  longeant  le  bord  terminal.  Enfin 
la  frange  est  grise  et  entrecoupée  de  brun. 

Les  ailes  inférieures  sont  également  d’un  gris- 
cendré  ,  avec  une  seule  ligne  transverse  brune 
au  milieu  surmontée  d’un  point  discoïdal  à  peine 
marqué. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-pâle 
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sablé  de  brun,  avec  une  ligne  arquée  et  un  point 
diseoïdal  noirâtre  sur  cbacune  d’elles. 

Les  antennes  ,  la  tête  et  le  corps  sont  bruns 
et  l’abdomen  gris. 

Cette  espèce ,  dont  les  premiers  états  sont  in¬ 
connus,  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France. 
L  individu  figuré  m’a  été  communiqué  par  M.  le 
capitaine  de  Villiers. 
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DCCCLXIII.  CIDAR1E  DÉRIVÉE. 


CIDARIA  DERIVAT  A.  (PI.  194,  fig.  1.) 


Cidaria  derivata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e part.  pag.  i83.  n°  24. 

Phalæna-Geometra  derivata.  Hubn.  tab.  56.  fig.  289. 
(fœm.)  Larv.  lep.  v.  geom.  11.  Æquiv.  L.  d.  fig.  1.  a.  b.  fPien. 
V erz.  Illig.  Borkh.  Lang,  Verz.  Gotze.  Lasp. 

Geometra  nigro-fasciaria.  Gotze.  Eut.  beytr.  ni.  th.  3. 
B.  S.  4^8.  n°  400. 

La  violette  (  a.  violacea  nigro-strigata  ).  Devill.  Ent. 
linn.  tom.  11.  pag.  378.  n°  61 3. 

Phalène  lilas  a  raies  noires.  Degeer.  t.  11.  p.  457.  n°  8. 
pi.  9.  fig.  i-5. 


Envergure ,  1 1  à  12  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  lilas 
tendre,  plus  clair  au  milieu  que  sur  les  bords; 
elles  sont  traversées  par  trois  raies  ou  bandes 
étroites  d’un  brun  obscur  et  plus  ou  moins  an¬ 
guleuses,  l’une  près  de  la  base,  l’autre  vers  le 
milieu,  et  la  troisième  à  égale  distance  de  la  se¬ 
conde  et  du  bord  terminal.  Cette  dernière  bande 
n’est  bien  marquée  que  dans  le  haut,  et  au  lieu 
de  courir  parallèlement  aux  deux  autres ,  elle  se 
détourne  brusquement  vers  le  tiers  de  sa  lon- 
woctuiuyes  ,  V.  — Ire  Partie .  2  2 
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gueur  pour  se  rapprocher  du  bord  extérieur, 
et  s’en  éloigner  aussi  vite  après  avoir  formé  un 
angle  très-aigu.  Elle  se  prolonge  ensuite  jusqu’au 
bord  interne  par  deux  ou  trois  lignes  simples 
parallèles  entre  elles  et  légèrement  ondulées.  La 
forme  de  cette  bande  est  spéciale  à  cette  espèce,  et 
c’est  probablement  à  cause  de  ce  caractère,  qui  suf¬ 
fit  seulpour  la  distinguer deses congénères, qu’elle 
a  été  appelée  Derivata.  La  frange  des  mêmes  ailes 
est  d’un  vert-bronzé  et  entrecoupée  de  gris. 

Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
violet,  avec  quelques  lignes  ondulées  d’un  gris 
plus  foncé ,  mais  à  peine  indiquées. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  du  même  gris 
que  le  dessus  des  ailes  inférieures,  avec  un  point 
discoïdal  noir  sur  chacune  d’elles.  On  y  remarque 
en  outre  quelques  lignes  grises ,  mais  seulement 
indiquées  par  des  points. 

Les  antennes,  la  tête  et  la  partie  antérieure 
du  corselet  sont  d’un  brun-violâtre.  Le  reste  du 
corselet  et  l’abdomen  sont  d’un  gris-blanchâtre, 
et  pointillés  de  brun  ou  de  noir. 

La  chenille  est  d’un  vert  -  clair  tirant  un  peu 
sur  le  jaune,  avec  une  longue  tache  triangu¬ 
laire  d’un  rouge  -  cramoisi ,  qui  s’étend  sur  les 
trois  premiers  anneaux,  et  dont  la  base  touche 
à  la  tête  ;  celle-ci  est  du  même  rouge,  ainsi  que 
les  pattes  postérieures  et  l’opercule  de  l’anus. 
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Enfin  les  incisions  des  anneaux  sont  d’un  jaune- 
clair. 

Cette  chenille  vit  sur  le  rosier  sauvage  (  rosa 
canina  ).  On  la  trouve  parvenue  à  toute  sa  taille 
à  la  fin  de  juillet.  Elle  file  alors  une  coque  légère 
dans  une  feuille  pliée  pour  se  changer  en  chry¬ 
salide,  et  son  papillon  n’éclôt  qu’en  avril  ou  mai 
de  l’année  suivante. 

La  Derivata  n’est  pas  très-commune  aux  en¬ 
virons  de  Paris.  Je  ne  l’ai  jamais  prise  qu’une 
fois  dans  la  foret  de  Saint-Germainen-Laie ,  où 
elle  a  été  trouvée  également  par  M.  Cauchy. 
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DCCCLXIV.  CIDARIE  DE  L’ÉPINE-VINETTE. 


CIDARIA  BERBERATA.  (PI.  194,  fig.  2.) 


Cidaria  berberata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  i85.  n°  25. 

Phal.-Geom.  berberata.  Fabr.  Illiger.  JVien.  Terz.Borkh. 
Schrank.  Gotze.  Schwarz,  tab.  iv.  fig.  1.  2.  tab,  vm.  fig.  9-12. 
Hubn.  tab.  56.  fig.  287.  (mas.)  Larv.  lep.  v.geom.  lï.  Æquiv. 
L.  c.  fig.  1.  a-d. 

Phalène  de  l’épine-vinette  (  g.  berberata).  Devill.  Ent. 
linn.  tom.  îv.  pag.  5o5. 

Envergure ,  1 1  lignes  et  demie. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
cendré  lavé  de  roussâtre  à  certaines  places  ;  elles 
sont  traversées  par  trois  bandes  étroites  d’un 
brun-noir ,  dont  deux  près  de  la  base  et  une  vers 
le  milieu  de  l’aile.  Les  deux  premières  sont  lé¬ 
gèrement  flexueuses  et  séparées  par  plusieurs 
lignes  rousses.  La  troisième  décrit  plusieurs  an¬ 
gles  très -aigus  du  côté  externe,  mais  elle  n’est 
bien  marquée  que  dans  le  haut ,  et  se  réduit 
à  deux  lignes  parallèles  long-temps  avant  d’abou¬ 
tir  au  bord  interne.  On  remarque  en  outre 
sur  les  mêmes  ailes  un  trait  noir  oblique  qui  part 
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de  l’angle  supérieur,  et  vient  presque  se  réunir 
à  la  bande  dont  npus  venons  de  parler.  Enfin  la 
frange  est  roussâtre  et  entrecoupée  de  gris. 

Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
cendré,  avec  plusieurs  lignes  ondulées  d’un  gris 
plus  foncé  ,  mais  à  peine  indiquées. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-légè- 
rement  roussâtre ,  avec  un  point  discoïdal  brun 
sur  chacune  d’elles  et  plusieurs  lignes  ondulées, 
dont  quelques-unes  ne  sont  marquées  que  par 
des  points. 

Les  antennes,  la  tète  et  le  corselet  sont  d’un 
brun  foncé.  L’abdomen  est  d’un  gris  cendré. 

La  chenille  est  courte  et  ramassée.  Elle  est 
d’un  brun  tantôt  jaunâtre,  tantôt  rougeâtre ,  avec 
plusieurs  taches  irrégulières  d’un  brun  foncé  sur 
le  dos;  quelques-unes  de  ces  taches  sont  bor¬ 
dées  de  blanc.  La  tête  est  convexe  et  de  couleur 
noirâtre. 

Cette  chenille  vit  sur  le  berberis  commun  ou 
épine-vinette  (  berberis  vulgaris  ).  On  la  trouve 
parvenue  à  toute  sa  taille  vers  la  mi-juillet  ;  elle 
ne  tarde  pas  alors  à  filer  une  coque  légère  d’un 
tissu  blanchâtre  pour  se  chrysalider.  Cette  coque 
est  ordinairement  contenue  entre  des  feuilles; 
mais  elle  pose  quelquefois  sur  le  sol,  et  dans  ce 
cas  elle  est  revêtue  de  molécules  terreuses.  La 
chrysalide  est  d’un  brun -jaunâtre.  Le  papillon 
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paraît  à  deux  époques ,  en  août  et  en  avril  ou 
mai  de  l’année  suivante ,  ce  qui  suppose  deux 
générations. 

La  Berberata  n’est  pas  rare  aux  environs  de 
Paris;  je  l’ai  prise  souvent  dans  la  forêt  de  Saint- 
Germain-  en  -Laie. 
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DCCCLXV.  CIDARIE  ROUGEATRE. 
CIDARIA  RUBIDATA.  (PI.  194,  fig.  5.) 


Cidaria  rubidata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2  e  part.  pag.  188.  n°  26. 

Phal.-Geom.  rubidata.  Fabr.  Borhh.  Illig.  Lang ,  Verz. 
Wien.  V erz.  Gotze.  Hubn.  tab.  56.  fig.  290.  (  mas.  )  Fuyer. 
beytr.  ni.  heft.  tab.  18  fig.  2.  S.  58. 

La  rougeâtre  (  g.  rubidata  ).  Devill.  Entom.  linn.  t.  iv. 
pag.  5o4. 

Phalène  rougeâtre  (  ph.  rubidata  ).  Encycl.  méth.  tom. 
10.  pag.  82.  n°  37. 

Envergure,  1  pouce. 

Les  ailes  supérieures  en-dessus  sont  rougeâtres, 
avec  deux  bandes  transverses  brunes  et  mêlées 
de  gris,  l’une  à  la  base  et  l’autre  au  milieu.  Celle- 
ci  est  large,  plus  foncée  sur  ses  bords  qu’au 
centre,  et  terminée,  du  côté  externe,  par  une  ligne 
sinueuse  qui  décrit  plusieurs  angles  obtus  ou  on¬ 
dulations.  Le  bord  terminal  est  longé  par  une  ligne 
ondulée  d’un  gris  plus  clair  que  le  fond,  et  la 
frange  est  jaunâtre  et  entrecoupée  de  gris. 

Les  ailes  inférieures  en -dessus  sont  d’un  gris 
légèrement  teinté  de  rougeâtre,  avec  un  grand 
nombre  de  lignes  brunes  peu  distinctes. 
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Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-elair, 
avec  un  point  discoïdal  brun  sur  chaque. 

Les  antennes ,  la  tête  et  le  corselet  sont  rou¬ 
geâtres.  L’abdomen  est  gris. 

La  chenille  varie  beaucoup  pour  le  fond  de  la 
couleur;  elle  est  tantôt  d’un  vert  de  pré,  tantôt 
d’un  gris-cendré  et  tantôt  d’un  gris-brun.  Dans 
tous  les  cas  elle  porte  un  trait  noirâtre  sur  les 
deux  premiers  et  les  trois  derniers  anneaux,  et 
un  dessin  de  même  couleur  en  forme  de  treillis 
sur  les  anneaux  intermédiaires. 

Cette  chenille  vit  en  société  sur  plusieurs 
plantes  basses,  savoir  :  le  caille-lait  des  monta¬ 
gnes  ( galinm  montanum ),  le  caille-lait  des  bois 
(  galium  sylvaticum  )  et  Xaspérule  odorante  (  as- 
perula  odorata  ).  On  la  trouve  en  août  et  sep¬ 
tembre.  Sa  chrysalide ,  d’un  vert-brun ,  hiverne 
dans  la  terre ,  sans  être  enveloppée  d’un  tissu  , 
et  le  papillon  en  sort  en  mai  ou  juin  de  l’année 
suivante. 

La  Rubidata  se  trouve  principalement  dans  le 
midi  de  la  France.  L’individu  figuré  a  été  pris  dans* 
les  environs  de  Montpellier,  par  M.  Rambur. 
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DCCCLXVI.  CIDARIE  BAIE. 


CIDARIA  BADIATA.  (  PL  194,  fig.  3.  J 

Larentia  badiata.  Treits.  Schroett.  von  europ.  tom.  vi. 
2  e  part.  pag.  80.  n°  3. 

Geometra  badiata.  Hubn.  tab.  56.  fig.  291.  (mas.)  RarV. 
lep.  v.  geom.  11.  Æquiv.  L.  a.  b.  fig.  2.  a.  b.  Wien.  Verz.  Illig. 
Lang,  Verz.  Gotze.  Lasp. 

Envergure,  i5  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  brun- 
ferrugineux,  et  traversées  au  milieu  par  une  bande 
d’un  blanc-jaunâtre,  bordée  latéralement  par  plu¬ 
sieurs  lignes,  les  unes  noirâtres,  les  autres  ferru¬ 
gineuses.  Ces  lignes ,  légèrement  flexueuses  du 
côté  interne,  et  fortement  ondulées  du  côté  ex¬ 
terne,  sont  longées  des  deux  côtés, par  une  bande 
étroite  jaune  qui  en  suit  toutes  les  sinuosités.  .  Le 
reste  de  la  surface  des  mêmes  ailes  est  traversé, 
savoir  :  près  de  leur  base  par  une  bande  étroite 
d’un  noir -bleuâtre  suivie  de  plusieurs  lignes  de 
la  même  çouleur,  mais  moins  foncée  ;  et  vers  leur 
extrémité  par  plusieurs  lignes  jaunâtres,  ondu¬ 
lées,  à  peine  marquées.  Enfin  on  remarque  une 
lunule  blanche  très -distincte  au  milieu  du  bord 
terminal,  et  un  trait  oblique  noir  à  l’angle  supé¬ 
rieur. 
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Les  ailes  inférieures  sont  en  -  dessus  d’un  gris- 
roussâtre ,  et  traversées  par  plusieurs  lignes  on¬ 
dulées  d’un  brun -ferrugineux,  mais  bien  mar¬ 
quées  seulement  au  bord  interne,  principalement 
celles  qui  partent  de  l’angle  anal. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  ferrugineux  et 
fortement  sablé  de  brun ,  avec  un  point  discoïdal 
noir  sur  chacune  d’elles. 

La  tête  et  le  corselet  sont  d’un  brun-ferrugi¬ 
neux.  L’abdomen  est  d’un  gris  -  roussâtre ,  avec 
son  extrémité  d’un  brun-bleuâtre  et  deux  points 
noirs  sur  le  bord  de  chaque  segment.  Les  an¬ 
tennes  sont  jaunâtres. 

A  en  juger  par  la  figure  d’Hubner,  qui  ne  res¬ 
semble  guère  à  la  nôtre  et  qui  est  beaucoup 
plus  grande,  il  paraît  que  cette  espèce  varie  au¬ 
tant  pour  la  taille  que  pour  le  fond  de  la  cou¬ 
leur.  Effectivement, tous  les  individus  que  nous 
avons  été  à  portée  d’en  voir  différaient  entre  eux 
plus  ou  moins,  mais  aucun  cependant  ne  se  rap¬ 
prochait  de  la  figure  d’Hubner,  qui  n’est  recon¬ 
naissable  que  par  la  lunule  blanche  du  bord  ex¬ 
térieur  des  premières  ailes. 

La  chenille  ,  suivant  le  même  auteur,  est 
verte ,  avec  la  tête  et  les  pattes  écailleuses  d’un 
rouge-aurore  et  des  points  blanchâtres  sur  cha¬ 
que  anneau.  Elle  vit  sur  les  différentes  espèces 
d 'églantiers.  On  la  trouve  parvenue  à  toute  sa 
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taille  à  la  fin  de  mai  ;  elle  se  chrysalide  soit  dans 
la  terre,  soit  entre  des  feuilles  dans  un  léger 
tissu ,  et  son  papillon  vole  en  juin  et  juillet. 

La  Badiata  n’est  pas  commune  aux  envi¬ 
rons  de  Paris.  Elle  a  été  trouvée  dans  les  bois 
de  Versailles  par  M.  le  Roux,  et  à  Arcueil  par 
M.  Cauchy. 
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DCCCLXVII.  CIDARIE  SINUÉE. 

CIDARIA  SINUATA.  (PI.  194  ,  fig.  6.) 

Zerene  siwuata.  Treits.  Schmett.  von  Europ.  tom.  vi.  2e 
part.  pag.  227.  n°  6. 

Phalæna-Geometra  sinuata.  fVien.  Ferz.  Gotze.  lllig. 
Hubn.  tab.  56.  fig.  288.  (mas.) 


Envergure ,  1 1  lignes  et  demie. 

Les  ailes  supérieures  sont  blanches  en-dessus, 
avec  deux  bandes  transverses  brunes,  l’une  à  la 
base  et  l’autre  un  peu  au-delà  du  milieu.  La  pre¬ 
mière  est  large  et  traversée  par  plusieurs  lignes 
ondulées,  les  unes  jaunâtres,  les  autres  ferrugi¬ 
neuses.  La  seconde,  beaucoup  plus  étroite,  n’est 
bien  marquée  que  dans  le  tiers  de  sa  longueur, 
à  partir  de  la  côte;  le  reste  est  indiqué  jusqu’au 
bord  interne  par  deux  lignes,  dont  l’externe  dé¬ 
crit  plusieurs  angles  obtus.  Entre  cette  bande  et 
le  bord  terminal  on  voit  une  suite  de  petites 
taches  jaunâtres  ou  ferrugineuses  semi-lunaires. 
Enfin  l’extrémité  de  l’aile  y  compris  la  frange 
est  grise. 

Les  ailes  inférieures  sont  blanches  en-dessus 
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et  traversées  par  plusieurs  lignes  ondulées ,  d’un 
gris-jaunâtre  et  à  peine  distinctes. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  blanchâtre, 
avec  un  grand  nombre  de  lignes  ondulées  grises 
et  très -peu  marquées. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corselet  sont  bruns 
et  l’abdomen  gris. 

La  chenille  est  jaune  en -dessus  et  verte  en- 
dessous.  Ces  deux  couleurs  sont  séparées  laté¬ 
ralement  par  trois  raies,  dont  les  deux  supé¬ 
rieures  sont  d’un  brun  -  bleuâtre  et  l’inférieure 
d’un  jaune-verdâtre.  Les  incisions  des  anneaux 
sont  marquées  de  brun  et  la  tête  est  verte. 

Cette  chenille  vit  solitairement  sur  le  caille- 
lait  jaune  (  galium  verum  ).  On  la  trouve  en 
juillet  et  août.  Sa  chrysalide  brune  ,  avec  les 
étuis  des  ailes  d’un  brun-verdâtre ,  est  contenue 
dans  un  léger  tissu  ;  elle  passe  l’hiver,  et  le  pa¬ 
pillon  en  sort  en  mai  ou  juin  de  l’année  suivante. 

La  Sinuata  se  trouve  dans  plusieurs  parties  de 
la  France;  mais  elle  n’y  est  pas  commune.  M.  le 
capitaine  de  Villiers  l’a  trouvée  dans  les  envi¬ 
rons  de  Chartres.  L’individu  figuré  m’a  été  en¬ 
voyé  d’Allemagne. 
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III.  Chenilles  à  dix  pattes. 

GENRE  ANAITE. 


4o.  GENUS  ANAITIS.  Nabis. 


GEOMETRA.  Linn.  Borkh.  Wien.  Verz.  Illig.  etc. 
PHALÆNA.  Geoff.  Fabr.  Latr.  Encycl.  méth.  etc. 
ASPILATES  et  LARENTIA.  Traits.  ' 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

Antennes  simples  dans  les  deux  sexes.  —  Bord  terminal  des 
ailes  simple  ou  entier.  —  Ailes  supérieures  seules  traver¬ 
sées  par  un  grand  nombre  de  lignes  parallèles ,  anguleuses 
ou  ondées ,  et  séparées  trois  par  trois.  —  Chaperon  très-pro¬ 
éminent  et  dépassé  néanmoins  par  les  palpes.  —  Trompe 
longue  (1). 

Chenilles  lisses,  sans  tubercules ,  et  de  forme  un  peu  aplatie. 
—  Chrysalide  avec  le  fourreau  de  la  trompe  très-allongé , 
reposant  nue  sur  la  terre  ou  dans  des  feuilles  sèches. 

Ce  genre ,  que  nous  avons  créé  aux  dépens  des 
Larentia  et  des  Aspilates  de  M.  Treitschke ,  ne 


(1)  C’est  par  erreur  qu’il  est  dit  trompe  courte  dans  le  ta¬ 
bleau  des  genres ,  pag.  1 1 1 ,  tom.  7,  2e  part. 
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se  compose  que  de  trois  espèces ,  savoir  :  Pla- 
giata ,  Prœformata  et  Coarctata.  La  première 
seule  est  connue  dans  ses  divers  états,  et  pa¬ 
raît  répandue  partout.  Les  deux  autres  n’ont 
encore  été  trouvées  que  dans  l’état  parfait  et 
dans  les  montagnes  d’une  certaine  élévation. 

Nous  renvoyons  à  l’histoire  de  chacune  d’elles 
pour  ne  pas  nous  répéter. 
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boutons.  Elle  se  transforme  sur  terre  dans  des 
feuilles  sèches  sans  former  de  coque ,  et  son  pa¬ 
pillon  paraît  depuis  juin  jusqu’à  la  fin  d’août. 
Sa  chrysalide  est  très-mince ,  d’un  brun-jaune , 
avec  l’enveloppe  des  ailes  terminée  par  une 
longue  pointe  détachée  de  l’abdomen. 

La  Plagiata  est  commune  dans  tous  les  bois , 
et  se  repose  fréquemment  contre  le  tronc  des 
arbres  qui  bordent  les  chemins. 
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DCCCLXIX.  ANAITE  PRÉFORMÉE. 

ANAITIS  PRÆFORMATA.  (PI.  i95,fig.  i.  ) 


Larentia  cassiata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  vol.  vne. 
pag.  220. 

Geometra  præformata.  Hubn.  tab.  io3.  fig.  53a  et  533. 
(fœm.)  ! 

Envergure ,  19  lignes. 

Tous  les  auteurs ,  excepté  Hubuer  et  M.  TreitSr 
chke,  ont  confondu  cette  espèce  avec  la  précé¬ 
dente,  à  laquelle  elle  ressemble  effectivement 
beaucoup.  Toutefois  il  suffit  d’un  peu  d’atten¬ 
tion  pour  apercevoir  les  différences  qui  les  dis¬ 
tinguent.  Voici  les  plus  essentielles  : 

i°  Dans  la  Præformata ,  des  trois  lignes  dont 
se  compose  chacune  des  trois  bandes  des  ailes 
supérieures,  il  n’y  a  que  l’extérieure  qui  soit  bien 
marquée,  tandis  qu’elles  le  sont  toutes  également 
dans  la  Plagiata-, 

20  Dans  la  Plagiata ,  les  lignes  de  la  dernière 
bande  forment  plutôt  des  angles  que  des  ondu¬ 
lations;  c’est  le  contraire  dans  la  Præformata  ; 

3°  Le  trait  oblique  de  l’angle  supérieur  des 
premières  ailes,  qui  est  ferrugineux  dans  la  Pla- 
23. 
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giata ,  est  d’une  couleur  vineuse  dans  la  Prœ- 
formata,  dont  la  bande  médiane  est  également 
teintée  de  cette  couleur  dans  le  milieu  de  sa  lon¬ 
gueur  ; 

4°  Enfin  la  Prœformata  est  constamment  plus 
grande  que  la  Plagiata ,  quoiqu’on  rencontre 
quelquefois  des  individus  de  celle-ci  qui  appro¬ 
chent  de  la  première  pour  la  taille,  comme  ce¬ 
lui  que  nous  avons  figuré. 

La  Prœformata  ne  se  trouve  que  sur  les  mon¬ 
tagnes  alpines,  où  elle  vole  en  juillet.  Elle  n’est 
pas  rare  dans  les  environs  de  la  grande  Char¬ 
treuse.  Ses  premiers  états  ne  sont  pas  connus. 

WHI  d  WV  J  ■  mW. 
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DCCCLXX.  ANAITE  RÉTRÉCIE. 

ANAITIS  COARCTATA.  (Pl.  i95,  fig.4.) 

Aspirâtes  coarctata.  Trcits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi. 
xrepart.  pag.  143.  n°  10. 

Geometra  co  arc  tari  a.  Wien.  Ferz.  IUig. 

Geometra-Phalæna  coarctata.  Fabr.  Hubn.  tab.  42.  fig. 
2i9.(fœm.) 

Envergure ,  1 4  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris 
de  souris,  et  traversées  par  trois  bandes  brunes 
légèrement  flexueuses,  et  composées  chacune  de 
trois  lignes  qui  se  distinguent  à  peine  du  fond. 
Le  bord  terminal  est  teinté  de  brun,  et  le  disque 
de  chaque  aile  est  marqué  d’un  petit  point  noi¬ 
râtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  en-dessüs  d’uri  gris- 
pâle  plus  foncé  vers  leur  extrémité. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  blanchâtre  et 
sablé  de  brun,  avec  les  nervures  jaunâtres. 

Les  antennes ,  la  tète  et  le  corps  sont  du  même 
gris  que  les  ailes  supérieures. 

Cette  espèce,  dont  les  premiers  états  ne  sont 
pas  connus ,  vole  en  juillet  dans  les  montagnes 
d’une  certaine  élévation.  Elle  n’èst  pas  rare  dans 
le  midi  de  la  France. 
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III.  Chenilles  à  dix  pattes. 

GENRE  LARENTIE. 


41.  GENUS  LARENTIA.  Treitschke. 


GEOMETRA.  Linn.  Borkh.  Wien.  Verz.  Illig.,  etc. 
PHALÆNA.  Geoff.  Fab.  Latr.  Encycl.  méth. ,  etc. 
ACID ALIA  et  LARENTIA.  Treits. 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

Antennes  simples  dans  les  deux  sexes.  —  Bord  terminal 
des  ailes  simple  ou  entier.  —  Les  quatre  ailes  traversées 
par  un  grand  nombre  de  lignes  parallèles ,  ondulées  ,  an¬ 
guleuses  ou  dentées,  et  plus  marquées  sur  les  supérieures 
que  sur  les  inférieures.  —  Palpes  longs  et  dépassant  le 
chaperon.  —  Trompe  longue.  \ 

Chenilles  généralement  courtes  et  ramassées ,  avec  la  peau 
ridée  et  la  tête  petite  et  très-convexe.  —  Chrysalide  assez 
allongée ,  contenue  tantôt  dans  la  terre  et  tantôt  entre  des 
feuilles. 

En  adoptant  ce  genre  établi  parM.  Treischke, 
nous  y  avons  rapporté  non-seulement  les  espèces 
qu’il  y  comprend,  mais  encore  celles  que  nous 
avons  retranchées  de  ses  Acidalia,  comme  ayant 
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les  antennes  simples  dans  les  deux  sexes.  Il  en 
résulte  que  notre  genre  Larentia  est  plus  consi¬ 
dérable  que  le  sien  ;  aussi  avons-nous  partagé  en 
trois  sections  les  nombreuses  espèces  qu’il  ren¬ 
ferme,  comme  on  le  verra  plus  bas.  lie  caractère 
commun  de  toutes  ces  espèces,  dont  quelques- 
unes  forment  disparate  pour  le  fond  de  la  cou¬ 
leur,  est  d’avoir  les  quatre  ailes  traversées  par  un 
grand  nombre  de  lignes  parallèles  très-serrées  et 
mieux  écrites  sur  les  supérieures  que  sur  les  in¬ 
férieures.  Dans  un  grand  nombre,  ces  lignes 
sont  placées  d’une  manière  oblique  et  forment 
une  bande  médiane  sur  les  ailes  supérieures. 

La  plupart  des  Larenties ,  dans  l’état  parfait, 
aiment  à  s’abriter  contre  les  murs,  les  clôtures 
en  planche,  les  haies,  les  troncs  d’arbres,  der¬ 
rière  les  volets,  et  même  dans  l’intérieur  des  ap¬ 
partements  qui  donnent  sur  des  jardins  et  des 
bosquets.  Quelques-unes  n’habitent  que  les  mon¬ 
tagnes  d’une  certaine  élévation.  Quant  à  leurs 
chenilles,  on  est  loin  de  les  connaître  toutes; 
celles  qu’on  a  pu  observer  sont  généralement 
plus  courtes  que  longues,  ridées  ou  plissées  sur 
les  côtés,  avec  la  tête  petite  et  très-convexe.  Elles 
sont  pour  la  plupart  de  couleurs  assez  vives, les 
unes  rayées  longitudinalement,  les  autres  mar¬ 
quées  de  taches  plus  ou  moins  régulières.  Elles 
vivent  plutôt  sur  des  arbres  et  des  arbrisseaux 
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que  sur  des  plantes  basses ,  et  leur  transforma¬ 
tion  a  lieu  tantôt  dans  la  terre,  tantôt  entre  des 
feuilles,  ce  qui  paraît  dépendre  de  la  saison.  Leur 
chrysalide  est  de  forme  assez  allongée  et  n’offre 
d’ailleurs  rien  d’extraordinaire.  Quelques-unes 
de  ces  chenilles  seulement  paraissent  deux  fois 
pendant  l’année.  Nous  renvoyons,  au  surplus,  à 
l’histoire  de  chaque  espèce  pour  plus  amples  dé¬ 
tails. 

Nous  partageons  en  trois  sections  les  nom¬ 
breuses  espèces  que  ce  genre  renferme  : 

ire  SECTION. 

Frange  des  ailes  plus  ou  moins  dentelée  surtout  aux  ailes 
inférieures. 


Dubitata. 

Vetulata. 

Vitalbata. 

Certata. 

Undulata. 

A  quata. 

Monlivagata. 

Riguata. 

Tersata. 

Sabaudiata. 

Bilineàta. 

Lignata. 

Rharnnata. 

Collata. 

Poljgrainmata. 

2e  SECTION. 

Fra 

uge  des  quatre  ailes 

simple. 

Cyanata. 

Brumata. 

Impluviata. 

'  Côesiata. 

Sylvata. 

Elutata. 

Flavicinctata. 

Scripturata. 

Rupestrata. 

Polata. 

Psittacata.. 

Decolorata. 

Molluginata. 

Coraciata. 

Albulata. 

DUutala. 

Viretata. 

Sericeala . 
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3e  SECTION. 

Ailes  supérieures,  étroites  et  très-oblongues,  et  les  infé¬ 
rieures  très  -  courtes  (i). 


Venosata. 

Inturbata. 

Satyrata.  * 

Consignata. 

Valerianata. 

Subumbrata. 

Cauchiata. 

Minutata. 

Oxydata.  * 

Denticulata. 

Austerata. 

Hospitata.  * 

Scabiosata. 

Subnotata. 

Caliginata.  * 

lmpurata. 

Strobilata. 

Extremata.  * 

Succenturiata. 

Sobrinata. 

Mediaria.  * 

Centaureata. 

Pusillala. 

Subœrata.  * 

Irriguata. 

Pygmœata. 

Togata.  * 

Sparsata. 

Nanata. 

Absinthiata.  ' 

Linariata. 

Innotata. 

Dénotât  a.  * 

Rectangulata. 

Isogramrnata.  * 

Indigata.  * 

Exigu  ata. 

Cydoniata.* 

Pumilala.  * 

Pimpinellata. 

Residuata.  * 

Modicata.  * 
Castigata.  * 

Nota.  Les  noms  marqués  d’une  *  sont  ceux  des  espèces 
figurées  ou  décrites  dans  les  auteurs  ,  et  que  nous  n’avons 
pu  encore  nous  procurer,  bien  que  nous  n’ayons  rien  négligé 
pour  cela.  Nous  nous  serions  déterminés  à  les  faire  copier 
dans  Hubner,  pour  ne  pas  laisser  subsister  une  lacune  aussi 
considérable  dans  le  genre  auquel  elles  appartiennent,  si  les 
caractères  qui  les  distinguent  étaient  bien  tranchés  ;  mais  ils 
sont  tellement  vagues ,  à  en  juger  du  moins  par  les  figures  de 
cet  auteur,  que  nous  aurions  craint  de  douner  des  espèces 
imaginaires  ou  tout -à- fait  méconnaissables,  en  prenant  ce 
parti.  Nous  attendrons  donc  que  nous  possédions  réellement 
ces  espèces  pour  les  donner  dans  notre  supplément. 

(i)  Cette  section  correspond  au  genre  Eupithecia,  établi  par  M.  Curtis, 
auteur  de  V Entomologie  britannique.  Ce  genre  est  très-naturel,  et  nous 
nous  serions  empressés  de  l’adopter  si  nous  en  avions  eu  connaissance 
avant  la  publication  de  notre  Méthode. 
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DCCCLXXI.  LARENTIE  DOUTEUSE. 

LARENTIA  DUBIÏATA.  (PI.  i95,  fig.  5.) 


Acidalia  dubitata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi.  2e 
part.  pag.  69.  n°  49. 

Phalæna-Geometra  dubitata.  Linn.  Fabr.  B  or  h  h .  Illig. 
kVien.  Verz.  Schrank.  Lang,  V erz.  Gotze.  Brahm.  Hubn.  tab. 
5i.  fig.  265.  (fœm.)  Larv.  lep.  v.  geom.  11.  Æquiv.  K.  6.  fig. 
1  a.  b. 

Phalæna  fultginata.  Ber/.  Mag.  Naturf. 

La  douteuse  (  g.  dubitata  ).  Devill.  Ent.  linn.  t.  11.  pag. 
333.  n°  5o2. 

L’incertaine (  g.  dubitata).  Devill.  Entom.  linn.  tom.  iv. 
pag.  5o2.  n° 

La  dent  de  scie  ?  Geoff.  tom.  11.  pag.  160.  n°  100. 

Envergure,  19  à  20  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  bistre 
luisant,  avec  un  reflet  rougeâtre;  elles  sont  tra¬ 
versées  au  milieu  par  une  bande  assez  large  d’un 
bistre  plus  foncé,  principalement  sur  ses  bords, 
qui  sont  sinueux  et  légèrement  anguleux.  Cette 
bande  est  d’ailleurs  traversée  elle-même  par  plu¬ 
sieurs  lignes  brunes  ondulées.  On  voit  d’autres 
lignes  brunes,  également  ondulées  et  séparées 
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deux  par  deux,  en  se  rapprochant  de  la  base  des 
mêmes  ailes.  Le  bord  terminal  est  longé  par  une 
ligne  grise  festonnée.  Enfin,  les  nervures  sont 
noirâtres  et  chargées  de  petits  traits  grisâtres. 

Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
pâle  luisant,  avec  quelques  vestiges  de  lignes 
brunes  ondulés,  et  les  nervures  entrecoupées  de 
noirâtre. 

La  frange  des  quatre  ailes  est  profondément 
dentelée,  surtout  aux  ailes  inférieures.  Elle  est 
d’un  brun-rougeâtre  et  précédée  d’une  ligne 
noire  également  dentelée. 

Le  dessous  est  d’un  gris-jaunâtre  luisant,  avec 
un  point  discoïdal  noir  sur  chaque  aile  et  les 
nervures  saillantes  et  entrecoupées  de  traits  noi¬ 
râtres. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corselet,  sont  de 
la  couleur  des  ailes  supérieures  ,  et  l’abdomen 
participe  de  celle  des  ailes  inférieures. 

Cette  espèce  passe  facilement  du  bistre  foncé 
au  roux  en  vieillissant. 

La  chenille  vit  sur  le  nerprun  purgatif  ( rham - 
nus  catharticus) ,  comme  celle  de  la  Rhamnata. 
Elle  est  verte ,  avec  six  lignes  longitudinales ,  dont 
quatre  dorsales  d’un  jaune-pâle,  et  deux  laté¬ 
rales  d’un  jaune  plus  foncé.  Celles-ci  sont  plus 
larges,  passent  au-dessus  des  stigmates  et  se  réu¬ 
nissent  au-dessus  de  l’anus.  Le  corps  est  parse- 
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mé,  en  outre,  de  quelques  petits  points  noirs,  et 
la  tête  est  jaunâtre.  Cette  chenille  se  tient  presque 
toujours  cachée  sous  des  feuilles  qu’elle  assujettit 
par  quelques  fils,  jusqu’au  moment  où  elle  s’en¬ 
fonce  dans  la  terre  pour  se  changer  en  une  chry¬ 
salide  d’un  brun  marron  et  de  forme  assez  al¬ 
longée. 

L’insecte  parfait  paraît  deux  fois,  au  prin¬ 
temps  et  en  juillet,  et  quelquefois  même  en  au¬ 
tomne,  ce  qui  suppose  au  moins  deux  généra¬ 
tions  par  an. 

La  Dubitata  est  très-commune  dans  toute  la 
France.  Elle  aime  à  se  reposer  sous  les  corniches 
des  murs,  des  piédestaux  et  autres  abris  dans 
les  parcs  et  les  jardins.  Je  la  trouvais  souvent 
autrefois  dans  les  fossés  du  Champ-de-Mars. 
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DCCCLXXII.  LARENTIE  CERTAINE. 

LARENTIA  CERTATA.  (PI.  i95,fig.  6.) 


Acidalia  certata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
ac  part.  pag.  72.  n°  5o. 

Geometra  certata.  Hubn.  Verzchn.  Bek.  Scbmett.  S.  33o. 
n°3i85. 

Geometra  cervinata.  Hubn.  tab.  5i.  fig.  2 66.  (mas.)  Larv. 
lep.  v.  geom.  11.  Æquiv.  K.  a.  b.  fig.  1.  a.  b. 

Envergure  ,  x  8  lignes  et  demie. 

Cette  espèce  a  été  confondue  long-temps  avec 
la  Dubitata.  Il  suffisait  cependant  d’un  peu  d’at¬ 
tention  pour  voir  combien  elle  en  diffère ,  non- 
seulement  par  le  dessin,  mais  par  la  coupe  des 
ailes  supérieures,  dont  le  sommet,  chez  elle, 
est  plus  aigu  que  chez  la  Dubitata.  Voici,  au 
reste,  sa  description  détaillée. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
roux  lustré,  avec  un  léger  reflet  rougeâtre;  elles 
sont  traversées  au  milieu  par  une  bande  assez 
large ,  légèrement  coudée,  et  composée  de  plu¬ 
sieurs  lignes  noires  parallèles  à  ses  bords ,  dont 
1  externe  forme  deux  angles  assez  prononcés. 
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Cette  bande,  plus  ombrée  sur  ses  bords  que 
dans  le  milieu,  est  marquée  d’un  point  discoïdal 
noir.  On  voit,  en  outre,  deux  lignes  noires  ar¬ 
quées  près  de  la  base  de  ces  mêmes  ailes,  dont 
le  bord  terminal  est  longé  par  une  raie  grise 
dentelée.  D’autres  lignes  ondulées  ,  de  couleur 
rousse,  mais  peu  distinctes,  traversent  le  reste 
de  leur  surface.  Le  tout  est  coupé  par  les  ner¬ 
vures,  qui  sont  jaunâtres  et  marquées  de  petits 
traits  noirs.  Enfin,  une  ligne  noire,  dentelée  et 
très-fine ,  précède  la  frange ,  qui  est  grise  et  en¬ 
trecoupée  de  brun. 

Les  ailes  inférieures  présentent  en-dessus  à 
peu  près  le  même  dessin  que  les  supérieures, 
mais  d’une  manière  beaucoup  moins  distincte  et 
sur  un  fond  plus  pâle.  Leur  frange  est  d’ailleurs 
sinueuse  et  dentelée. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris  lui¬ 
sant,  avec  un  point  discoïdal  noir  bien  marqué 
sur  chacune  d’elles,  et  quelques  vestiges  des 
lignes  du  dessus. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corselet  sont  d’un 
gris-roux,  l’abdomen  est  aussi  de  cette  cou¬ 
leur,  avec  un  chevron  brun  sur  chaque  anneau, 
et  une  bande  noire  sur  l’avant-dernier. 

La  chenille ,  représentée  par  Hubner ,  est  très- 
différente  de  celle  de  la  Dubitata.  Elle  est  d’un 
gris-violâtre  sur  le  dos  et  d’un  gris-bleuâtre  clair 


Mcturmy.  '  Il  ale  Mlle  S.  /y  (  '/  XXX.X  I. 

1  I 


J*  /fiutwuZfùtxt^eC  Ôirëjué  . 


t  Allaite  PrcCoTmée  //’rafôrma/a J  /èm.  2  et  3  Tj’jple  L 10 110  ff/at/ia/a  )  fan.  et  var. 
4  Idem  Rétrécie ( Cottrciaùx J femelle  .  5  LareiltlC  Douteuse  //Julàa/a.  y  femelle. 
6  Idem  Certaine  f  Cerlata  )  le m. 
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sur  les  côtés  et  sous  le  ventre.  Ces  deux  nuances 
sont  séparées  par  une  ligne  latérale  noirâtre  sur 
laquelle  on  voit  une  suite  de  taches  orangées 
dont  une  sur  chaque  anneau.  Les  stigmates  sont 
placés  sur  ces  taches.  La  tête  et  l’extrémité  du 
dernier  anneau  sont  d’un  rouge-brun. 

Cette  chenille  vit  sur  Y épine  vinette  (berberis 
vulgaris );  sa  chrysalide ,  plus  courte  que  celle  de 
la  Dubitata ,  est  aussi  d’une  couleur  plus  claire, 
c’est-à-dire  d’un  brun  jaunâtre. 

La  Certata  se  trouve  en  même  temps  et  dans 
les  mêmes  localités  que  la  Dubitata ;  mais  elle 
est  plus  rare,  du  moins  dans  les  environs  de  Pa¬ 
ris.  Je  la  crois  plus  commune  dans  les  pays  de 
montagnes.  L’individu  figuré  a  été  pris  à  Arcueil 
par  M.  Cauchy. 
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DCCCLXXIII.  LARENTIE  VAGABONDE. 


LARENTIA  MONTIVAGATA.  (i ).  Boisduval. 
(PL  196,  fig>  2.) 


Envergure,  18  lignes. 

Cette  espèce  semble  faire  le  passage  entre  la 
Dubitatae tla  Certata;  cependant  elle  en  est  bien 
distincte.  Le  fond  de  sa  couleur  en-dessus  est 
d’un  gris  céndre  et  sans  reflet  rougeâtre  comme 
dans  celles-ci.  Ses  ailes  supérieures  sont  traver¬ 
sées  au  milieu  par  une  bande  d’un  gris  un  peu 
plus  foncé  et  dont  le  bord  extérieur  est  plus 
ondulé  qu’anguleux.  Cette  bande  est  traversée 
elle-même,  comme  le  reste  desdites  ailes,  par  un 
grand  nombre  de  lignes  ondées,  mais  qui  se  dis¬ 
tinguent  à  peine  du  fond  ;  et  ces  lignes  sont  cou¬ 
pées  par  les  nervures  ,  qui  sont  noirâtres  et 
ponctuées  de  blanc.  Enfin,  le  bord  terminal, 
comme  dans  les  deux  espèces  précitées,  est 
longé  par  une  raie  blanchâtre,  dentelée  ou  on- 


(1)  C’est-à-dire  qui 


sur  les  montagnes. 
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dée.  Une  raie  semblable  se  remarque  vers  l’ex¬ 
trémité  des  ailes  inférieures ,  dont  les  nervures 
sont  également  noirâtres  et  ponctuées  de  blanc. 
Leur  frange,  de  la  meme  couleur  que  le  fond, 
est  dentelée  et  précédée  d’un  liséré  noir  égale¬ 
ment  dentelé,  comme  celle  des  ailes  supérieures. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-cen¬ 
dré  luisant,  avec  quelques  vestiges  des  lignes  du 
dessus. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corps  sont  de  la 
couleur  dés  ailes. 

Cette  espèce  n’ëst  décrite  ni  figurée  dans  aucun 
auteur  à  notre  connaissance.  M.  Boisduval  Ta 
découverte  le  premier  dans  nos  Alpes  françaises, 
en  i8a5,  et  lui  a  donné  le  nom  de  Montivagata, 
que  nous  avons  adopté. 


nocturnes,  Y.  — \Te Partie. 
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DCCCLXXIV.  LARENTIE  SAVOYARDE. 


LARENTIA  SABAUDIATA.  Nobis.  (PI.  196,  fig.  1.) 


Envergure,  malignes. 

Ses  quatre  ailes,  dont  le  fond  en-dessus  est 
d’un  blond-pâle,  sont  légèrement  teintées  de  gris 
depuis  leur  base  jusque  vers  leur  milieu,  et  tra¬ 
versées,  dans  cette  partie,  par  plusieurs  lignes  on¬ 
dulées  d’un  gris  plus  foncé,  qui  se  terminent  à  la 
côte  des  ailes  supérieures  par  autant  de  taches. 
Une  autre  ligne  ondulée,  mais  moins  marquée, 
longe  le  bord  terminal  des  mêmes  ailes.  La  frange, 
d’un  blond  très-pâle,  est  fortement  dentelée  aux 
ailes  inférieures. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  encore  plus 
pâle  que  le  dessus,  et  les  ondulations  grises  y 
sont  à  peine  distinctes. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corps  sont  de  la 
même  couleur  que  les  ailes. 

Cette  Phalénite  n’est  peut-être  qu’une  variété 
étiolée  de  la  Montivagata ;  cependant,  outre 
qu’elle  est  beaucoup  plus  grande,  l’individu  qui 
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nous  a  servi  à  la  représenter  était  de  la  plus  grande 
fraîcheur.  Il  nous  a  été  communiqué  par  M.  Don- 
zel,  qui  l’a  trouvé  en  juillet,  dans  les  environs 
d’Aix  en  Savoie;  ce  qui  nous  a  déterminé  à  l’ap¬ 
peler  Sabaudiata. 
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DCCCLXXV.  LARENTIE  DU  NERPRUN. 


LARENTIA  RHAMNATA.  (PI.  rgÇ,  fig.î.) 


Acxdalia  khamsata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi 
2e  part.  pag.  67.  n°  48. 

Geometra-Phalæna  rhamnata.  Fabr.  Illig.  fVien.  V erz. 
Borkh.  Schrank.  Gotze.  Hubn.  tab.  52.  fîg.  271.  (mas.)  tab- 
77.  fîg.  400.  (  fœrn.  )  Larv.  lep.  v.  geom.  ni  Æquiv.  K.  b. 
fig.  1.  c.  d.  e. 

Phalæna  transversata.  Berl.  Mag.  Naturf.  Gotze. 

Puat.æna  clypeata.  Gotze.  Schwarz.  Borkh. 

Phalène  nu  nerprun  (g.  rhamnata  ).  DtwV/. Entom. linn. 
tom.  xv.  pag.  5o2. 

Kleemann.  tab.  26.  fig.  1-7.  S.  225. 

Envergure,  i5  à  18  lignes. 

Le  fond  des  quatre  ailes  est  en-dessus  d’un 
brun-roux  ou  couleur  de  bois,  et  chargé  trans¬ 
versalement  d’un  grand  nombre  de  lignes  on¬ 
dulées  et  parallèles  entre  elles,  d’un  bistre  foncé. 
Les  premières  ailes  sont  en  outre  traversées  au 
milieu  par  une  large  bande  anguleuse  et  coudée 
vers  le  haut.  Cette  bande,  qui  se  compose  de 
plusieurs  lignes  noires  parallèles  à  ses  bords ,  est 
marquée  au  centre  d’un  point  discoïdal  égale- 
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ment  noir,  et  bordée  des  deux  côtés  par  une 
ligne  d’un  gris  clair.  Une  raie  ondulée,  de  cette 
dernière  couleur ,  traverse  l’aile  à  peu  de  distance 
du  bord  terminal  et  va  se  réunir  à  une  tache 
noire  oblique  placée  à  l’angle  supérieur.  Les  ailes 
inférieures  sont  traversées  au  milieu  par  une  ligne 
noire,  légèrement  flexueuse,  et  bordée  inférieu¬ 
rement  de  gris-clair,  et  à  peu  de  distance  du 
bord  terminal,  par  une  raie  ondulée  de  cette 
dernière  couleur.  Enfin ,  la  frange  des  quatre  ailes 
est  dentelée  et  précédée  d’une  ligne  noire  égale¬ 
ment  dentelée. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-roux 
luisant,  avec  une  ligne  ondulée  et  un  point  dis- 
coïdal  noirs  sur  chacune  d’elles. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corselet  sont  d’un 
brun-roux  ainsi  que  l’abdomen,  dont  chaque 
segment  est  bordé  de  noir. 

Cette  description  s’applique  spécialement  à  la 
femelle  :  le  mâle ,  ordinairement  beaucoup  plus 
petit,  est  généralement  d’une  couleur  plus  fon¬ 
cée  qui  laisse  à  peine  apercevoir  le  dessin  des  ailes. 

La  chenille  offre  plusieurs  variétés  qui  peu¬ 
vent  se  réduire  à  trois.  La  première  est  verte, 
avec  la  tête  et  une  ligne  dorsale  brune,  et  le 
bord  des  anneaux  jaunâtre.  La  seconde  est 
entièrement  verte  y  compris  la  tète  ,  avec 
une  ligne  latérale  blanche  qui  passe  au- des- 
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sus  des  stigmates  et  qui  est  bordée  inférieure¬ 
ment  de  rouge  brun.  Elle  a,  en  outre,  de  pe¬ 
tits  points  blancs  sur  le  dos ,  les  incisions  des 
anneaux  jaunâtres,  et  le  derrière  et  les  pattes 
anales  d’un  brun  -  rouge.  La  troisième  variété 
est  très  -  barriolée  :  elle  est  noire  sur  le  dos, 
jaune  et  blanche  sur  les  côtés  et  rougeâtre 
sous  le  ventre  ,  avec  des  points  blancs  sur  la 
partie  noire ,  et  des  points  et  des  taches  noirs 
sur  la  partie  jaune  et  blanche.  Enfin,  elle  a  la 
tête  noire  et  les  pattes  rougeâtres. 

Cette  chenille  vit  sur  plusieurs  plantes,  mais 
principalement  sur  le  nerprun  purgatif  (rham- 
nus  catharticus ).  Il  y  en  a  deux  générations;  car 
l’insecte  parfait,  après  avoir  paru  au  printemps, 
reparaît  en  juillet.  La  chrysalide,  de  forme  assez 
allongée,  est  d’un  brun  rouge  et  contenue  dans 
une  coque  de  terre. 

La  Rhamnata  n’est  pas  rare  dans  les  bois  de 
l’est  de  la  France.  M.  Janvier,  amateur  très-zélé, 
l’a  trouvée  une  fois  au  bois  de  Boulogne. 
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DCCCLXXVI.  LARENTIE  VIEILLOTTE. 

LARENTIA  VETULATA.  (PI.  196,  6g.  4.  ) 


Acidalia  vetulata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vr. 
2  e  part.  pag.  54-  n°  38. 

Geometra  vetulata.  Wieri.  Verz.  Illig.  Gotze.  Hubn.  tabi 
Sx.  6g.  a63. (mas.) 

Envergure,  12  à  14  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  gris-rou¬ 
geâtre  cendré  et  traversées  par  un  grand  nombre 
de  lignes  ondulées  et  très-serrées,  d’un  gris  plus 
foncé,  qui  se  distinguent  néanmoins  à  peine  du 
fond.  Ces  lignes  forment  par  leur  réunion  une 
bande  assez  large  sur  les  ailes  supérieures;  mais 
elle  n  est  apparente  que  sur  certains  individus 
bien  frais.  La  cote  est  marquée  de  plusieurs  taches 
qui  correspondent  aux  lignes  dont  nous  venons 
de  parler.  La  frange  est  grise  et  fortement  den¬ 
telée  aux  ailes  inférieures. 

Le  dessous  ressemble  au  dessus,  mais  il  est 
d’un  gris-luisant  et  beaucoup  plus  clair. 

Les  antennes,  la  tète  et  le  corps  sont  de  la 
couleur  des  ailes. 
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Cette  espèce  varie  beaucoup  pour  la  taille;  le 
mâle  est  ordinairement  beaucoup  plus  petit  que 
la  femelle  et  s’en  distingue  d’ailleurs  par  son  ab7 
domen  très-grêle  et  d’une  longueur  démesurée.  Ce 
qui  le  fait  paraître  si  long ,  c’est  le  grand  déve¬ 
loppement  de  l’organe  générateur,  dont  les  deux 
pinces,  en  forme  de  cuillère,  se  prolongent bieii 
au-delà  des  longs  poils  qui  terminent  l’abdomen. 
Cette  particularité  se  remarque  aussi  dans  la 
Rhamnata ;  mais  elle  est  loin  d’être  aussi  pro¬ 
noncée. 

La  chenille  vit  sur  le  nerprun  purgatif  ( rham - 
nus  catharticus );  elle  est  d’un  jaune  clair  sur  les 
côtés  et  d’un  brun-noir  sur  le  reste  du  corps, 
avec  deux  lignes  blanches  longitudinales  très- 
rapprochées  sur  le  milieu  du  dos.  La  partie  jaune 
est  coupée  de  noir  à  chaque  anneau,  et  les  stig¬ 
mates  sont  également  noirs.  La  tête  et  les  pattes 
écailleuses  sont  brunes,  et  les  membraneuses 
jaunes.  Cette  chenille  s’enfonce  dans  la  terre 
pour  se  changer  en  une  chrysalide  allongée  d’un 
brun-rouge.  L’insecte  parfait  paraît  en  mai  et 
juin  de  l’année  suivante. 

La  V etulata  est  assez  commune  dans  les  bois 
des  environs  de  Paris;  mais  il  est  rare  de  la  ren¬ 
contrer  fraîche. 
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DCCCLXXVII.  LARENTIE  ONDULÉE. 

LARENTIA  UJSDULATA.  (PI.  196,%  5.) 

Acidalia  undülata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2  e  part.  pag.  53.  n°  37.  et  tom.  vu.  pag.  218. 

Geometra-Phalæna  undulata.  Linn.  Fabr.  Borkh.  Illig. 
Wien.  Verz.  SchranL  Lang,  Verz.  Gotze.  Muller.  Hubn.  tab. 
5i.  fig.  262.  (fœm.)  tab.  85.  fig.  436.  (mas.)  Clerch.  tab.  vi. 

fig-  3. 

Phalæna  serrata.  Berl.  Mag.  Naturf.  Gotze. 

L’ondulée  (  g.  undulata  ).  Devill.  Entom.  linn.  1. 11.  pag. 
338.  n°  5x7. 

Phalène  maillée  (ph.  undülata).  Encyel.méth.  tom.  10. 
pag.  86.  n°  54. 

Envergure ,  1 5  lignes  et  demie. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  gris  lé¬ 
gèrement  fauve  et  traversées  par  un  grand  nombre 
de  lignes  très-rapprochées  et  très-ondulées,  d’un 
brun-roux,  dont  les  deux  du  milieu  forment  par 
leur  rapprochement  (sur  les  ailes  supérieures 
seulement)  une  espèce  de  chaînette  composée 
d’anneaux  oblongs.  Chaque  aile  est  en  outre 
marquée  d’un  point  discoïdal  brun,  cerné  de 
gris,  et  traversée,  près  du  bord  terminal,  par 
une  ligne  dentelée  qui  se  détache  en  gris  sur  un 
fond  roux.  Enfin,  la  frange  est  grise  et  entrecou- 
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pée  de  brun ,  et  dentelée  seulement  aux  ailes  in¬ 
férieures. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  ne  diffère  du  des¬ 
sus  que  parce  que  les  lignes  ondulées  en  sont  plus 
pâles,  en  même  temps  que  les  quatre  points  dis- 
coïdaux  en  sont  plus  prononcés. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corps  sont  d’un  gris 
mélangé  de  roussâtre. 

La  chenille,  suivant  M.  Treitschke,  vit  en  sep¬ 
tembre  sur  le  saule  entre  des  feuilles  repliées.  Sa 
tête  est  brillante, petite,  brune  et  peu  échancrée.' 
Le  corps,  qui  paraît  veluàlaloupe,est  unpeuaplati 
en -dessous.  Le  dos  est  d’un  gris -noir  tournant 
au  brun,  avec  deux  raies  médianes  fines  rap¬ 
prochées,  d’un  blanc  sale  ;  et  l’on  voit  au-dessous 
des  pattes  une  large  bande  de  cette  même  cou¬ 
leur.  Le  ventre  et  les  pattes  sont  d’un  gris-cen¬ 
dré  clair.  Les  pattes  postérieures  ont  une  tache 
noire.  Les  crochets  sont  noirs.  Quelques  indivi¬ 
dus  ont  en  outre  une  bande  latérale  d’un  blanc- 
rougeâtre.  Cette  chenille  se  chrysalide  dans  la 
mousse  au  commencement  d’octobre,  et  le  pa¬ 
pillon  éclôt  en  juin  de  l’année  suivante, 

L 'Undulata  est  très-commune  dans  le  départe¬ 
ment  du  Nord ,  principalement  dans  la  forêt  de 
Mormal;  mais  je  ne  l’ai  jamais  rencontrée  dans 
les  environs  de  Paris ,  quoique  les  auteurs  de  l’ar¬ 
ticle  Phalène ,  dans  l’Encyclopédie,  disent  qu’elle 
s’y  trouve. 


Phalénitcs . 


æ  cuxxm. 


/*  fument/.  fumai  et  fcrexét . 

i  Latent  le  Sayojarde/^aaâ&à&^fèm.  2  Id.  Vaealionde  . 

3  Id.  du  N çvçvxxn/'Rhamnaia )  fcm^f  4  Id.  Vieillotte  (Vetulata  )  femelle  . 

3  Id.  Ondulée  fündulata.  )  femelle  •  6  Id .  Parallèle  fCollata  )  femelle  . 
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DCCCLXXVIII.  LARENTIE  SILLONNÉE. 

LARENTIA  RIGUATA.  (PI.  198, fig.  3.  ) 


Acidalia  riguata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi.  2e 
part.  pag.  52.  n°  36. 

Geometra  riguata.  Hubn.  tab.  69.  fig.  358.  (fœm.  ) 


Envergure,  12  lignes  et  demie. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup,  pour  le 
dessin,  à  la  Bilineata ;  mais  elle  en  diffère  beau¬ 
coup  pour  le  fond  de  la  couleur.  Les  quatre  ailes 
sont  en-dessus  d’un  brun  cendré,  et  traversées 
par  un  grand  nombre  de  lignes  ondulées  et  très- 
serrées, d’un  brun  plus  foncé, parmi  lesquelles  on 
en  distingue  plusieurs  d’un  blanc  grisâtre,  dont 
deux  sur  les  ailes  supérieures  et  une  seule  sur 
les  ailes  inférieures  sont  beaucoup  plus  appa¬ 
rentes  que  les  autres.  La  frange  est  grise  et  en¬ 
trecoupée  de  brun. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  ne  diffère  du  dessus 
que  par  une  teinte  plus  pâle. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corps  sont  de  la 
couleur  des  ailes. 
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La  Riguata  n’est  pas  rare  dans  les  environs 
d’Hyères,  où  elle  vole  avec  la  Bilineata,  suivant 
M.  Cantener.  L’individu  figuré  a  été  pris  par 
M.  Rambur  dans  les  environs  de  Montpellier.  Ses 
premiers  états  ne  sont  pas  connus. 
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DCCCLXXIX.  LARENTIE  DOUBLE  LIGNE. 

LARENTIA  BILINEATA.  (PL  198, fig.  x  et  2.) 


Acidalia  biltneata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi.  2e 
part.  pag.  56.  nù  40. 

Phalæna-Geometra  bilineata.  Litm.  Fabr.  Borkh.  Illig. 
Wicn.  Verz.  Fuessl.  Schrank.  Lang ,  Verz.  Berl.  Mag.  JVa- 
turf.  Gotze.  Muller.  Schwarz.  Scopoli.  Rossi.  Hubn.  tab.  5 1 . 
fig.  264,  (  fœra.)  Clerck.  tab.  6.  fig.  i3. 

La  brocatelle  d’or.  Geoff.  tom.  11.  pag.  143.  n°68. 

La  bilinéaire  (  g.  bilineata  ).  Devill.  Entom.  linn.  tom.  11. 
pag.  34i.  n°  521. 

Phalène  double  ligne  (ph.  bilineata  ).  Encycl.  méthod. 
tom.  10.  pag.  81.  n°20. 

Envergure,  1  pouce. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  beau  jaune 
et  chargées  d’un  grand  nombre  de  lignes  brunes 
ondulées.  Les  premières  ailes  sont,  en  outre,  tra¬ 
versées  par  deux  lignes  sinueuses  blanches  et  les 
secondes  par  une  seule  ligne  semblable.  Quel¬ 
quefois  l’intervalle  qui  sépare  les  deux  premières 
lignes  est  lavé  de  brun ,  ce  qui  forme  alors  comme 
une  espèce  de  bande  médiane  bordée  de  blanc. 
Une  ligne  dentelée  blanche  longe  le  bord  ter¬ 
minal  des  quatre  ailes.  Enfin,  la  frange,  jaune 
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et  entrecoupée  de  brun,  est  légèrement  dente¬ 
lée  aux  ailes  inférieures  seulement. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  ne  diffère  du  dessus 
que  par  l’absence  des  lignes  blanches  et  par  la 
présence  d’un  point  discoïdal  brun  sur  chacune 
d’elles. 

Les  antennes,  la  tète  et  le  corps  sont  du  même 
jaune  que  les  ailes. 

Nous  avons  reçu  de  M.  Adrien  de  Yilliers,  de 
Montpellier,  une  variété  de  cette  phalène  qui  ne 
diffère  des  individus  ordinaires  que  parce  que 
ses  ailes  supérieures  sont  d’un  ferrugineux  pâle, 
au  lieu  d’être  jaunes.  Cette  variété  se  rapporte 
assez  à  l’espèce  que  M.  Treitschke  décrit  sous  le 
nom  dé  Bistrigata ,  et  qui  a  été  trouvée  en  Sar¬ 
daigne  parM.Dahl.Sicela  est  en  effet,  il  faut  con¬ 
venir  que  les  auteurs  allemands  font  des  espèces 
à  bien  bon  marché.  Au  reste,  on  en  jugera  par 
la  figure  que  nous  en  donnons. 

La  chenille  se  trouve  plus  souvent  dans  l’herbe 
que  sur  les  arbres  et  paraît  se  nourrir  de  toute 
espèce  de  plantes.  Elle  est  entièrement  verte, 
avec  les  incisions  à  peine  marquées  et  quelques 
lignes  latérales  blanchâtres.  Elle  se  forme  une 
coque  en  terre  pour  se  chrysalider,  et  son  pa¬ 
pillon  paraît  en  juin  aux  environs  de  Paris. 

La  Bilineata  est  une  des  phalènes  qu’on  ren¬ 
contre  le  plus  communément  dans  les  bosquets 
et  les  jardins. 
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DCCCLXXX.  LARENTIE  PARALLÈLE. 


LARENTIA  COLLATA.  (PI.  196 ,  fig.  6.  ) 


Appillates  collata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vii. 
2e  part.  pag.  210. 

Geometra  collata.  Hubn.  tab.  io/,.  fig.  542.  (fœm.) 

Geometra  adsperaria.  Hubn.  tab.  94.  fig.  484.  (mas.) 

Envergure,  12  lignes  et  demie. 

Le  fond  des  quatre  ailes  en-dessus  est  d’un 
brun  noirâtre.  Les  supérieures  sont  traversées 
par  trois  bandes  noires  obliques  et  parallèles 
entre  elles.  Ces  bandes  sont  presque  droites  ou 
légèrement  flexueuses.  Les  deux  premières,  en 
partant  de  la  base ,  sont  très-étroites ,  et  la  troi¬ 
sième,  beaucoup  plus  large,  est  longée  par  une 
ligne  noire  du  côté  interne ,  et  bordée  de  blanc 
du  côté  externe.  Les  ailes  inférieures  sont  tra¬ 
versées  par  cinq  raies  noires  qui  s’éteignent  en 
s’éloignant  du  bord  interne,  à  l’exception  de  la 
seconde  et  de  la  quatrième,  qui  sont  mieux  mar¬ 
quées  que  les  autres  et  traversent  toute  l’aile.  La 
frange  des  quatre  ailes  est  précédée  d’un  liséré 
noir;  elle  est  légèrement  dentelée,  surtout  aux 
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ailes  inférieures,  et  entrecoupée  de  noirâtre  sur 
un  fond  gris. 

Le  dessous  ne  diffère  du  dessus  que  par  une 
nuance  un  peu  plus  pâle. 

Les  antennes  et  la  tête  sont  d’un  gris  noirâtre 
ainsi  que  le  corselet,  dont  les  épaulettes  sont 
noires  ;  l’abdomen  est  d’un  gris  noirâtre  avec 
une  tache  noire  triangulaire  sur  le  bord  de 
chaque  anneau. 

Cette  Phalénite,  qui  nous  a  été  communiquée 
par  M.  Donzel,  sous  le  nom  de  Philariata ,  ne 
nous  paraît  pas  autre  chose  que  la  Collata  de 
Hubner,  ou  son  Adsperaria ,  qui  est  pour  nous 
la  même  espèce.  M.  Donzel  l’a  trouvée  en  avril 
dans  les  environs  d’Hyères  sur  le  philaria.  à 
feuilles  étroites  [phillyrea  angustifolia) ,  arbris¬ 
seau  propre  aux  contrées  méridionales  de  l’Eu¬ 
rope. 
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DGCCLXXXI.  LARENTIE  DE  LA  CLÉMATITE. 

LARENTIA  VITALBATA.  (  pl.  197 ,  fig.  3.) 


Acidalia  vitalbata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  66.  n°  47. 

Geometra  vitalbata.  Wien.  Verz.  Illig.  Gotze.  Hubn. 
tab.  52.  fig.  269.  (mas.) 

Envergure,  i3à  i5  lignes. 

Le  fond  des  quatre  ailes  est  d’un  fauve  pâle.  Les 
premières  ailes  sont  traversées  diagonalement  de 
l’angle  supérieur  au  bord  interne  par  une  large 
bande  d’un  brun- bleuâtre,  peu  arrêtée  sur  ses 
bords  et  traversée  elle-même  par  plusieurs  lignes 
noires  légèrement  coudées;  d’autres  lignes  pa¬ 
rallèles  à  celles-là,  mais  dTun  brun-roux,  se  re¬ 
marquent  sur  le  reste  de  la  surface  des  mêmes 
ailes ,  et  s’oblitèrent  avant  d’arriver  à  la  côte,  où 
elles  reparaissent  pour  former  autant  de  points, 
les  uns  roux ,  les  autres  noirâtres.  Les  secondes 
ailes  sont  également  traversées  par  un  grand 
nombre  de  lignes  parallèles  et  serrées ,  qui  s’o¬ 
blitèrent  avant  d’arriver  au  bord  extérieur,  et 
dont  les  supérieures  sont  noires  et  les  inférieu- 
nocturnes,  V.  —  1™  Partie .  a5 
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res  rousses.  Enfin  chacune  des  quatre  ailes  est 
marquée  d’un  petit  point  discoïdal  noir,  et  leur 
frange,  qui  est  grise,  est  précédée  d’une  ligne  de 
points  noirs  séparés  deux  par  deux. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  blanc- 
roux  luisant,  avec  un  grand  nombre  de  lignes 
grises  correspondantes  à  celles  du  dessus,  mais 
à  peine  marquées. 

Les  antennes ,  la  tête  et  le  corselet  sont  d’un 
fauve  pâle ,  avec  le  collier  et  les  épaulettes  bor¬ 
dés  de  brun.  L’abdomen  est  d’un  brun-noirâtre, 
à  l’exception  du  premier  anneau,  qui  est  de  la 
couleur  du  corselet. 

La  chenille ,  suivant  les  auteurs  du  Catalogue 
de  Lépidoptères  des  environs  de  Vienne,  vivrait 
sur  la  clématite  des  haies  ;  mais  elle  n’est  dé¬ 
crite  dans  aucun  auteur  à  notre  connaissance. 
Quant  à  l’insecte  parfait,  on  le  rencontre  assez 
fréquemment  dans  les  environs  de  Paris.  Il  vole 
en  juillet,  et  il  aime  à  se  reposer  les  ailes  éten¬ 
dues  sur  les  murs,  les  palissades  et  autres  abris, 
dans  le  voisinage  des  parcs  et  des  bois. 
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DCCCLXXXII.  LARENTIE  ESSUYÉE. 


LARENTIA  TERSATA.  (PI.  197,  fig.  1  et  2.) 


Acidalia  tersata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vr. 
2e  part.  pag.  6a.  n°  44- 

Geom^tra  tersata.  Wien.  Verz.  Illig ,  Gotze.  Hubn.  tab. 
52.  fig.  268.  (mas.) 

Geometra  æmueata.  Hubn.  tab.  87.  fig.  I.  448.  (fœm.) 

Envergure,  12  à  14  lignes. 

Cette  espèce  se  rapproche  de  la  Vitalbata. 
Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  gris-de-bois 
et  traversées  obliquement  par  un  grand  nombre 
de  lignes  d’un  bistre  foncé,  légèrement  ondulées 
et  parallèles  entre  elles.  Ces  ligues  très-serrées 
forment  par  leur  rapprochement  sur  le  milieu 
de  chaque  aile  une  large  bande  qui  n’est  ordi¬ 
nairement  bien  écrite  que  sur  ses  bords,  et  qui 
quelquefois  s’oblitère  entièrement;  mais  elle  est 
toujours  marquée  au  centre  d’un  point  noir.  Le 
bord  terminal  des  quatre  ailes  est  en  outre  longé 
par  une  ligne  blanchâtre  ondulée.  Enfin  la  frange, 
du  même  gris  que  le  fond  de  l’aile,  est  précédée 
d’un  liséré  noir  interrompu  par  les  nervures. 
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Le  dessous  des  quatre  ailes  ne  diffère  du  dessus 
que  par  une  nuance  plus  pâle. 

Les  antennes  sont  roussâtres.  La  tête  et  le  corps 
sont  d’un  gris-brun,  avec  le  premier  anneau  de 
l’abdomen  d’un  gris-blanchâtre  et  bordé  d’une 
ligne  noire  qui  correspond  avec  celle  qu’on  voit 
à  la  base  des  ailes. 

Cette  espèce  varie  non-seulement  pour  la  taille, 
mais  aussi  pour  l’intensité  de  la  couleur;  quel¬ 
ques  individus,  quoique  frais,  présentent  à  peine 
quelques  vestiges  de  lignes  sur  leurs  ailes,  fin  gé¬ 
néral,  les  mâles  sont  plus  foncés  et  mieux  écrits 
que  les  femelles,  en  même  temps  qu’ils  sont  plus 
petits. 

La  chenille  vit  en  société  sur  la  clématite  des 
haies  (  clematis  vitalba  ).  On  la  trouve  sur  cette 
plante  en  septembre  et  octobre  ,  quelquefois  en 
abondance.  Sa  longueur  est  de  cinq  quarts  de 
pouce ,  lorsqu’elle  est  parvenue  à  toute  sa  taille. 
Elle  est  mince,  avec  la  tête  petite  et  arrondie ,  et 
ressemble,  au  premier  aspect,  à  une  petite 
branche  sèche.  Le  fond  de  sa  couleur  est  d’un 
brun  d’écorce  nuancé  de  diverses  autres  teintes, 
avec  un  grand  nombre  de  lignes  longitudinales 
très-fines,  les  unes  plus  pâles  et  les  autres  plus 
foncées,  parmi  lesquelles  on  distingue  la  dor¬ 
sale,  qui  est  brune  et  bordée  de  blanc.  Elle  est 
en  outre  marquée  de  plusieurs  taches  et  points 
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bruns ,  irrégulièrement  placés.  Cette  chenille  se 
renferme  dans  un  léger  tissu  environné  de  terre  , 
pour  se  changer  en  une  chrysalide  d’un  brun- 
marron,  et  son  papillon  ne  se  développe  qu’en 
juin  de  l’année  suivante. 

La  Tersala  n’est  pas  rare  aux  environs  de  Pa¬ 
ris.  Je  l’ai  souvent  trouvée  appliquée  contre  les 
murs  des  maisons  qui  avoisinent  les  bois,  no¬ 
tamment  celui  de  Viile-d’Avray. 
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DCCCLXXXIII.  LARENTIE  AQUEUSE. 

L  ARENTI A  AQU  AT  A.  (Pl.  197,6g.  4.) 

Acidalia  aquata.  Treits.  Schmett.  von  earop.  tom.  vi. 

2  e  part.  pag.  64.  n°  45 

Geometra  aqüata.  Hubn.  tab.  79.  fig.  4x0.  (fœm.) 

Envergure ,  12  lignes  et  demie. 

Sur  un  fond  blanc,  cette  espèce  présente  ab¬ 
solument  le  même  dessin  que  la  Vitalbata ,  mais 
écrit  d’un  ton  beaucoup  moins  foncé.  Les  pre¬ 
mières  ailes  sont  traversées  diagonalement ,  de 
l’angle  supérieur  au  milieu  du  bord  interne,  par 
une  bande  ou  plutôt  une  ombre  d’un  brun  clair, 
traversée  elle-même  par  plusieurs  lignes  d’un  gris- 
roussâtre  légèrement  coudées.  D’autres  lignes 
parallèles  à  celles-là  se  remarquent  sur  le  reste 
de  la  surface  des  mêmes  ailes,  et  s’oblitèrent 
avant  d’arriver  à  la  côte ,  où  elles  reparaissent 
pour  former  autant  de  points  gris  sur  un  fond 
roussâtre.  Les  secondes  ailes  sont  également 
traversées  par  un  grand  nombre  de  lignes  grises 
parallèles  qui  s’éteignent  en  s’éloignant  du  bord 
interne,  à  l’exception  des  trois  dernières  qui  Ion- 
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gent  le  bord  terminal,  et  qui  sont  bien  mar¬ 
quées  dans  toute  leur  longueur.  Les  quatre  points 
discoïdaux  manquent.  Enfin  la  frange  est  grise 
et  précédée  d’une  ligne  noirâtre  très-fine ,  inter¬ 
rompue  par  les  nervures. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  gris  et  tra¬ 
versé  par  un  grand  nombre  de  lignes  d’un  gris 
plus  foncé,  correspondantes  à  celles  du  dessus. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corselet  sont  gris, 
ainsi  que  l’abdomen,  dont  les  anneaux  sont  bor¬ 
dés  de  blanc. 

\1A quata  paraît  être  une  espèce  méridionale 
comme  la  Poljgrammata.  Cependant  l’individu 
figuré  a  été  pris  dans  les  fossés  de  Neuf-Brisacb 
par  M.  le  capitaine  de  Villiers.  Ses  premiers  états 
sont  inconnus. 
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DCCCLXXXIY.  LARENTIE  POL  Y  GRAMME. 
LARENTIA  POLYGRAMMATA.  (PL  197,  fig.  5.) 


Acidalia  polygrammata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom. 
Yi.  2  e  part.  pag.  60.  n°  42. 

Geometra  polygrammata.  Borkh.  Hubn.  tab.  54.  fig.  277. 
(  mas.  ) 

Envergure,  10  lignes  et  demie. 

Sur  un  fond  d’un  fauve-pâle ,  les  quatre  ailes 
sont  traversées  en-dessus  par  un  grand  nombre 
de  lignes  d’un  brun-roux  très-serrées  et  légère¬ 
ment  flexueuses  ou  arquées.  Ces  lignes,  qui  se 
correspondent  exactement  sur  les  quatre  ailes 
lorsqu’elles  sont  étendues ,  forment  sur  le  milieu 
des  ailes  supérieures  une  bande  bordée  de  blanc 
du  côté  externe,  et  marquée  vers  le  centre  d’un 
petit  point  noir.  Une  raie  blanchâtre  ondulée 
longe  le  bord  terminal.  Enfin  la  frange  est  rous- 
sâtre  et  précédée  d’une  ligne  noire  très-fine. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  présente  le  même 
dessin  que  le  dessus ,  mais  moins  prononcé  et 
sur  un  fond  plus  clair. 

Les  antennes,  la  tète  et  le  corselet  sont  d’un 
gris-roux. 
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La  Polygrammata  se  montre  deux  fois  ,  en 
avril,  et  en  août  ou  en  septembre,  dans  le  midi 
de  la  France.  Elle  aime  à  se  reposer  à  l’ombre , 
contre  les  murs,  les  palissades  et  autres  abris 
dans  les  jardins  et  les  bosquets.  Sa  chenille  n’a 
pas  encore  été  observée.  L’individu  figuré  a  été 
pris  par  M.  Rambur  dans  les  environs  de  Mont- 
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DCCCLXXXV.  LARENTIE  LIGNEUSE. 


LARENTIA  LIGNATA.  (PI.  197,%.  6.) 


Acidalia  lignata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi- 
2e  part.  pag.  61.  n°  45. 

Geometra  lignata.  Hubn.  tab.  52.  fig.  270.  (fœm.) 

Envergure,  12  lignes  et  demie. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
fauve,  et  traversées  par  deux  bandes  brunes  obli¬ 
ques  et  coudées  vers  leur  extrémité  antérieure, 
l’une  médiane,  et  l’autre  à  égale  distance  de  celle- 
là  et  du  bord  terminal.  La  première  est  inter¬ 
rompue  à  partir  du  milieu ,  et  se  prolonge  au- 
delà  jusqu’à  la  côte  par  deux  lignes  brunes  entre 
lesquelles  on  voit  un  petit  point  noirâtre.  Depuis 
cette  même  bande  jusqu’au  corselet,  on  compte 
trois  lignes  roussâtres  légèrement  arquées.  La 
côte  est  ombrée  de  brun ,  et  la  frange ,  rous- 
sâtre ,  est  précédée  d’une  ligne  de  petits  points 
noirs.  Les  ailes  inférieures  en-dessus  sont  blan¬ 
châtres,  ombrées  de  roussâtre  au  bord  interne 
et  vers  leur  extrémité,  et  traversées  par  six  lignes 
rousses  séparées  deux  par  deux  et  qui  s’étei- 
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gnent  avant  d’arriver  au  bord  externe.  La  frange 
est  comme  celle  des  ailes  supérieures. 

Le  dessous  est  d’un  roussâtre  pâle,  avec  quel¬ 
ques  vestiges  des  lignes  du  dessus. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corps  sont  d’un  gris 
fauve. 

La  Lignata  se  trouve  dans  les  parties  mon- 
tueuses  du  midi  de  la  France.  Ses  premiers  états 
sont  inconnus. 
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DCCCLXXXVI.  LARENTIE  BLEUE. 

LARENTIA  CYANATA.  (PI.  199,  fig.  1.) 


Larentia  cyanata.  Treits.  Schrnett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  96.  n°  i3. 

Geometra  cyanata.  Hubn.  tab.  62.  fig.  319.  (mas.  ) 
Envergure,  i5  lignes  et  demie. 

Les  ailes  supérieures  en-dessus  sont  blan¬ 
ches  et  chargées  d’atomes  d’un  gris  bleuâtre,  avec 
deux  bandes  transversales  d’un  bleu-noirâtre, 
l’une  à  la  base  et  l’autre  au  milieu.  Celle-ci  est  très- 
large  et  se  rétrécit  avant  d’arriver  au  bord  ex¬ 
terne;  elle  est  ondulée  sur  ses  bords  et  traver¬ 
sée  par  plusieurs  lignes  noires  également  ondu¬ 
lées.  Des  deux  côtés  de  cette  bande,  on  remarque 
plusieurs  lignes  qui  lui  sont  parallèles, d’un  gris- 
bleuâtre.  Le  bord  terminal  est  d’un  bleu-noi¬ 
râtre,  et  la  frange  est  jaunâtre  et  ponctuée  de 
noir. 

Les  ailes  inférieures  sont  d’un  bleuâtre  pâle, 
avec  leur  extrémité  un  peu  fauve  et  leur  frange 
blanche. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-bleuâ- 
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tre,  avec  quelques  vestiges  des  bandes  du  dessus. 

Les  antennes  sont  fauves.  La  tête  et  le  corselet 
sont  bleuâtres,  ainsi  que  l’abdomen,  dontl’extré- 
mité  seule  est  blanche. 

Cette  espèce,  dont  les  premiers  états  ne  sont 
pas  connus,  vole  en  juillet  et  août  sur  les  mon¬ 
tagnes  élevées. 
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DCCCLXXXVII.  LARENTIE  BLEUATRE. 

LARENTIA  CÆSIATA.  (Pl.  199  ,  fig.  a.  ) 


Larentia  cæsiata.  Treits,  Schraett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  89.  n°  8. 

Geometra  cæsiata.  P, Vien.  Verz.Illig.  Borhh.  Lang,  Verz. 
Gotze.  Hubn.  tab.  53.  fig.  275.  (mas.) 

Envergure  ,  1 5  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  blanc- 
bleuâtre  finement  sablé  de  gris-noirâtre  et  tra¬ 
versées  au  milieu  par  une  bande  d’un  brun  un 
peu  jaunâtre,  qui  se  partage  en  deux  avant  d’ar¬ 
river  à  la  côte.  Cette  bande  est  bordée  des  deux 
côtés  par  une  ligne  noire  ondée,  et  l’on  voit  un 
petit  croissant  noir  au  centre  de  l’intervalle  qui 
sépare  ses  deux  branches.  Une  autre  bande  grise, 
traversée  par  une  ligne  ondée  blanche  et  bor¬ 
dée  de  noir,  longe  le  bord  terminal.  Enfin  une 
série  de  petits  points  noirs,  séparés  deux  par 
deux,  précède  immédiatement  la  frange,  qui  est 
grise  et  entrecoupée  de  brun.  Les  ailes  inférieu¬ 
res  sont  en-dessous  d’un  blanc  sale,  avec  un 
point  discoïdal  noirâtre  et  deux  lignes  grises  à 
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peine  marquées  vers  leur  extrémité.  Leur  frange 
est  comme  celle  des  ailes  supérieures. 

Le  dessous  est  d’un  blanc -jaunâtre  luisant, 
avec  quelques  vestiges  des  lignes  et  bandes  du 
dessus. 

Les  antennes ,  la  tête  et  le  corps  sont  gris. 
Cette  espèce,  dont  les  premiers  états  ne  sont 
pas  connus ,  n’habite  que  les  montagnes  alpines. 
MM.  Lefebvre  et  Percheron  l’ont  trouvée  dans 
les  environs  de  la  grande  Chartreuse  en  juillet. 
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DCCCLXXXVIII.  LARENTIE  CEINTURE  JAUNE. 

LARENTIA  FLAVICINCTATA.  (PI.  199,  fig.  3). 


Larentia  flavicinctata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom. 
vi.  ae  part.  pag.  91.  n°  10. 

Geometra  flavicinctata.  Hubn.  tab.  68.  fig.  354.  (fœm.) 

Envergure,  16  lignes. 

Cette  espèce  ne  diffère ,  au  premier  aspect ,  de 
la  Cœsiata  que  parce  que  la  bande  médiane  de 
ses  ailes  supérieures  est  plus  fortement  tein¬ 
tée  de  jaune  que  chez  cette  dernière  ;  mais  en 
l’examinant  avec  attention,  on  voit  que  cette 
bande  a  une  autre  forme,  et  présente  au  milieu 
de  sa  longueur,  du  côté  interne,  un  enfonce¬ 
ment  ou  une  échancrure  qui  n’existe  pas  dans 
celle  de  la  Cœsiata.  Au  surplus,  voici  la  des¬ 
cription  de  l’espèce  dont  il  s’agit.  Les  ailes  su¬ 
périeures  sont  en-dessus  d’un  blanc-bleuâtre  fi¬ 
nement  sablé  de  gris-noirâtre,  et  traversées  au 
milieu  par  une  bande  jaune  qui  se  partage  en 
deux  avant  d’arriver  à  la  côte.  Cette  bande,  bor¬ 
dée  des  deux  côtés  par  une  ligne  noire  ondée , 
est  fortement  échancrée  du  côté  interne ,  et  mar- 
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quée  d’un  petit  croissant  noir  au  centre  de  l’in¬ 
tervalle  qui  sépare  ses  deux  branches.  Une  autre 
bande  grise,  traversée  par  une  ligne  ondée 
blanche  et  bordée  de  noir,  longe  le  bord  termi¬ 
nal.  Enfin  une  série  de  petits  points  noirs,  sé¬ 
parés  deux  par  deux,  précède  immédiatement 
la  frange, qui  est  grise  et  entrecoupée  de  noi¬ 
râtre.  Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un 
gris-blanchâtre,  avec  deux  lignes  d’un  gris  plus 
foncé,  mais  à  peine  marquées  et  surmontées  d’un 
point  discoïdal  noirâtre. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  d’un  gris 
foncé  luisant.  Celui  des  ailes  inférieures  res¬ 
semble  au  dessus. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corps  sont  du  même 
gris  que  les  ailes  supérieures. 

Cette  espèce,  dont  les  premiers  états  ne  sont 
pas  connus,  vole  dans  les  mois  d’été  sur  les 
montagnes  les  plus  élevées.  La  figure  qu’en  a 
donnée  Hubner  est  très-inexacte. 


nocturnes  ,  Y. — V*  Partie. 
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DCCCLXXXIX.  LARENTIE  POLAIRE. 

LARENTIA  POLATA.  Boùduval.  (Pl.  199,  fig.  4-) 
Envergure,  i3  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris 
bleuâtre  satiné,  avec  trois  bandes  transverses,  den¬ 
telées  ,  d’un  gris  plus  foncé  ,  et  bordées  de  noir , 
l’une  basilaire,  l’autre  médiane  et  la  troisième  ter¬ 
minale.  lia  médiane  est  marquée  d’un  point  dis- 
coïdal  noir,  et  la  terminale  est  partagée  en  deux 
par  une  ligne  grise  ondulée.  Les  ailes  inférieures 
sont  d’un  gris  foncé  et  traversées  vers  leur  ex¬ 
trémité  par  deux  lignes  de  points  d’un  gris- 
bleuâtre.  La  frange  des  quatre  ailes  est  blan¬ 
châtre  ,  entrecoupée  de  noir  et  précédée  d’une 
série  de  points  blancs. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-bleuâ¬ 
tre  luisant,  avec  une  ligne  arquée  d’un  gris  plus 
foncé  et  un  point  discoïdal  noir  sur  chaque. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corps  sont  de  la 
couleur  des  ailes. 

Cette  jolie  espèce, qui  n’est  décrite  ni  figurée 
dans  aucun  auteur,  se  trouve  en  Laponie.  Elle 
nous  a  été  communiquée  par  M.  Boisduval,  sous 
le  nom  de  Polata  que  nous  avons  adopté.  On  ne 
sait  rien  de  ses  premiers  états. 
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DCCCXC.  LARENTIE  DU  CAILLE-LAIT  BLANC. 


LARENT1A  MOLLUGINATA.( PI.  198,%.  5.  ) 


Larentia  molluginaea.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vu 
ae  part.  pag.  92.  n°  x  1. 

Geometra  moleuginata.  Jiubn.  tab.  71.  fig.  371.  (  fœm.) 
Larv.lep.  v.  geom.  n.  Æquiv.  M.  a.  b.  fig.  1.  c.  d. 

Envergure,  x3  lignes. 

Sur  un  fond  blanc,  les  ailes  supérieures  sont 
traversées  en-dessus  par  quatre  bandes  ondées 
d’un  gris  un  peu  roussâtre ,  et  traversées  elles- 
mêmes  par  plusieurs  lignes  noirâtres.  Les  deux 
bandes  du  milieu  se  joignentau  tiers  de  leur  lon¬ 
gueur  en  partant  du  bord  interne,  et  le  vide  qui 
existe  au-dessus  de  cette  jonction  est  marqué 
au  centre  d’un  petit  trait  noir  en  forme  de 
virgule.  La  bande  terminale  est  partagée  dans 
sa  longueur  par  une  ligne  blanche  ondulée,  et 
celle  qui  avoisine  la  base  est  précédée  de  deux 
lignes  noirâtres.  Enfin  les  deux  intervalles  blancs 
laissés  par  les  bandes  que  nous  venons  de  dé¬ 
crire,  sont  traversés  chacun  par  une  ligne  grise 
ondulée  comme  ces  dernières. 

Les  ailes  inférieures  en-dessus  sont  blanchâ- 
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très,  avec  une  bande  terminale  grise,  traversée 
dans  sa  longueur  par  une  ligne  blanche  ondulée. 
Cetté  bande  est  précédée  de  quatre  lignes  grises 
également  ondulées  et  surmontées  d’un  point 
discoïdal  noir. 

La  frange  des  quatre  ailes  est  blanchâtre  et 
entrecoupée  de  gris  ou  de  noirâtre. 

Le  dessous  ne  diffère  du  dessus  que  parce 
que  la  ligne  et  les  bandes  en  sont  moins  mar¬ 
quées. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corps  sont  blanchâ¬ 
tres. 

La  chenille  est  d’un  jaune-sale,  avec  plusieurs 
lignes  longitudinales  brunes,  très-fines ,  indépen¬ 
damment  d’une  ligne  dorsale  noire ,  qui  s’élar¬ 
git  au  bord  de  chaque  anneau  pour  y  former  un 
triangle  cerné  de  blanc.  La  tète  et  les  pattes  sont 
de  la  couleur  du  corps. 

Cette  chenille  vit  sur  le  caille-lait  blanc  ( ga - 
lium  mollugo  ).  Elle  s’enterre  pour  se  changer  en 
une  chrysalide  assez  allongée,  d’un  jaune  rou¬ 
geâtre  ,  et  ne  donne  son  papillon  qu’en  mai  de 
l’année  suivante. 

La  Molluginata  vole  sur  les  prairies  des  mon¬ 
tagnes  d’une  certaine  élévation.  M.  Rippert  l’a 
prise  dans  le  département  des  Hautes-Alpes. 
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DCCCXCI.  LARENTIE  EFFACÉE. 


LARENTIA  DILUTATA.  (  PI.  200  ,  fig.  5.  ) 


Acidalia  dilutata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
ie  part.  pag.  26.  n°  16. 

Geometra  dilutata.  Wicn.  Verz.  Illig.  Borkh.  Gotze. 
Hubn.  tab.  36.  fig.  188.  (mas.)  Larv.  lep.  v.  geom.  11.  Æquiv. 
B.  b.  fig.  1.  a.  f'. 

Geometræ  quadrifasci ata  et  affihiata.  Borkh. 

Envergure,  16  à  17  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris 
plus  ou  moins  clair,  avec  trois  bandes  transver¬ 
ses  et  ondulées,  d’un  gris  plus  foncé;  celle  du 
milieu  se  compose  de  trois  lignes  et  les  deux 
autres  de  deux.  D’autres  lignes  plus  anguleuses 
qu’ondées  traversent  les  mêmes  ailes  depuis  leur 
base  jusqu’à  la  première  bande.  La  frange  est 
grise  et  précédée  d’une  série  de  points  noirs  sé¬ 
parés  deux  par  deux.  Les  ailes  inférieures  sont 
en-dessus  d’un  blanc  sale  et  traversées  par  plu¬ 
sieurs  lignes  comme  effacées ,  et  dont  les  deux 
qui  longent  leur  extrémité  sont  seules  bien  mar- 
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quées.  Leur  frange  est  comme  celle  des  ailes  su¬ 
périeures. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  blanc-sale, 
avec  plusieurs  lignes  grises  à  peine  marquées y 
correspondantes  à  celles  du  dessus. 

Les  antennes ,  la  tête  et  le  corselet  sont  d’un 
gris  plus  ou  moins  foncé,  et  l’abdomen  d’un 
blanc  sale.  La  couleur  du  fond  des  ailes  supé¬ 
rieures  absorbe  quelquefois  par  son  intensité 
les  lignes  dont  elles  sont  marquées.  Cette  cou¬ 
leur  a  un  léger  reflet  verdâtre  dans  les  indivi¬ 
dus  nouvellement  éclos;  mais  elle  ne  tarde  pas 
à  tourner  au  bistre. 

La  chenille  varie  beaucoup  pour  le  dessin  et 
la  couleur;  cependant  elle  est  le  plus  ordinai¬ 
rement  d’un  joli  vert  velouté,  tantôt  uni,  tan¬ 
tôt  avec  des  taches  irrégulières  d’un  rouge-brun, 
et  tantôt  avec  une  ligne  latérale  blanche  et  des 
points  blancs  sur  chaque  anneau.  Dans  une  qua¬ 
trième  variété  les  taches  rouges  absorbent  le  vert 
au  point  qu’il  ne  paraît  que  sur  les  jointures  des 
anneaux.  Dans  toutes,  la  tête  et  les  pattes  sont 
d’un  vert  jaunâtre. 

Cette  chenille  se  trouve  en  mai  et  juin  sur  plu¬ 
sieurs  arbres,  mais  principalement  sur  le  chêne 
ordinaire  (  quercus  robur )  et  sur  le  hêtre  (  Jagus 
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sylvatica).  Elle  s’enfonce  dans  la  terre  pour  se  chan¬ 
ger  en  une  chrysalide  de  forme  ordinaire,  d’un 
rouge-brun  ,  avec  l’enveloppe  des  ailes  verdâtres. 
L  insecte  parfait  se  montre  en  octobre  et  novem¬ 
bre  de  la  même  année. 

La  Dilutata  n’est  pas  rare  dans  les  bois  des 
environs  de  Paris. 
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DCCCXCII.  LARENTIE  HYÉMALE. 

LARENTIA  BRUMATA.  (Pl.  2oo,fig.6et  7.) 


Acidalia  erumata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  23.  n°  i5. 

Gkometra-Phalæna  brumata.  Linn.  Fabr.  Borkh.  Fuessl. 
Schrank.  Illig.  Wien.  Verz.  Berl.  Mag.  Naturf.  Gotze.  Muller. 
Schwarz.  Hubn.  tab.  37.  fig.  191.  (mas.  )  tab.  80.  fig.  4i5- 
(mas.)  tab.  99.  fig.  009.  (  fœm.  ) 

Geometra  brumaria.  Esp.  tom.  v.  tab.  37.  fig.  7—1 4- 
L’hiémale  (g.  brumata).  Devill.  Entom.  linn.  tom.  xi.  pag. 
357.  n°  554.  Latr.  Dict.  d’hist.  natur.  2e  édit.  tom.  25.  pag. 
490. 

Phalæna  hyemata.  Berl.  Mag.  Naturf. 

Phalæna  prunata.  Brahm.  Ins.  Kal.  1.  5i4-376. 

Phalène  hyémale  (  ph.  hyemalis  ).  Degeer.  tom.  1.  pag. 
36o.  tab.  24.6g.  11-14.  et  tom  n.  pag.  452.  tab.  8.  fig.  17 
et  18. 

Réaum.  Insect.  tom.  11.  pl.  27.  fig.  6.  8.  9.  10. 

Kleemann.  tom.  1.  tab.  xxxx.  fig.  1-12.  S.  256. 

Envergure,  i3  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris 
plus  ou  moins  vineux,  finement  chargées  d’ato¬ 
mes  bruns  et  traversées  par quatredoubles  lignes 
ondées  d’un  gris  noirâtre,  légèrement  marquées. 
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Les  ailes  inferieures  sont  du  même  gris,  mais 
sans  atomes,  avec  deux  lignes  transverses  ondées 
d’un  gris  plus  foncé  et  souvent  à  peine  écrites. 
La  frange  des  quatre  ailes  est  précédée  d’une  sé¬ 
rie  de  points  noirs  plus  distincts  aux  ailes  infé¬ 
rieures  qu’aux  supérieures.  Le  dessous  ne  dif¬ 
fère  presque  pas  du  dessus;  seulement  les  lignes 
dont  nous  venons  de  parler  y  sont  encore  plus 
faiblement  écrites. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corps  sont  d’un  gris- 
vineux  comme  les  ailes. 

Cette  description  ne  s’applique  qu’au  mâle  : 
la  femelle,  dont  le  corps  est  ovalaire  et  terminé 
par  une  brosse  de  poils,  n’a  que  des  rudiments 
d’ailes  qui  n’atteignent  pas  à  la  moitié  de  la  lon¬ 
gueur  de  son  abdomen  ;  elles  sont  grises  ainsi 
que  le  reste  du  corps,  tronquées  à  leur  extré¬ 
mité  ,  et  chacune  d’elles  est  traversée  au  milieu 
par  une  bande  d’un  brun-vineux,  plus  prononcée 
sur  les  ailes  supérieures  que  sur  les  inférieures. 
Quelquefois  cette  bande  est  accompagnée  ou 
remplacée  par  des  lignes  isolées. 

La  chenille  vit  sur  toutes  sortes,  d’arbres  sau¬ 
vages  ou  cultivés.  Elle  sort  de  l’œuf  dès  le  com¬ 
mencement  du  printemps  ,  et  se  trouve  avoir 
acquis  toute  sa  croissance  en  mai.  Peu  de  che¬ 
nilles  offrent  autant  de  variétés;  nous  ne  décri¬ 
rons  que  les  principales.  Les  unes  sont  d’un  vert 


4tO  HISTOIRE  NATURELLE 

foncé  presque  noir,  les  autres  d’un  vert  tirant 
sur  le  jaune,  avec  des  lignes  longitudinales  blan¬ 
ches,  jaunâtres  ou  verdâtres.  On  en  trouve  aussi 
qui  sont  d’un  blanc-verdâtre  avec  une  raie  dor¬ 
sale  brune,  placée  entre  deux  raies  blanches 
bien  distinctes.  Une  autre  raie  également  blan¬ 
che,  mais  moins  prononcée,  passe  au-dessus 
des  pattes,  et  dans  l’intervalle  qui  la  sépare  de 
la  précédente,  on  aperçoit  plusieurs  lignes  blan¬ 
châtres  très-fines.  La  tête,  qui  se  divise  en  deux 
lobes  hémisphériques,  est  tantôt  jaunâtre  et  tan¬ 
tôt  d’un  brun  luisant. 

Cette  chenille  pénètre  dans  les  bourgeons  en 
sortant  de  1  oeuf,  et  se  cache  entre  deux  feuilles 
appliquées  l’une  sur  l’autre ,  lorsqu’elle  a  ac¬ 
quis  une  certaine  taille,  car  sa  croissance  coïncide 
avec  celle  de  la  végétation.  Elle  semblerait  devoir 
être  à  l’abri  de  ses  ennemis  dans  cette  retraite; 
cependant  Schwarz  a  observé  qu’elle  y  est  pour¬ 
suivie  par  un  petit  ichneumon  dont  elle  cher¬ 
che  à  se  défendre  en  dardant  contre  lui  une  li¬ 
queur  verte  par  la  bouche.  Elle  entre  en  terre 
vers  la  fin  de  mai  ou  au  commencement  de  juin 
pour  se  tranforrner  en  chrysalide,  et  son  papil¬ 
lon  ne  se  développe  qu’en  automne  et  plus  ou 
moins  tard ,  suivant  que  l’hiver  est  plus  ou  moins 
précoce.  Il  n’est  pas  rare  d’en  rencontrer  par 
un  froid  de  plusieurs  degrés;  mais  c’est  surtout 
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par  un  temps  brumeux  qu’on  la  voit  voler  en 
quantité  dans  les  jardins  et  les  vergers.  Aussi  a-t- 
elle  été  nommée  avec  raison  Brumata.  Sa  chry¬ 
salide  est  contenue  dans  une  coque  de  terre  ovale; 
elle  est  d’un  brun-jaunâtre,  et  son  extrémité  pos¬ 
térieure  est  terminée  par  deux  crochets  diver¬ 
gents. 

Comme  la  chenille  dont  il  s’agit  est  un  véri¬ 
table  fléau  pour  les  arbres  fruitiers,  dans  les  an¬ 
nées  sèches,  favorables  à  sa  multiplication  ,  nous 
ferons  observer  que  le  moyen  de  la  détruire  est 
le  même  que  celui  que  nous  avons  indiqué  en 
parlant  de  1  ' Hybernia  Defoliaria  (tom.  7,  2e  par¬ 
tie, pag.  3o4  de  cet  ouvrage).  Au  surplus,  nous 
engageons  ceux  qui  voudraient  avoir  de  plus 
amples  détails  à  cet  égard  à  consulter  les  Mé¬ 
moires  de  Degeer. 

Nota.  La  Boreata  d’Hubner,  table  80  ,  figures  4i3  et  4 1  /, 7 
n’est  pour  nous  qu’une  variété  de  la  Brumata,  d’un  gris 
moins  rougeâtre  que  celle  qu’on  rencontre  ordinairement. 
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DCCCXCIII.  LAREJNTIE  SYLVESTRE. 

LARENTIA  SYLYATA.  (PI.  198,  üg.  4-) 


Acid  ali  a  sylvata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi.  2  e 
part.  pag.  i5.n°9. 

Geometra  sylvata.  Hubn.  tab.  44*  8g-  23 1.  (fœm.  )  Larv. 
lep.  v.  geom.  11.  Æquiv.  G.  b.  fig.  1.  a.  b.  c.  Wien.  Verz. 
lllig.  Golze. 


Envergure  ,  1 1  à  1 3  lignes. 

Les  quatre  ailes  en-dessus  sont  blanches  et  lé¬ 
gèrement  chargées  d’atomes  gris.  Les  supérieures 
sont  traversées  par  huit  lignes  ondulées  d’un  brun 
roussâtre,  disposées  ainsi  qu’il  suit,  en  partant 
de  la  base  :  les  trois  premières  très-écartées  l’une 
de  l’autre  et  à  distance  égale  ;  les  trois  suivantes 
très-rapprochées  (elles  traversent  le  milieu  de 
J’aile);  les  deux  dernières  également  très-rap¬ 
prochées  et  courant  presque  parallèlement  aux 
trois  précédentes.  De  ces  huit  lignes,  la  3e,  la  5e  et 
la  7 e  sont  mieux  marquées  que  les  autres.  Des 
lignes  semblables,  mais  seulement  au  nombre  de 
six,  traversent  les  ailes  inférieures  et  correspon¬ 
dent  aux  six  dernières  des  ailes  supérieures.  La 
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frange  des  quatre  ailes  est  grise  et  précédée  d’un 
liséré  noir  interrompu. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  ne  diffère  du  des¬ 
sus  que  parce  que  les  ligues  en  sont  beaucoup 
plus  pâles. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corps  sont  gris, 
avec  l’extrémité  de  l’abdomen  jaunâtre. 

La  chenille,  que  nous  ne  connaissons  que  par 
la  figure  d’Hubner,  est  très-jolie  et  d’une  forme 
particulière.  Elle  est  très-renflée  dans  le  milieu 
et  amincie  aux  deux  extrémités.  Le  dessus  du 
corps  est  d’un  brun  -  rouge  ;  cette  couleur  s’é¬ 
tend  en  manière  de  selle  de  chaque  côté  des 
quatre  ou  cinq  anneaux  du  milieu,  et  forme  seu¬ 
lement  une  bande  dorsale  sur  les  autres.  Cette 
bande  est  bordée  de  jaune,  et  le  reste  du  corps 
est  vert.  Sur  la  partie  large  du  corps  on  remar¬ 
que  quatre  chevrons  blancs  pointillés  de  noir  et 
coupés  dans  le  milieu  par  une  ligne  jaune  qui  se 
prolonge  jusqu’à  l’anus.  La  tête  est  petite,  ronde 
et  noire.  Les  pattes  écailleuses  sont  également 
noires,  et  les  membraneuses  vertes.  La  chrysa¬ 
lide  est  allongée  et  d’un  brun-marron. 

Les  auteurs  du  Catalogue  de  Vienne  font  vivre 
cette  chenille  sur  le  sapin  commun  ( pinus  picea )  ; 
mais  Hubner  la  représente  sur  une  branche  de 
hêtre  {fagus  sylvatica) .  Il  peut  se  faire  qu’elle 
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vive  sur  ces  deux  arbres.  Nous  ignorons,  au  reste, 
l’époque  de  sa  transformation ,  et  nous  savons 
seulement  que  l’insecte  parfait  se  rencontre,  dans 
les  mois  d’été  dans  les  bois  montagneux.  L’indi¬ 
vidu  figuré  a  été  pris  par  nous  dans  le  départe¬ 
ment  de  la  Lozère. 
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DCCCXCIY.  LARENTIE  ÉCRITE. 


LARENTIA  SCRIPTURATA.  (PI.  x98,  fig.  6.) 


Acidalia  scripturata.  Trcits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi. 
2e  part.  pag.  /, 7.  n°  82. 

Geometra  scripturata.  Huhn.  tab.  53.  fig.  274.  (mas.) 

Geometra  scripturaria.  Wien.  Verz.  lllig.  Gotze. 

Envergure,  14  lignes. 

Sur  un  fond  d’un  blanc-roussâtre  les  ailes  su¬ 
périeures  en-dessus  sont  traversées  par  un  grand 
nombre  de  lignes  ondées  d’un  brun-roux  et  sé¬ 
parées  en  cinq  bandes.  Les  trois  premières  ban¬ 
des,  en  partant  de  la  base,  se  composent  cha¬ 
cune  de  trois  lignes,  la  quatrième  de  quatre, 
et  la  dernière  de  deux.  L’intervalle  qui  sépare 
celle-ci  de  la  frange  est  d’un  gris-bleuâtre.  Les 
ailes  inférieures  en-dessus  sont  de  la  même 
nuance  que  les  supérieures,  et  traversées  égale¬ 
ment  par  un  grand  nombre  de  lignes  partagées 
en  plusieurs  bandes  qui  semblent  être  la  conti¬ 
nuation  de  celles  des  premières  ailes.  Enfin  la 
frange  des  quatre  ailes  est  rousse  et  légèrement 
dentelée. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-roux 
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pâle,  avec  quelques  vestiges  des  lignes  du  dessus 
et  un  point  discoïdal  noir  sur  chaque  aile. 

Les  antennes  et  la  tête  sont  d’un  gris-rous- 
sâtre,  ainsi  que  le  corselet,  sur  lequel  on  re¬ 
marque  quatre  petits  points  noirâtres.  L’abdo¬ 
men  est  d’un  gris  plus  clair ,  avec  deux  points 
noirs  ou  bruns  sur  le  bord  de  chaque  segment. 

Cette  espèce,  dont  les  premiers  états  ne  sont 
pas  connus,  n’habite  que  les  pays  montagneux. 
L’individu  figuré  a  été  trouvé  en  juillet ,  par 
M.  Donzel,  dans  les  environs  de  Rive-de-Gier, 
département  de  la  Loire. 


Nocturnes. 


Pliai  élûtes . 
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DCCCXCV.  LARENTIE  PERROQUET. 

LARENTIA  PSITTACATA.(P1.  199,  fig.  5.) 

Larentia  psittacata.  Treits.  Schmett.  voneurop.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  94.  n°  12. 

Phalæna-  Geom.  psittacata.  Fabr.  Borkh.  fp'ien.  Verz. 
Illig.  Lang ,  Ferz.  Gotze.  Lasp.  Hubn.  tab.  43.  fig.  227.  (mas.) 

Phalæna  siterata.  Berl.  Mag.  Naturf  Gotze. 

Phalène  du  tilleul  (  ph.  psittacata).  Dcvill.  Ent.  linn. 
tom.  iv.  pag.  509. 

Phalène  perroquet  (ph.  miata  ).  Encvcl.  méth.  tom.  10. 
pag.  80.  n°27.  Clerck.  tab.  8.  fig.  4. 

Envergure,  12  à  i3  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en- dessus  d’un  vert 
plus  ou  moins  foncé  et  nuancé  à  certaines  places 
de  ferrugineux ,  avec  deux  bandes  transverses  et 
anguleuses  d’un  brun  noirâtre ,  l’une  à  la  base 
et  l’autre  au  milieu.  Celle-ci  est  bordée  exté¬ 
rieurement  par  deux  taches  ou  éclaircies  blan¬ 
ches  ,  contiguës  l’une  à  la  côte  et  l’autre  au  bord 
interne.  La  dernière  tache  a  ordinairement  une 
légère  teinte  rougeâtre  ou  ferrugineuse.  Le  bord 
terminal  est  longé  par  une  série  de  points  blan¬ 
châtres.  Enfin  la  frange  est  grise  et  entrecoupée 

nocturnes,  Y. — Ve  Partie.  27 
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de  brun-verdâtre.  Les  ailes  inférieures  sont  en- 
dessus  d’un  gris-brun,  avec  le  bord  postérieur 
plus  foncé  et  la  frange  jaunâtre  et  entrecoupée 
de  brun. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris -jau¬ 
nâtre  ,  avec  un  point  discoïdal  noirâtre  sur  cha¬ 
que.  Les  supérieures  sont  lavées  de  noirâtre  de¬ 
puis  leur  base  jusqu’au-delà  de  leur  miliéu,  et 
les  inférieures  sont  traversées  par  deux  lignes 
de  points  de  cette  même  couleur. 

Les  antennes ,  la  tête  et  le  corselet  sont  d’un 
vert-foncé  ou  noirâtre ,  et  l’abdomen  participe 
de  la  couleur  des  ailes  inférieures. 

La  chenille  est  de  forme  très -mince  et  très- 
allongée.  Elle  est  ordinairement  d’un,  vert-foncé 
en -dessus,  et  d’un  vert  -  jaunâtre  en  -  dessous, 
avec  deux  petites  taches  rouges  vers  l’extrémité 
du  dernier  anneau  ;  mais  elle  est  quelquefois 
d’un  vert-glauque ,  avec  une  ligne  dorsale  plus 
foncée  et  les  jointures  des  anneaux  jaunes.  Quel¬ 
ques  individus  sont  en  outre  marqués  latérale¬ 
ment  d’une  ligne  d’un  cramoisi  pâle ,  et  ont  un 
point  rouge  sur  le  milieu  de  chaque  anneau. 

Cette  chenille  paraît  deux  fois  :  en  mai  et  en 
juillet  ou  août.  Elle  vit  sur  plusieurs  espèces 
d’arbres ,  mais  principalement  sur  le  tilleul  (tilia 
europœa  ).  Sa  métamorphose  se  fait  le  plus  sou¬ 
vent  dans  la  terre,  mais  quelquefois  aussi  dans 
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un  léger  tissu  qu’elle  place  dans  une  fente  d’ar¬ 
bre.  La  chrysalide  est  d’un  brun-jaune. 

La  Psittacata  n’est  pas  rare  aux  environs  de 
Paris.  On  la  trouve  plus  souvent  dans  les  jar¬ 
dins  que  dans  les  bois  ,  surtout  en  automne. 
Elle  aime  à  s’abriter  derrière  les  volets  des  fe¬ 
nêtres. 
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DCCCXCVI.  LARENTIE  GEAI. 

LARENTIA  CORACIATA.  (  Pi.  199 ,  fig.  6.  ) 


Acidalia  coraciata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
ae  part.  pag.  48.  n°  33. 

Geometra  coraciata.  Hubn.  tab.  54-  fig.  278.  (fœm.) 

Phalène  geai  (  ph.  coraciata).  Encycl.  méth.  tom.  10. 
pag.  80.  n°  26. 

Les  o  (  p.  g.  miata).  Devill.  Ent.  linn.  tom.  11.  p.  343.  n° 
525.  Clerck.  tab.  8.  fig.  2. 

Envergure,  i5  lignes. 

Les  ailes  supérieures  en-dessus  sont  traversées 
par  trois  bandes  anguleuses  et  ondées  d’un  vert 
plus  ou  moins  pâle,  sur  un  fond  blanchâtre 
mêlé  d’un  peu  de  fauve.  Les  deux  premières 
(  la  basilaire  et  la  médiane  )  sont  chargées  de 
plusieurs  lignes  ondulées  d’un  vert -foncé.  La 
troisième,  qui  est  terminale,  est  traversée  dans  le 
sens  de  sa  longueur  par  une  ligne  blanche  éga¬ 
lement  ondulée.  La  frange,  blanchâtre  et  entre¬ 
coupée  de  vert,  est  précédée  d’une  série  de  pe¬ 
tits  points  noirâtres,  séparés  deux  par  deux.  Les 
ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  blanc  légè¬ 
rement  verdâtre,  avec  leur  extrémité  plus  fon- 


JVocturn&r. 
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cée  ;  elles  sont  traversées  par  trois  lignes  grises, 
souvent  à  peine  marquées  et  surmontées  d’un 
point  discoïdal  de  la  même  couleur.  Leur  frange 
est  comme  celle  des  ailes  supérieures. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  blanc- 
jaunâtre  luisant,  avec  un  point  discoïdal  noir 
sur  chaque.  Les  supérieures  sont  teintées  de 
gris  depuis  leur  base  jusqu’au-delà  de  leur  mi¬ 
lieu,  et  les  inférieures  sont  traversées  par  une 
ligne  grise. 

Les  antennes  sont  grises  et  tachetées  de  noir. 
La  tête  et  le  corselet  sont  d’un  gris-verdâtre ,  et 
l’abdomen  blanchâtre ,  avec  son  extrémité  jau¬ 
nâtre. 

Cette  espèce ,  dont  les  premiers  états  ne  sont 
pas  connus ,  se  trouve  en  automne  dans  les  jar¬ 
dins. 

Nota.  La  Coraciata  dont  il  est  ici  question  pourrait  fort 
bien  n’étre  qu’une  variété  de  la  Psittacata.  Leurs  ailes  su¬ 
périeures  offrent  absolument  le  même  dessin,  et  ne  diffèrent 
que  par  la  nuance  du  vert,  qui  est  plus  foncée  dans  l’une  que 
dans  l’autre,  différence  qui  ne  caractérise  pas  les  sexes 
comme  nous  l’avions  cru  d’abord  ;  car  on  trouve  des  mâles 
et  des  femelles  dans  les  deux  nuances.  Au  reste,  toutes  deux 
paraissent  à  la  même  époque  et  dans  les  mêmes  endroits. 
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PCCCXÇVII.  LARENTIE  VERDATRE. 

LARENTIA  VIRETATA.  (PI.  aoo ,  fig.  4.) 


Acidalia  viretata.  Treits .  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  5x.  n°  35. 

Geometra  viretata.  Hubn.  tab.  44.  fig.  a3o.  (mas.)  Larv. 
lep.  v.geom.  11.  Æquiv.  G.  b.  fig.  1. 

Envergure ,  1 1  lignes  et  demie. 

Sur  un  fond  gris  sablé  de  vert,  les  ailes  supé¬ 
rieures  en  -  dessus  sont  traversées  par  quatre 
bandes  courbes,  dont  les  deux  du  milieu  sont 
bleuâtres,  e  t  les  autres  d’un  vert-brun.  Ces  bandes, 
plus  ou  moins  distinctes ,  sont  coupées  par  de 
petits  traits  noirs  placés  sur  les  nervures.  La 
frange  est  blanchâtre  et  entrecoupée  de  gris  ; 
elle r  èst  précédée  d’une  série  de  petits  points 
noirs  séparés  deux  par  deux.  Les  ailes  inférieures, 
très  -  petites  comparativement  aux  supérieures , 
sqnt  d’un  gris  luisant  uniforme. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  ressemble  au  des¬ 
sus  des  ailes  inférieures. 

La  tête  et  le  corselet  sont  verdâtres ,  ainsi  que 
les  antennes,  qui  paraissent  annelées  de  brun  à 
la  loupe.  L’abdomen  est  gris. 
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Hubner  donne  deux  figures  de  la  chenille,  qu’il 
représente  sur  une  branche  de  troène  (  ligustrum 
vulgare).  La  première  est  d’un  jaune-verdâtre, 
avec  cinq  taches  triangulaires  d’un  rouge-brun 
sur  le  dos ,  dont  une  sur  chacun  des  4 ,  5 , 6,  7  et 
8e  anneaux.  Ces  taches  sont  liées  entre  elles  par 
une  ligne  de  la  même  couleur  qui  s’étend  de¬ 
puis  la  tête  jusqu’à  l’anus,  et  qui  est  accompa¬ 
gnée  de  deux  petites  taches  d’un  rouge  pâle  sur 
le  neuvième  anneau.  La  tête,  très-petite,  est  d’un 
rouge  vif ,  ainsi  que  les  pattes  écailleuses  ;  les 
membraneuses  sont  rougeâtres.  L’autre  figure 
diffère  de  la  première  en  ce  que  les  taches  sont 
carrées  et  d’un  rouge  moins  foncé,  et  forment 
comme  une  large  bande  sur  les  quatre  premiers 
anneaux.  Le  dernier  anneau  est  d’ailleurs  en¬ 
tièrement  rouge.  La  chrysalide  est  d’un  brun- 
jaunâtre  et  de  forme  ordinaire. 

Nous  ignorons  l’époque  de  l’apparition  de 
cette  chenille  et  de  sa  transformation.  Quant  à 
l’insecte  parfait ,  on  le  trouve  à  la  fin  du  prin¬ 
temps  dans  les  montagnes.  C’est  une  espèce 
rare  dans  les  collections.  L’individu  figuré  fait 
partie  de  celle  de  M.  Boisduval. 
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DCCCXCVIII.  LARENTIE  ABRITÉE. 

LARENTIA  IMPLUVIATA.  (  PI.  200 ,  fig.  3  ). 

Acidalia  impluviata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi. 
2e  part.  pag.  21.  n°  14. 

Geometra  impluviata.  Illig.  Gotze.  Lasp.  JVien.  Verz 
Hubn.  tab.  43.  fig.  223.  (  mas.  )  Larv.  lep.  v.  geom.  11.  Æquiv- 
F.  a.  b.  fig.  1.  a.  b. 

Geometra  trifasciata.  BorJsh.  Europ.  Schmett.  V.  Th.  S 
3o8.  n° 141. 

Envergure,  14  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
verdâtre  et  traversées  par  quatre  bandes  sinueuses, 
dont  la  première  et  la  troisième  ,  en  venant  de  la 
baseront  très-larges  et  d’un  bleuâtre-pâle,  et  les 
deux  autres,  très-étroites,  sont  d’un  bleu-noirâtre. 
Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  gris  un 
peu  roussâtre ,  avec  deux  bandes  étroites  d’un 
gris  plus  foncé.  La  frange  des  quatre  ailes  est 
grise  et  entrecoupée  de  brun. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris  un 
peu  verdâtre ,  avec  deux  lignes  brunes  transver¬ 
ses  à  peine  marquées  sur  chaque. 

Les  antennes  ,  la  tête  et  le  corps  sont  d’un 
gris-verdâtre. 
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La  chenille,  comme  celle  de  VElutata,  vit  sur 
Vanne  ( betula  alnus ).  On  la  trouve  en  septembre. 
Hubner  la  représente  rougeâtre,  avec  des  lignes 
longitudinales  brunes  très  -  espacées  et  coupées 
par  les  incisions  des  anneaux,  qui  sont  également 
brunes  ;  la  tête  jaune  et  les  pattes  bleuâtres. 
Mais  M.  Treitschke,  qui  l’a  élevée,  la  décrit  ainsi  : 
«  Elle  était  d’un  brun  de  terre.  Sa  tête  était  jaune, 
«  réticulée  de  brun.  Au-dessus  des  pattes  régnait 
«  une  raie  latérale  jaune,  et  les  incisions  des  an- 
«  neaux  étaient  d’un  gris -bleuâtre.  Dans  quel- 
«  ques-unes  on  voyait  en  outre  des  lignes  lon- 
«  gitudinales  brunâtres.  »  Le  même  auteur  ajoute 
que  cette  chenille  s’est  métamorphosée  entre  des 
feuilles  en  une  chrysalide  d’un  vert  foncé,  tandis 
qu’Hubner  la  représente  d’un  vert  clair.  Quoi 
qu’il  en  soit,  cette  chrysalide  passe  l’hiver,  et 
l’insecte  parfait  n’en  sort  qu’en  avril  ou  mai  de 
l’année  suivante. 

U Impluviata  se  trouve  dans  les  bois  monta¬ 
gneux.  Je  ne  me  rappelle  pas  l’avoir  jamais 
rencontrée  dans  les  environs  de  Paris. 
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DCCCXCIX.  LARENTIE  LAVÉE. 

LARENTIA  ELUTATA.  (Pl.200,  fig.  i  et  2.) 


Acidalia  elutata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2°  part.  pag.  20.  n°  i3. 

Geometra  elutata.  Hubn.  tab.  43.  fig.  224.  (mas.)  tab.  74. 
fig.  38 1  et  384.  (mas.)  fig.  385.  (fœm.)  Larv.  lep.  v.  geom.  ii, 
Æquiv.  F,  a.  b.  fig.  2.  a.  b.  c. 

Envergure,  i3  à  i5  lignes  et  demie. 

Cette  espèce  varie  tellement  pour  le  dessin 
et  le  fond  de  la  couleur,  qu’il  est  rare  d’en  ren¬ 
contrer  deux  individus  semblables.  Le  dessus  des 
ailes  supérieures  est  quelquefois  d’un  vert  assez 
prononcé ,  mais  le  plus  ordinairement  d’un  vert- 
jaunâtre  ou  feuille-morte,  finement  strié  de 
brun,  avec  des  bandes  interrompues  ou  mar¬ 
brures  de  cette  dernière  couleur,  disposées  de 
manière  à  laisser  toujours  un  espace  vide  au  mi¬ 
lieu.  Mais  ce  qui  caractérise  principalement  cette 
espèce,  et  sert  à  la  distinguer  de  Y Impluviata,  qui 
en  est  très  -  voisine ,  c’est  une  tache  blanchâtre 
placée  au  milieu  de  la  bande  qui  longe  le  bord 
terminal.  La  frange  est  verdâtre  ou  jaunâtre  et 
entrecoupée  de  brun.  Les  ailes  inférieures  en- 


Aocûir/ies. 


Phalénites. 


fi.  cc. 


1  et  2  Larentie  Lavée /Æluta/ti-JmAv  etfêm.  3  Id.  Abri  ///nfjùwuiâa /  mâle  . 
i  Id  Verdâtre /FiretcUa  J  Ce m  .  5  Id  .  Eflàcée  /Di/uùiia J  (èm 
6  et  7  ld  Hyemale  fBrwuüo.)  mâle  et  fem. 
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dessus  sont  d’un  gris-roussâtre ,  avec  deux  lignes 
brunes  dentelées  à  peine  marquées,  et  longeant 
leur  extrémité. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-rous- 
satre ,  avec  la  côte  des  supérieures  jaunâtre  et 
marquée  de  quatre  taches  noires. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corselet  sont  de  la 
couleur  des  ailes  supérieures,  et  l’abdomen  par¬ 
ticipe  de  celle  des  ailes  inférieures. 

La  chenille  se  trouve  ordinairement  sur  le 
myrtille  (  vaccinium  myrtillus  );  mais  elle  vit  aussi 
sur  Y  aune  (  betula  alnus ).  Elle  varie  autant  que 
le  papillon  pour  le  fond  de  la  couleur.  Elle  est 
le  plus  ordinairement  d’un  jaune  sale ,  avec  la 
tête  brune  et  des  raies  longitudinales  d’un  brun- 
rougeatre  interrompues  par  les  jointures  des  an¬ 
neaux.  La  chrysalide  est  assez  allongée ,  d’un 
brun-jaunâtre,  et  armée  d’une  seule  pointe  à  l’a¬ 
nus.  L’insecte  parfait  vole  en  juillet. 

\lElutata  est  assez  rare  aux  environs  de  Pa¬ 
ris  ;  tous  les  individus  que  j’en  possède  viennent 
du  nord  de  la  France.  M.  Cauchy  l’a  rencontrée 
fréquemment  dans  des  bois  de  hêtres,  aux  envi¬ 
rons  de  Bourbonne. 
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CM.  LARENTIE  RUPESTRE. 


LARENTIA  RIJPESTRATA.  (PI.  201,  fig.  1  ). 

Acidalia  rupestrata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi. 
2e  part.  pag.  3o.  n°  18. 

Geometra-Phalæna  rupestrata.  Fabr.  Illig.  Borhh.  Gotze. 
fVien.  Verz.  Hubn.  tab.  37.  fig.  192.  (mas).  Larv.  lep.  v. 
geom.  11.  Æquiv.  B.  6.  fig.  1.  a. 

Envergure,  14  lignes. 

Le  fond  des  quatre  ailes  en -dessus  est  d’un 
blanc  légèrement  teinté  de  roussâtre.  Les  supé¬ 
rieures  sont  traversées  par  plusieurs  lignes  on¬ 
dulées  d’un  gris-roux,  dont  trois,  plus  apparentes 
que  les  autres,  forment  autant  de  taches  le  long 
de  la  côte.  Deux  lignes  semblables  seulement 
traversent  les  ailes  inférieures.  La  frange  des 
quatre  ailes  est  blanchâtre  ,  et  précédée  d’une 
série  de  petits  points  noirs  séparés  deux  par 
deux. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  d’un  gris- 
jaunâtre  luisant  sans  aucune  ligne.  Celui  des  ailes 
inférieures  ressemble  entièrement  au  dessus. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corps  sont  d’un 
blanc-roussâtre. 
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La  chenille ,  suivant  M.  Treitschke ,  vit  sur  des 
pins  et  autres  arbres  résineux.  Sa  couleur  est  sur 
le  dos  d’un  vert  foncé  velouté,  avec  des  points 
blancs  de  chaque  côté  de  la  ligne  dorsale ,  puis 
trois  lignes  longitudinales  d’un  vert  plus  clair , 
dont  la  dernière,  qui  passe  au-dessus  des  pattes, 
devient  presque  blanche.  M.  Treitschke  ajoute 
qu’il  n’a  pas  de  renseignements  certains  ni  sur 
son  mode  de  transformation ,  ni  sur  l’époque  du 
vol  de  son  papillon  ;  nous  sommes  dans  le  même 
cas. 
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CMI.  LARENTIE  DÉCOLORÉE. 
LARENTIA  DECOLORATA.  (  Pl.  201 ,  fig.  3.  ) 


Acidalia  decolorata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi. 
2e  part.  pag.  i3.  fig.  7. 

Geometra  decolorata.  Hubn.  tab.  47-  fig-  245.  (  foem.  ) 


Envergure ,  1 2  lignes  et  demie. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  jaune- 
pâle  et  comme  passé,  avec  deux  bandes  blan¬ 
ches  transverses  et  sinueuses ,  dont  la  plus  grande 
est  interrompue  au  milieu.  Elles  sont  traversées 
en  outre  par  deux  lignes  dentelées  de  cette  même 
couleur,  l’une  près  de  la  base  et  l’autre  longeant 
le  bord  terminal.  Enfin,  on  remarque  sur  leur 
partie  jaune  plusieurs  lignes  rousses ,  les  unes 
dentelées  et  les  autres  anguleuses. 

Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  tantôt  en¬ 
tièrement  blanches  et  tantôt  d’un  jaune -pâle, 
avec  une  large  bande  blanche  au  milieu. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  blanc- 
sale,  avec  le  même  dessin  qu’en-dessus  marqué 
en  gris-brun. 


DES  LÉPIDOPTÈRES.  Zj3l 

Les  antennes ,  la  tête  et  le  corps  sont  rous- 
sâtres. 

L’individu  figuré  est  un  mâle;  la  femelle,  or¬ 
dinairement  plus  grande,  est  moins  colorée. 

Cette  espèce,  dont  les  premiers  états  n’ont 
pas  encore  été  observés ,  vole  en  été  dans  les 
montagnes  du  midi  de  la  France. 
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CMII.  LARENTIE  BLANCHATRE. 


LARENTIA  ALBULATA.  (Pl.  201,  fig.  2.) 


Acidalïa  albulata.  Traits.  Schmett.  von  europ.  toru.  vi. 
2e  part.  pag.  1 3.  fig.  8. 

Geometra-Phalæna  albulata.  Fabr.  Illig.  Borhh.  Gotze. 
Wien.  Verz.  Hubn.  tab.  5o.  fig.  v5'j.  (  fœm.) 

La  blanchâtre.  (  g.  albulata  ).  Devill.  Ent.  linn.  tom.  iv. 
pag.  5 12. 


Envergure ,  10  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  blanches  en -dessus.  Les 
supérieures  ont  leur  base  et  leur  extrémité  d’un 
gris-roussâtre,  et  sont  traversées  en  outre  par 
trois  bandes  étroites  et  ondulées  de  cette  même 
couleur,  dont  les  deux  premières  se  partagent 
en  deux  lignes.  La  frange ,  également  blanche 
et  entrecoupée  de  gris  -  roussâtre ,  est  précédée 
d’une  série  de  petits  points  noirâtres  de  forme 
carrée.  Les  ailes  inférieures  offrent  le  même  des¬ 
sin  que  les  supérieures  ,  mais  d’une  manière 
moins  prononcée. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  ressemble  au  des¬ 
sus  ,  avec  cette  différence  que  le  gris  y  domine 
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davantage  que  le  blanc,  surtout  aux  ailes  supé¬ 
rieures. 

Les  antennes  et  la  tête  sont  blanches.  Le  cor¬ 
selet  et  l’abdomen  sont  mélangés  de  blanc  et  de 
roussâtre. 

Cette  espèce  vole  en  mai  et  juillet,  sur  les  prai¬ 
ries, dans  le  midi  delà  France.  Sespremiers  états 
ne  sont  pas  connus.  L’individu  figuré  a  été  pris 
par  M.  Rambur,  dans  les  environs  de  Mont¬ 
pellier. 


a8 


Nocturnes,  Y.~Ire  Partie. 
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CMIII.  LARENTIE  SOYEUSE. 


LARENTIA  SERICEATA.  (  PI.  201 ,  fig.  4.) 


Acidalia  sericeata.  Treits.  Schinett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  37.  n°24. 

Geometra  sericeata.  Hubn.  tab.  78.  fig.  404.  (mas.) 

Alcis  sericearia.  Curtis.  vol.  ni.  pl.  n3. 

Envergure ,  9  à  10  lignes  et  demie. 

Res  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  blanc  sa¬ 
tiné  et  traversées  par  plusieurs  bandes  étroites 
et  ondées  d’un  brun-jaunâtre ,  dont  cinq  sur  les 
supérieures  et  trois  sur  les  inférieures  ;  les  bandes 
des  premières  ailes  sont  beaucoup  mieux  mar¬ 
quées  que  celles  des  secondes,  et  la  médiane  se 
partage  en  deux  lignes  sur  les  quatre  ailes.  On 
voit  en  outre  un  point  discoïdal  jaunâtre  sur  les 
ailes  inférieures.  Enfin  la  frange  est  blanche  et 
légèrement  entrecoupée  de  jaunâtre. 

Le  dessous  ne  diffère  du  dessus  que  parce  que 
le  brun-jaunâtre  y  domine  plus  que  le  blanc. 

Les  antennes  et  la  tête  sont  jaunâtres.  Le  cor¬ 
selet  et  l’abdomen  sont  aussi  de  cette  couleur , 
mais  variés  de  blanc. 

Cette  espèce,  dont  les  premiers  états  ne  sont 
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pas  connus,  se  trouve  au  nord  comme  au  midi 
de  la  France,  mais  rarement.  M.  le  capitaine  de 
Villiers  l’a  prise  aux  environs  de  Neuf-Brisach ,  et 
l’individu  figuré  a  été  trouvé  par  M.  Rambur 
dans  les  environs  de  Montpellier.  Il  paraît  qu’on 
la  rencontre  aussi  en  Angleterre ,  puisqu’elle  est 
figurée  dans  l’Entomologie  britannique  de  Curtis. 

Nota.  Les  auteurs  de  l’art.  Phalène ,  dans  l’Encyclopédie 
méthodique ,  décrivent  sous  le  nom  de  Sericearia  (  tom.  x , 
pag.  77,  n°  i3  )  une  espèce  qui  n’a  rien  de  commun  avec 
celle  dont  il  est  ici  question. 
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CMIY.  LARENTIE  VEINÉE. 

LARENTIA  VENOSATA.  (  Pl.  201 ,  fig.  5.  j 

Larentia  venosata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2  e  part.  pag.  137.  n°  43. 

Geometra  Phalæna  venosata.  Fabr.  Borkh.  Hubn.  tab.  47. 
fig.  244.  (fœm.  )  Larv.  lep.  v.  geom.  ïi.  Æquiv.  H.  b.  fig.  1. 
a.  b.  c. 

Envergure ,  1 1  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en  -  dessus  d’un 
gris-rosé  pâle,  avec  plusieurs  raies  ou  lignes 
noires  disposées  ainsi  qu’il  suit ,  savoir  :  près  de 
la  base,  une  raie  un  peu  épaisse  formant  un 
angle  obtus,  ensuite  trois  lignes  très-fines,  très- 
rapprochées  entre  elles,  sinueuses,  et  décrivant 
au  milieu  de  leur  longueur  un  angle  fort  aigu 
du  côté  externe;  au  centre,  une  seconde  raie  un 
peu  épaisse  et  légèrement  flexueuse;  enfin,  à 
peu  de  distance  du  bord  terminal,  trois  autres 
lignes  fines  très-rapprochées  entre  elles  et  dé¬ 
crivant  plusieurs  angles  et  ondulations.  Toutes 
ces  lignes  sont  transversales ,  et  quelques-unes 
s’anastomosent  avec  d’autres  placées  sur  les  ner¬ 
vures,  d’où  vient  le  nom  de  Venosata  donné  à 
cette  jolie  espèce. 
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Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  du  même 
gris  que  les  supérieures,  mais  un  peu  plus  pâle, 
et  offrant  aussi  à  peu  près  le  même  dessin,  mais 
beaucoup  moins  marqué. 

La  frange  des  quatre  ailes  est  grise  et  légère¬ 
ment  entrecoupée  de  noirâtre,  et  séparée  du 
bord  terminal  par  une  ligne  noire  très-fine. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-sale, 
avec  plusieurs  lignes  comme  effacées  et  corres¬ 
pondantes  à  celles  du  dessus. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corps  sont  du  même 
gris  que  les  ailes,  et  le  troisième  segment  de 
l’abdomen  est  bordé  de  noir. 

On  trouve  la  chenille  de  cette  espèce  sur  le 
silene  béhen  ( silene  behen ),  dont  elle  ronge  et 
perce  le  calice  pour  se  nourrir  de  sa  graine.  Elle 
offre  deux  variétés  :  l’une  est  d’un  blanc-sale 
avec  la  tête  noire ,  et  deux  lignes  dorsales  bru¬ 
nes  dont  l'intervalle  est  roussâtre  ;  l’autre  est 
d’un  gris-foncé  avec  la  tête  et  une  large  bande 
dorsale  noire.  Le  corps  est  parsemé  de  quelques 
petits  poils  isolés.  La  chrysalide  est  courte,  en 
forme  de  massue,  d’un  fauve-rougeâtre.  L’in¬ 
secte  parfait  se  montre  dans  le  courant  de  l’été. 

La  Venosata  vole  sur  les  prairies  dans  le  midi 
de  la  France.  Elle  a  été  trouvée  dans  les  envi¬ 
rons  de  Montpellier  par  MM.  Rambur  et  Adrien 
de  Villiers. 
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CM  Y.  LA.RENTIE  CONSIGNÉE. 
LARENTIA  CONSIGNATA.  (  Pi.aoi ,  fig.6.) 


Larentia  consignata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi. 
2e  part.  pag.  117.  n°3o. 

Geometra  consignata.  Hubn.  tab.  47-  fig-  245.  (fœm.) 
Borkh.  Europ.  Schm.  V.  Th.  S.  3i5.  n°  146. 


Envergure ,  1 1  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
cendré  et  teintées  de  bleuâtre  à  leur  extrémité. 
Elles  sont  traversées  par  quatre  lignes  fines, 
ondulées,  de  couleur  hépatique,  dont  les  deux 
dernières ,  en  partant  de  la  base ,  se  terminent  à 
la  côte  par  deux  taches  triangulaires  de  cette 
couleur.  Une  troisième  tache  également  de  cou¬ 
leur  hépatique ,  et  contiguë  à  la  côte ,  est  placée 
entre  les  deux  premières  lignes.  Les  ailes  infé¬ 
rieures  sont  d’un  gris  plus  pâle  que  les  supé¬ 
rieures  ,  surtout  à  leur  origine ,  et  sont  traversées 
par  deux  doubles  lignes  roussâtres  ondulées, 
avec  un  petit  point  discoïdal  noir.  Enfin,  la 
frange  des  quatre  ailes  est  d’un  gris -roux  et 
précédée  d’une  ligne  de  petits  points  noirs. 


Pliai éni les  . 


1  liarcnllP  Kii|>(*strc^yv.r/'w/4c/niàJp  .  2  IA  .  Jïlanchktrc/yt/6i//a/a Jm.aLe  . 
.)  1(1.  Décolore fy/Ar^à>ra/a/m àl e  .  4  PI  Sovcuso  {SericGataJ-s&âht. 

I()  .  Icinép  /  iKvw.r/r/trjfeinéïïe  .  (l  .1  d .  Consigné»  /(Znsrynafa/male . 
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Le  dessous  est  d’un  gris-clair  avec  quelques 
vestiges  des  lignes  du  dessus. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  participent 
de  la  couleur  des  ailes. 

Cette  espèce ,  dont  les  premiers  états  sont 
inconnus,  vole  en  juillet  dans  les  pays  monta¬ 
gneux. 
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CMYI.  LARENTIE  DE  CAUCHY. 


LARENTIA  CAUCHIATA.  Nobis.  (Pl.  202, fig.  1.) 


Envergure,  11  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  blanc- 
sale  ou  légèrement  jaunâtre,  avec  une  bande 
terminale  assez  large  d’un  gris -foncé,  partagée 
dans  sa  longueur  par  une  ligne  ondulée  blan¬ 
châtre.  Un  grand  nombre  de  lignes  grises,  éga¬ 
lement  ondulées,  traversent  le  reste  de  leur  sur¬ 
face;  celles  des  ailes  supérieures  ne  sont  bien 
marquées  que  le  long  de  la  côte.  Un  petit  point 
noir  à  peine  visible  est  placé  sur  le  disque  de 
chaque  aile.  Enfin  la  frange  est  grise  et  entre¬ 
coupée  de  noirâtre,  et  précédée  d’une  ligne 
noire  interrompue  par  les  nervures. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  ne  diffère  du  des¬ 
sus  que  par  l’absence  de  la  bande  terminale, 
remplacée  par  une  ligne  grise  dentelée. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  d’un 
gris  légèrement  jaunâtre. 

Cette  espèce ,  que  nous  n’avons  pu  rapporter 
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à  aucune  de  celles  figurées  ou  décrites  dans 
les  auteurs,  a  été  trouvée  par  M.  Amédée  Cau¬ 
chy,  dans  les  environs  de  Bourbonne,  vers  la 
mi-juin;  elle  voltigeait  le  long  d’une  haie.  Nous 
nous  sommes  fait  un  plaisir  comme  un  devoir 
de  la  dédier  à  cet  amateur  aussi  instruit  qu’o¬ 
bligeant. 
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CMVII.  LARENTIE  DENTICULÉE. 


LARENTIA  DENTICULATA.  (PI.  20a, fig.  2.  ) 


Larentia  denticulata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi. 
2e  part.  pag.  i32.  n°  38. 


Envergure,  9  à  10  lignes. 

Le  fond  des  quatre  ailes  en-dessus  est  d’un 
blanc  légèrement  roussâtre,  avec  la  côte  et  le 
bord  extérieur  lavés  de  gris-bleuâtre.  Toutes 
quatre  sont  traversées  par  un  grand  nombre  de 
lignes  dentelées  dont  quelques-unes,  à  peine 
marquées,  sont  rousses  et  les  autres  grises.  Parmi 
ces  dernières  on  en  remarque  plusieurs  qui 
sont  surchargées  de  petits  points  noirs  placés 
sur  les  nervures.  On  distingue  en  outre  un  point 
noir  sur  le  disque  de  chaque  aile.  Enfin  la  frange 
est  rousse  et  entrecoupée  de  gris. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  offre  la  répétition 
des  lignes  du  dessus,  mais  d’une  manière  moins 
nette ,  sur  un  fond  d’un  blanc  sale. 

Les  antennes,  la  tète  et  le  corps  sont  d’un 
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blanc-jaunâtre,  avec  une  rangée  longitudinale  de 
petits  points  noirs  sur  le  milieu  de  l’abdomen 
Cette  espèce ,  dont  les  premiers  états  ne  sont 
pas  connus ,  a  été  trouvée  pour  la  première  fois 
dans  les  environs  de  Bude  en  Hongrie,  par 
M.  Kindermann,  correspondant  de  M.  Treitschke, 
qui  l’a  nommée  Denticulata.  L’individu  figuré 
fait  partie  de  la  collection  de  M.  Boisduval ,  qui 
l’a  reçu  d’Allemagne. 
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CM VI II.  LARENT1E  DE  LA  SCABIEUSE. 
LARENTIA  SCABIOSATA.  (PI.  20a,  fig.  3.  ) 


Phalæna-Geometra  scabiosata.  Borkh.  Eur.  Schmett.  v. 
Th.  S.  336.  n°  161. 

Envergure,  10  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  gris-fauve 
très-pâle,  avec  un  grand  nombre  de  lignes  on¬ 
dulées  d’un  gris-brun,  mais  à  peine  marquées, 
et  une  raie  blanchâtre  dentelée,  longeant  le  bord 
terminal  et  ombrée  de  rougeâtre  du  côté  interne , 
surtout  aux  ailes  supérieures.  La  frange  des 
quatre  ailes  est  d’un  gris-fauve,  et  précédée 
d’une  ligne  fine  noire,  interrompue  par  les  ner¬ 
vures. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-clair 
avec  quelques  vestiges  des  lignes  du  dessus. 

La  tète,  le  corps  et  les  antennes  sont  de  la 
couleur  des  ailes. 

La  chenille,  selon  Borkhausen,  vit  sur  diffé¬ 
rentes  espèces  de  scabieuses  dont  elle  ne  mange 
que  les  fleurs.  Elle  est  presque  d’égale  grosseur 
dans  sa  longueur,  et  d’une  couleur  tantôt  ver- 
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dâtre ,  tantôt  jaunâtre  et  tantôt  blanchâtre,  avec 
une  ligne  dorsale  interrompue  d’une  nuance  plus 
foncée.  Pour  se  métamorphoser  elle  se  file  un 
cocon  très-mince  au  milieu  de  la  fleur  qu’elle 
habite.  Sa  chrysalide  a  la  tète  et  l’enveloppe  des 
ailes  vertes,  et  du  reste  elle  est  d’un  brun-jau¬ 
nâtre.  Elle  hiverne,  et  l’insecte  parfait  ne  se 
montre  qu’en  mai  ou  juin  de  l’année  suivante. 

Cette  espèce  nous  a  été  communiquée  par 
M.  Boisduval  qui  l’a  reçue  d’Allemagne;  mais, 
sans  doute,  elle  se  trouve  également  en  France. 
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CMX.  LARENTIE  SUBSTITUÉE. 


LARENTIA  SUCCENTURIATA.  (Pl.  202,  fig.  5  et  6.) 


Larentia  succenturiata.  Trèits.  Schfnett.  von  europ.  t. 
Vi.  2e  part.  pag.  i3o.  n°  37. 

Phalæna  -  Geometra  succenturiata.  Linn.  Fabr.  Illig. 
IVien.  Verz.  Clerck.  tab.  8.  fig.  8  et  11.  Hubn.  tab.  89.  fig; 
459.  (  fœm.  )  Larv.  lep.  v.  geom.  11.  Æquiv.  H.  b.  c.  fig.  2.  a. 

Geometra  disparata.  Hubn.  tab.  47*  fig-  246.  (mas.)  247. 
(  fœm.  ) 

La  gardée  (  g.  succenturiata  ).  Devill.  Eut.  linn.  tom.  11. 
pag.  35 1.  n°  542. 


Envergure  ,  11  à  12  lignes. 

C’est  avec  raison  que  Hubner  a  nommé  cette 
espèce  Disparata,  car  le  mâle  diffère  beaucoup 
de  la  femelle; néanmoins,  comme  elle  était  déjà 
connue  sous  le  nom  de  Succenturiata,  nous  avons 
dû  lui  conserver  sa  première  dénomination. 
Voici  d’abord  la  description  du  mâle  :  Le  fond 
des  quatre  ailes  en-dessus  est  blanc;  les  supé¬ 
rieures  sont  terminées  par  une  bande  roussâtre, 
traversée  dans  sa  longueur  par  une  ligne  ondu¬ 
lée  blanche.  Une  autre  bande  interrompue,  éga¬ 
lement  roussâtre ,  longe  leur  côte ,  et  une  large 
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tache  d’un  roux -pâle  se  remarque  au  milieu 
de  leur  bord  interne.  Le  reste  de  leur  surface 
est  traversé  par  plusieurs  lignes  ondulées  d’un 
gris-bleuâtre.  Enfin  on  voit  sur  leur  disqiie  un 
point  noir  très-prononcé.  Les  ailes  inférieures 
sont  lavées  de  roussâtre  à  leur  extrémité  ainsi 
qu’au  bord  interne,  et  sont  traversées  par  un 
grand  nombre  de  lignes  ondulées  d’un  gris- 
bleuâtre,  qui  s’oblitèrent  avant  d’arriver  au  bord 
extérieur. 

La  frange  des  quatre  ailes  est  rousse,  et  précé¬ 
dée  d’une  ligne  noire  interrompue  par  les  ner¬ 
vures. 

Le  dessous  est  d’un  blanc  légèrement  roux  et 
traversé  par  plusieurs  lignes  grises  qui  corres¬ 
pondent  à  celles  du  dessus. 

Les  antennes  et  la  tête  sont  roussâtres.  Le 
corselet  est  blanc  avec  le  collier  roux.  L’abdo¬ 
men  est  mélangé  de  roux  et  de  bleuâtre,  à  l’ex¬ 
ception  des  deux  premiers  et  des  deux  derniers 
anneaux  qui  sont  blancs. 

La  femelle,  si  dissemblable  du  mâle  au  pre¬ 
mier  coup  d’œil,  n’en  diffère  que  pour  le  fond 
de  la  couleur  qui  est  roux  sur  les  ailes  supé¬ 
rieures,  et  d’un  gris-cendré  sur  les  ailes  infé¬ 
rieures  :  du  reste ,  le  dessin  est  le  même  dans  les 
deux  sexes;  toutefois,  la  femelle  diffère  encore 
du  mâle  parce  que,  chez  elle,  le  corselet  et 
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l’abdomen  sont  mélangés  de  gris  et  de  roux 
comme  la  tète. 

La  chenille,  suivant  la  figure  d’Hubner,  est 
de  forme  très -allongée,  aplatie  en -dessous  et 
s’amincissant  vers  la  tète.  Le  fond  de  sa  couleur 
est  d’un  brun-violâtre  plus  foncé  sur  le  dos  et 
sous  le  ventre  que  sur  les  côtés.  Ceux-ci  sont 
finement  pointillés  de  blanc  avec  des  lignes  obli¬ 
ques  d’un  brun-foncé.  Les  deux  premiers  an¬ 
neaux  sont  noirs  avec  quatre  lignes  blanches 
longitudinales,  dont  les  deux  du  milieu  se  pro¬ 
longent  sur  la  tête ,  qui  est  également  noire. 

Hubner  représente  cette  chenille  sur  Yarté- 
mise  vulgaire  (artemisia  vulgaris ).  Nous  igno¬ 
rons  son  histoire.  L’insecte  parfait  paraît  en 
juillet,  et  ne  se  trouve  que  dans  les  pays  mon¬ 
tagneux.  Le  mâle  m’a  été  communiqué  par 
M.  Boisduval,  et  la  femelle  par  M.  Cauchy,  qui 
l’a  prise  dans  les  environs  de  Bourbonne. 
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CMXI.  LARENTIE  DE  LA  CENTAURÉE. 


LARENTIA  CENTAUREATA.  (PI.  202,  fig.  7.) 


Larentia  centaureata.  Treits .  Schmett.  von  europ.  f.  vi. 
2e  part.  pag.  126.  n°  36. 

Geometra— PhaLæna  centaureata.  fVien.  Verz.Illig.Fabr. 
Hnbn.  tab.  46-  %•  240.  (  mas.  )  tab.  88.  fig.  452.  (fcem.  ) 
Larv.  lep.  v.  geom.  n.  Æquiv.  H.  6.  fig.  2.  a.  b.  c. 

Geometra-Phalæna  succenturiata.  Borkh.  Schrank.  Ber/. 
Mag.  Gotze.  Lasp.  Brahrn.  Schwarz. 

Geometra  oblongata.  Thunberg.  Dissert.  1.  pag.  t4- 
n°  33.  et  tab.  adj.  G. 

Phalæna  signata.  Scop.  Ent.  carn.  pag.  23i.  n°  078. 

Phalène  blanche  a  tache  et  bande  noires.  Geoff.  t.  it. 
pag.  141.  n°  64. 

Phalène  de  la  centaurée  (  g.  centaureata  ).  Devill 
Ent.  linn.  tom.  iv.  pag.  5o6. 

Roësel.  tom.  1.  class.  3.  tab.  vu.  fig.  i-3.  S.  3o. 

Frisch.  tom  iv.  tab.  xvi.  fig.  i-3.  S.  3i. 

Envergure ,  8  à  g  lignes. 

Le  fond  des  quatre  ailes  en-dessus  est  blan¬ 
châtre.  Les  supérieures  sont  marquées  au  milieu 
d’une  grande  tache  d’un  gris-bleuâtre,  contiguë 
à  la  côte ,  et  dont  le  bord  extérieur  est  marqué 
lui-mème  d’un  croissant  noir.  Cette  tache  est 
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traversée  par  trois  lignes  noirâtres  qui  se  pro¬ 
longent  jusqu’au  bord  interne.  Trois  autres  lignes 
semblables  se  remarquent  près  de  la  base  et  se 
terminent  à  la  côte  par  autant  de  taches.  Enfin, 
le  bord  terminal  est  longé  par  une  bande  rousse, 
traversée  dans  sa  longueur  par  une  raie  blanche 
ondulée.  Les  ailes  inférieures  sont  chargées  d’un 
grand  nombre  de  lignes  ondulées  noirâtres,  mais 
seulement  bien  marquées  au  bord  interne.  La 
frange  des  quatre  ailes  est  grise  et  entrecoupée 
de  noirâtre. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  blanc- 
sale  avec  un  grand  nombre  de  lignes  grises  cor¬ 
respondantes  à  celles  du  dessus. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corselet  sont  blancs, 
ainsi  que  les  premiers  anneaux  de  l’abdomen, 
dont  le  reste  est  gris.  On  remarque  en  outre  des 
points  noirs  sur  les  côtés  de  cet  abdomen,  dont 
les  anneaux  sont  crêtés  dans  la  femelle. 

La  chenille  varie  beaucoup  pour  le  fond  de 
la  couleur  et  pour  le  dessin;  nous  ne  décrirons 
que  les  principales  variétés.  La  première  est  d’un 
vert-jaunâtre  avec  une  ligne  dorsale  d’un  vert 
plus  foncé.  La  seconde  est  jaune  ou  blanche 
avec  des  taches  irrégulières  et  crénelées  d’un 
rouge  brun  ou  pâle  sur  chaque  anneau.  Enfin, 
la  troisième  est  verte ,  avec  les  mêmes  taches  d’un 
vert  plus  foncé  et  mêlé  d’un  peu  de  rougeâtre. 


DES  LÉPIDOPTÈRES.  4^3 

Cette  chenille  se  trouve  sur  plusieurs  plantes, 
mais  le  plus  ordinairement  sur  la  centaurée  sca- 
bieuse  ( centaurea  scabiosa )  et  sur  l’ arrête-bœuf 
( ononis  spinosa ),  dont  elle  ne  mange  que  les 
fleurs.  11  y  en  a  plusieurs  générations,  car  on 
rencontre  l’insecte  parfait  pendant  une  grande 
partie  de  l’année.  Celles  qui  ne  doivent  donner 
leur  papillon  qu’au  printemps  suivant  se  méta¬ 
morphosent  dans  la  terre,  dans  un  léger  tissu. 
La  chrysalide  est  verdâtre  sur  l’enveloppe  des 
ailes,  et  jaunâtre  sur  le  reste  du  corps. 

La  Centaureata  est  très  -  commune  dans  les 
parcs  et  les  jardins.  On  la  rencontre  souvent 
dans  le  jour,  appliquée,  les  ailes  étendues,  contre 
les  murs,  les  palissades,  les  troncs  d’arbres  et 
toute  espèce  d’abris.  Dans  cette  position ,  ses  ai¬ 
les  inférieures  sont  si  courtes,  et  les  supérieures, 
qui  les  recouvrent,  si  étroites  et  si  écartées , 
qu’elles  lui  donnent  de  loin  l’aspect  d’un  ptéro- 
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CMXII.  LARENT1E  ARROSÉE. 
LARENTIA  IRRIGUATA.  (  PU  202  ,  fig.  8.  ) 


Larentia  irriguata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi.  2® 
part.  pag.  12 4-  n°  34- 

Geometra  irriguata.  Hubn.  tab.  77.  fig.  397.  (mas.) 

Envergure  ,  9  lignes  et  demie. 

Le  fond  des  quatre  ailes  en-dessus  est  blan¬ 
châtre.  Les  supérieures  sont  traversées  par 
trois  bandes  noirâtres ,  savoir  :  une  basilaire , 
une  médiane  et  une  terminale.  La  première 
est  anguleuse;  la  seconde,  légèrement  arquée, 
est  interrompue  au  milieu  et  se  prolonge  par 
trois  lignes  jusqu’au  bord  interne;  la  troi¬ 
sième  est  également  arquée  et  partagée  en  deux 
par  une  ligne  ondulée  blanchâtre,  interrompue 
au  milieu.  Les  ailes  inférieures  sont  traversées 
par  trois  raies  grises  ondulées ,  dont  celle  qui 
longe  le  bord  terminal  est  la  seule  bien  marquée. 
Les  quatre  ailes  ont  en  outre  un  point  discoïdal 
noir  sur  chacune  d’elles,  et  leur  frange  est  grise 
et  entrecoupée  de  noirâtre. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  blanchâtre  avec 
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des  lignes  ondulées,  grises,  correspondantes  à 
celles  du  dessus. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corps  sont  d’un 
gris-noirâtre. 

Cette  espèce ,  dont  les  premiers  états  ne  sont 
pas  connus,  vole  au  printemps  dans  les  bois 
élevés.  L’individu  figuré  a  été  pris  par  M.  Cau¬ 
chy,  dans  la  forêt  de  Saint-Germain-en-Laye,  le 
20  avril. 
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CMXIII.  LARENTIE  MOUCHETÉE. 

LARENTIA  SPARSATA.  (Pl.  2o3,fig.  i.) 

Larentia  sparsata.  Treits .  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  i33.  n°  3g. 

Geometra  sparsaria.  Hubn.  tab.  77.  fig.  3g8.  (  fœm.) 

Envergure,  10  lignes. 

Cette  espèce  a  les  ailes  supérieures  moins 
oblongues  que  les  précédentes ,  et  les  inférieures 
dentelées  comme  la  Vetulata  ;  sa  véritable  place 
serait  donc  à  côté  de  celle-ci ,  malgré  l’exiguité 
de  sa  taille.  Ses  quatre  ailes  sont  en  -  dessus 
d’un  gris-brun  cendré  ët  traversées  par  un  grand 
nombre  de  lignes  qui  ne  sont  indiquées  que  par 
des  points  noirâtres  placés  sur  les  nervures.  Ces 
points  sont  surtout  bien  marqués  vers  l’extré¬ 
mité,  et  une  ligne  blanchâtre  sépare  les  deux 
rangées  qui  longent  le  bord  terminal  des  ailes 
supérieures.  On  remarque  en  outre,  le  long  de 
la  côte  de  ces  mêmes  ailes,  plusieurs  taches  de 
diverses  grandeurs  qui  correspondent  aux  lignes 
dont  nous  venons  de  parler.  Enfin ,  la  frange  est 
grise  et  précédée  d’une  ligne  de  petits  points 
noirs  séparés  deux  par  deux. 
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Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-cen¬ 
dré  luisant  avec  leur  extrémité  plus  foncée.  Les 
nervures  sont  bien  marquées,  et  chaque  aile  est 
traversée  au  milieu  par  une  ligne  anguleuse,  noi¬ 
râtre,  surmontée  d’un  point  discoïdal  noir. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corps  sont  du  même 
gris  que  les  ailes. 

La  chenille,  Suivant  M.  Treitschke,  est  d’un 
vert- clair  avec  une  raie  latérale  jaune  et  plu¬ 
sieurs  lignes  blanches  fines  sur  le  dos.  Elle  vit 
sur  la  Ijrsimaque  commune  {Ijsimachia  vulgaris). 
Sa  chrysalide  est  d’un  brun-vérdâtré  et  contenue 
dans  une  coque  mince  tantôt  dans  la  terre,  tantôt 
entre  des  feuilles.  Elle  passe  l’hiver,  et  l’insecte 
parfait  en  sort  dans  le  courant  de  l’été. 

La  Sparsata  se  trouve  rarement  en  France. 
L  individu  figuré  nous  a  été  communiqué  par 
M.  Boisdüvai,  qui  l’a  reçu  d’Allemagne. 
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CMXIY.  LARENTIE  DE  LA  LINAIRE. 


LARENTIA  LINARIATA.  (  Pl.  2û3  ,  fig.  2.) 


Larentia  exnariata.  Tre.its.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  122..  n°  33. 

Geometra -Phalæna  linariata.  fVien.  Verz.  Fabr.  lllig. 
Gotze.  Hubn.  tab.  46.  fig.  242.  (mas.)  Larv.  lep.  v.  geom.  il. 
Æquiv.  H.  b.  fig.  1.  a-d. 

Phalène  de  la  linaire  (  g.  linariatà  ).  Devill.  Entom. 
linn.  tom.  îv.  pag.  5o8.  Encycl.  méthod.  tom.  10.  pag.  82. 
n°38. 

EUPITHECIA  LINARIATA.  Cul'tis.  Vol.  II.  pl.  64. 

Envergure ,  8  lignes  et  demie. 

Le  fond  des  ailes  supérieures  en-dessus  est 
d’un  gris-roussâtre  ou  ferrugineux.  Elles  sont 
traversées,  vers  le  milieu,  par  une  large  bande 
un  peu  arquée,  d’un  bleu-noirâtre,  bordée  de 
blanc  des  deux  côtés  et  marquée  au  centre  d’un 
croissant  noir.  Leur  extrémité  est  longée  par 
une  ligne  blanche  dentelée,  qui  passe  sur  deux 
taches  noirâtres,  placées,  l’une  vers  le  sommet 
de  l’aile,  et  l’autre  près  de  l’angle  anal.  Les  ailes 
inférieures  sont  grises  en-dessus, avec  une  bande 
médiane  blanchâtre  et  un  petit  point  discoïdal 
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■noir.  La  frange  des  quatre  ailes  est  grise  et  pré¬ 
cédée  d’une  série  de  points  bruns. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  blanchâtre  avec 
un  point  discoïdal  noir  sur  chacune,  et  des  lignes 
grises  correspondantes  au  dessin  du  dessus. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corps  sont  ferrugi¬ 
neux,  avec  l’extrémité  de  l’abdomen  blanchâtre 
et  une  bande  noire  sur  son  deuxième  anneau. 

La  chenille,  suivant  Fabricius,  serait  jaune 
avec  des  taches  rouges;  mais  cela  ne  s’accorde 
avec  aucune  des  trois  variétés  figurées  par  Hub- 
ner.  La  variété  A  est  d’un  vert-clair  qui  devient 
jaune  près  des  stigmates.  La  variété  B  est  d’un 
vert  plus  foncé  avec  plusieurs  traits  noirs  lon¬ 
gitudinaux  sur  chaque  anneau.  Enfin,  la  variété 
C  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  une  ligne 
dorsale  blanche.  Toutes  trois  ont  la  tête  et  les 
pattes  écailleuses  d’un  rouge-brun. 

Hubner  représente  cette  chenille  sur  la  digi¬ 
tale  à  grandes  fleurs  jaunes  (  digitalis  grandiflora); 
mais  on  la  trouve  plus  ordinairement  sur  la  li- 
naire  vulgaire  [antirrhinum  linaria).  Sa  chrysa¬ 
lide  est  d’un  brun-rouge  plus  sombre  sur  l’enve¬ 
loppe  des  ailes  que  sur  le  reste.  Le  papillon  eu 
sort  en  juin  ou  juillet. 

La  Linariata  habite  de  préférence  les  pays 
montagneux.  Je  l’ai  cependant  trouvée  quelque¬ 
fois  aux  environs  de  Paris. 
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CMXV.  LA.RENTIE  RECTANGULAIRE. 
LARENTIA  RECTANGULATA.  (  PI.  203 ,  fig.  3.  ) 


Larentia  rectangulata.  Treits.  Schmett.voneurop.  tom. 
vi.  ie  part.  pag.  97.  n°  14. 

Geometra-Phalæna  rectangulata.  Linn.  fVien.  Verz. 
Illig.  Fabr.  Borkh.  Gotze.  Muller.  Lasp.  Hubn.  tab.  45.  fig. 
255.  (foem.)  Clerck.  tab.  8.  fig.  6? 

Geometra  coronata.  Hubn.  tab.  72.  fi£.  372.  (mas.)  et 
fig.  373  ( fœm.  ) 

Phalæna  viridulata.  B  cri.  Mag.  Naturf. 

La  rectangulaire  (  g.  rectangulata  ).  Devill.  Ent.  linn. 
tom.  11.  pag.  352.  n°  545. 

Envergure ,  9  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  joli  vert, 
et  traversées  au  milieu  par  une  large  bande 
composée  de  plusieurs  lignes  brunes  à  peine 
marquées,  et  terminée  sur  ses  bords  par  deux 
lignes  noires,  dont  l’externe  décrit  plusieurs  an¬ 
gles  très-prononcés.  Entre  cette  bande  et  le  bord 
terminal,  011  voit,  sur  les  ailes  supérieures  seu¬ 
lement,  deux  taches  noirâtres  dont  une  près  du 
sommet  et  l’autre  un  peu  plus  bas.  Chaque  aile 
est  en  outre  marquée  d’un  point  discoïdal  noir. 
Enfin ,  la  frange  est  grise  et  entrecoupée  de  noi¬ 
râtre. 
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Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  blanc- 
luisant,  ombré  de  noirâtre,  avec  une  ligne  an¬ 
guleuse  et  un  point  discoïdal  noirs  et  bien  mar¬ 
qués  sur  chacune  d’elles. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corps  sont  verts 
en-dessus  et  blanchâtres  en-dessous. 

Cette  petite  espèce  offre  beaucoup  de  variétés 
qu’il  serait  trop  long  de  décrire.  L’une  des  plus 
tranchées  est  celle  dont  le  fond  est  gris  au  lieu 
d’être  vert. 

La  chenille,  suivant  M.  Treitschke,  est  d’un 
vert-pomme,  plus  courte  que  longue  et  s’amin¬ 
cissant  à  ses  deux  extrémités.  Sa  tête  est  brune. 
Les  incisions  de  ses  anneaux  sont  assez  profondes. 
Les  pattes  de  devant  sont  d’un  brun-foncé.  Sur 
le  dos  règne  une  raie  pourpre  qui  s’élargit  au 
milieu  de  chaque  anneau.  C’est  en  automne  que 
cette  chenille  sort  de  l’oeuf.  Elle  hiverne  dans 
des  fentes  d’arbre ,  et  ne  parvient  à  toute  sa 
taille  qu’en  mai  ou  juin  de  l’année  suivante.  Elle 
vit  sur  des  arbres  à  noyaux  ou  à  pépins;  cepen¬ 
dant  elle  préfère  les  feuilles  de  pommier.  Elle 
réunit  ordinairement  les  bords  extérieurs  d’une 
feuille  par  des  fils  et  n’en  mange  alors  que  l’é¬ 
piderme  du  côté  lisse  sans  faire  de  trou.  Sa  mé¬ 
tamorphose  a  lieu  également  dans  une  feuille 
pliée,  dans  une  légère  coque  blanchâtre.  La 
chrysalide  est  courte,  assez  grosse  antérieure- 
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ment  et  ponctuée  postérieurement,  avec  l’enve¬ 
loppe  de  la  tête  et  des  ailes  d’un  brun-verdâtre, 
et  le  reste  d’un  brun-jaune.  Le  papillon  se  dé¬ 
veloppe  au  plus  tard  au  bout  de  quatorze  jours. 

La  Rectangulata  n’est  pas  rare  aux  environs 
de  Paris;  mais  elle  est  assez  difficile  à  découvrir 
à  cause  de  sa  couleur  verte  qui  se  confond  avec 
celle  des  lichens  qui  tapissent  les  troncs  des  ar¬ 
bres  ou  des  murs,  sur  lesquels  elle  aime  à  se 
reposer. 

M.  Guénée,  amateur  distingué,  l’a  trouvée  en 
abondance  au  mois  de  septembre  dans  les  en¬ 
virons  de  Chartres. 
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CMXYI.  LARENTIE  EXIGUE. 
LARENTIA  EXIGU  ATA.  (PI.  2o3,  fig.  4.) 


Larentia  exiguata.  Treits.  Schraett.  von  europ.  toni.  vi. 
2e  part.  pag.  1 1 6.  n°  29. 

Geometra  exiguata.  Hubn.  tab.  73.  fig.  379.(fœm.)  Larv. 
lep.  v.  geom.  11.  Æquiv.  H.  a.  b.  fig.  2.  a.  b. 

Envergure,  10  lignes  et  demie. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
roux,  avec  un  point  central  noirâtre  et  une  bande 
brune  interrompue  vers  leur  extrémité;  cette 
bande,  qui  se  divise  en  trois  taches,  est  précédée 
d’une  ombre  roussâtre  sur  laquelle  se  dessine 
une  ligne  anguleuse  noirâtre.  D’autres  lignes  d’un 
gris-brun  et  plus  ou  moins  flexueuses  traversent 
le  reste  de  la  surface  desdites  ailes  jusqu’à  leur 
base.  Enfin  la  frange  est  rousse  et  entrecoupée 
de  brun.  Les  ailes  inférieures  sont  de  la  couleur 
des  supérieures,  avec  leur  base  blanchâtre  et  un 
point  discoïdal  noir. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  roux-pâle, 
avec  un  point  discoïdal  brun  sur  chaque ,  et  trois 
lignes  grises  arquées  sur  les  supérieures  et  deux 
seulement  $ur  les  inférieures. 
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La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  rous- 
sâtres. 

La  chenille  vit  sur  l’ épine-vinette  (  berberis  vul- 
garis );  elle  est  d’un  vert-foncé  avec  trois  lignes 
longitudinales  brunes  dont  une  dorsale  et  deux 
latérales.  Sur  la  première  sont  placées  des  taches 
rougeâtres  en  forme  de  losange  dont  une  sur 
chaque  anneau,  à  l’exception  des  trois  premiers 
qui  en  sont  privés.  La  tête  et  les  pattes  sont  d’un 
brun-rougeâtre.  La  chrysalide  est  d’un  vert-foncé 
sur  l’enveloppe  des  ailes  et  d’un  brun-rouge  sur 
le  reste.  L’insecte  parfait  se  montre  en  juin  et 
juillet. 

L ’Exiguata  se  trouve  dans  tous  les  bois  où 
croît  l’arbrisseau  qui  nourrit  sa  chenille.  Elle 
n’est  pas  commune  aux  environs  de  Paris. 
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CMXYII.  LARENTIE  DU  BOUCAGE. 


LARENTIA  PIMPINELLATA.(Pl.  ao3,  6g.  5.) 


Larentià  pimpinellata.  Treits.  Schmett.  voneurop.  t.  vi. 
2e  part.  pag.  ii5.  n°  28. 

Geometra  pimpinellata.  Hubn.  tab.  86.  6g.  448.  (mas.) 
6g.  444.  (fœm.)  Larv.  lep.  v.  geom.  11.  Æquiv.  H.  b.  c.  6g. 
1.  a.  b. 

Envergure  ,  9  à  10  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
brun  légèrement  teinté  de  fauve  ou  de  jaunâtre 
au  bord  interne,  avec  plusieurs  lignes  transver¬ 
sales  ondulées  d’un  brun  plus  foncé,  séparées 
deux  par  deux  et  se  terminant  à  la  côte  par  au¬ 
tant  de  points  noirâtres.  Une  raie  blanchâtre, 
également  ondulée,  longe  le  bord  terminal  des 
memes  ailes ,  dont  le  centre  est  marqué  d’un 
point  noir.  Les  ailes  inférieures  sont  d’un  gris 
plus  clair,  surtout  vers  leur  base,  et  offrent  à  peu 
près  le  même  dessin  que  les  supérieures.  Enfin, 
la  frange  des  quatre  ailes  est  grise  et  précédée 
d’une  série  de  points  noirs. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-clair, 
avec  quelques  vestiges  des  lignes  du  dessus,  et 
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chacune  d’elles  est  marquée  au  centre  d’un  point 
noir. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  d’un  gris- 
brun,  avec  un  trait  noir  sur  le  milieu  de  chaque 
segment  de  l’abdomen. 

Hubner  représente  deux  variétés  de  la  chenille; 
l’une  d’un  vert-jaune  uni  avec  l’anus  rougeâtre 
et  plusieurs  lignes  longitudinales  d’un  vert  plus 
foncé,  interrompues  par  les  incisions  des  an¬ 
neaux  ;  l’autre  d’un  brun-rougeâtre  ou  couleur 
de  chair  foncée,  avec  une  ligne  latérale  blanche. 
Cette  dernière  variété  est  moins  commune  que 
l’autre.  Cette  chenille  vit  sur  le  boucage  saxifrage 
(pimpinella  saxifraga);\e  papillon  vole  en  juin 
et  juillet. 

La  Pimpinellata  se  trouve  principalement  dans 
les  endroits  secs  et  pierreux  du  Midi  de  la 
France. 
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CMXVIII.  LARENTIE  PAISIBLE. 

LARENTIA  INTURBATA.  (PI.  ao3  ,  fig.  6.) 


Larentia  inturbata.  Treits.  Schmetf.  von  europ.  t.  vi. 
2  e  part.  pag.  102.  n°  17. 

Geometra  inturbata.  Hubn.  tab.  90.  fig.  461.  (fœm.) 

Envergure ,  8  lignes  et  demie. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  gris-cen¬ 
dré  qui  s’éclaircit  vers  le  bord  extérieur  ;  elles 
sont  traversées  par  un  grand  nombre  de  lignes 
brunes  ondulées  dont  plusieurs  forment,  par 
leur  rapprochement,  deux  bandes  étroites  sur 
les  ailes  inférieures,  et  beaucoup  plus  larges  sur 
les  supérieures.  La  frange  est  grise  et  précédée 
d’une  ligne  de  petits  points  noirs. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris  plus 
clair  avec  un  point  discoïdal  noir  sur  chaque,  et 
quelques  vestiges  dçs  lignes  du  dessus. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  d’un 
gris-brun. 

Cette  espèce  vole  en  juin  et  juillet  dans  les 
bois  montagneux.  Ses  premiers  états  ne  sont  pas 
connus. 


3o. 
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CMXIX.  LARENTIE  DE  LA  VALÉRIANE. 
LARENTIA  VALERIANATA.  (Pl.  2o3  ,  fig.  7-  ) 


Larentia  valerianata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vt. 
2e  part.  pag.  io3.  n°  18. 

Geometra  valerianata.  Hubn.  tab.  76.  fig.  3g5.  (  mas.  ) 
Larv.  lep.  v.  geom.  n.  Æquiv.  H.  6.  fig.  1.  a.  b.  c. 
Geometra  tenuiata.  Hubn.  tab.  79.  fig.  3g4.  (mas.) 


Envergure,  8  à  9  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  gris-rou¬ 
geâtre,  qui  s’éclaircit  en  jaune-pâle  vers  le  bord 
interne  des  ailes  supérieures ,  ainsi  qu’à  la  base 
des  inférieures.  Les  premières  sont  traversées  par 
un  grand  nombre  de  lignes  brunes  ondulées, 
très-serrées,  dont  cinq  se  terminent  par  autant 
de  petites  taches  noires  à  la  côte.  Les  secondes 
ailes  sont  également  traversées  par  un  grand 
nombre  de  lignes  ondulées,  mais  moins  marquées 
et  plus  espacées  en  se  rapprochant  de  la  base. 
On  voit  en  outre  un  point  noir  sur  le  disque  de 
chaque  aile.  Enfin,  la  frange  est  jaunâtre  et  pré¬ 
cédée  d’une  série  de  petits  points  noirs. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-jau- 
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nâtre  clair  avec  un  point  discoïdal  brun  sur  cha¬ 
que,  et  quelques  vestiges  des  lignes  du  dessus. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  d’un 
gris-rougeâtre. 

La  chenille  est  entièrement  d’un  vert  d’herbe 
avec  les  incisions  des  anneaux  blanches  et  une 
ligne  dorsale  noirâtre.  Elle  vit  sur  la  valériane 
officinale  ( valeriana  officinalis ).  Sa  chrysalide 
est  verte  sur  l’enveloppe  des  ailes,  çjd’un  brun- 
rougeâtre  sur  le  reste.  Le  papillon  se  montre  en 
juin  et  juillet ,  dans  les  bois  montueux. 


HISTOIRE  NATURELLE 


470 

CMXX.  LARENTIE  MENUE. 


LARENTIA  MINUTATA.  (  PI.  ao3,fig.  8.) 


Larentia  minutata.  Treits.  Schmutt.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  io5.  n°  20. 

Geometra  minutata.  JVicn.  Verz.  Tllig.  Gotze.  Kahn.  tab. 

88.  fig.  454.  (fbem.) 

Envergure  ,  8  lignes  un  quart. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  gfis-obscur 
mélangé  d’un  peu  de  rougeâtre,  et  traversées 
vers  leur  extrémité  par  une  ligne  dentelée  blan¬ 
châtre  qui  se  termine  à  l’angle  anal  de  chaque 
aile  par  une  tache  blanche  géminée.  Le  milieu 
des  ailes  supérieures  est  traversé  en  outre  par 
trois  lignes  ondulées  noirâtres  très-peu  marquées 
et  se  terminant  à  la  côte  par  des  points  blancs. 
Chaque  aile  est  marquée  au  centre  d’un  point 
discoïdal  noir.  Enfin,  la  frange  est  grise  et  entre¬ 
coupée  de  noirâtre. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-jau¬ 
nâtre  luisant  avec  quelques  vestiges  des  lignes 
du  dessus. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corselet  sont  d’un 
gris-obscur.  L’abdomen  est  d’un  gris-clair  dans 
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le  milieu ,  et  rougeâtre  sur  les  côtés  et  à  son  ex¬ 
trémité,  avec  un  petit  chevron  noir  sur  chaque 
segment. 

Cette  espèce  varie  beaucoup ,  et  il  est  rare  de 
la  rencontrer  aussi  bien  écrite  que  l’individu 
figuré  ;  ordinairement  on  n’y  aperçoit  bien  que 
la  tache  blanche  géminée  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut.  C’est  ce  qui  nous  porte  à  croire  que 
XAbsinthiata  d’Hubner  (pl.  88.  fig.  453)  pour¬ 
rait  bien  n’en  être  qu’une  variété  plus  grande  et 
plus  rougeâtre. 

La  chenille  n’est  décrite  ni  figurée  dans  aucun 
auteur;  on  sait  seulement  qu’elle  vit  sur  X absin¬ 
the  commune  ( artemisia  absinthium).  L’insecte 
parfait  se  montre  en  juin  et  juillet. 

La  Minutata  n’est  pas  rare  aux  environs  de 
Paris  ;  on  la  rencontre  sur  les  murs  dans  le  voi¬ 
sinage  des  bois. 
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CMXXI.  LARENTIE  AUSTÈRE. 

LARENTIA  AUSTERATA.  (PI.  204,  fig.  1.) 

Larentia  austerata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom. 
vi.  2e  part.  pag.  107.  n°  21. 

Geometra  austerata.  Hubn.  tab.  89.  fig.  457.  (mas.) 

Envergure ,  8  lignes  et  demie. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
brun,  avec  cinq  raies  blanchâtres  dont  quatre  on¬ 
dulées  et  une  dentelée;  celle-ci  longe  le  bord 
terminal.  Les  ailes  inférieures  sont  également 
d’un  gris-brun  en-dessus,  mais  plus  clair  à  la 
base, avec  une  raie  blanchâtre  dentelée,  longeant 
aussi  le  bord  terminal.  Le  reste  de  leur  surface 
est  traversé  par  plusieurs  lignes  ondulées  noirâ¬ 
tres.  Enfin,  la  frange  des  quatre  ailes  est  d’un 
gris-rougeâtre  et  entrecoupée  de  brun. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-clair , 
avec  quelques  vestiges  des  lignes  du  dessus. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corps  sont  d’un  gris- 
brun,  avec  un  petit  chevron  noir  sur  chaque 
segment  de  l’abdomen. 

Cette  espèce,  dont  les  premiers  éta'ts  ne  sont 
pas  connus  ,  se  trouve,  mais  rarement,  dans  les 
bois  montagneux. 


DES  LÉPIDOPTÈRES. 


473 

CMXXII.  LARENTIE  PEU  MARQUÉE. 
LARENTÏA  SUBNOTATA.  (PI.  204,%.  2.) 


Larentia  subnotata  Treils.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  109.  n°  23. 

Geometra  subnotata.  Hubn.  tab.  89.  fig.  458.  (fœm.) 

Envergure ,  8  lignes  et  demie. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  fauve- 
clair  ou  chamois.  Les  supérieures  sont  traversées 
par  cinq  raies  ondulées  d’un  jaune-pâle  ou  blan¬ 
châtre,  et  légèrement  bordées  de  brun.  Les  infé¬ 
rieures  sont  fortement  teintées  de  noirâtre  au 
bord  interne ,  et  traversées  également  par  cinq 
raies  jaunâtres  qui  s’éteignent  avant  d’arriver  au 
bord  extérieur.  Enfin ,  la  frange  des  quatre  ailes 
est  jaunâtre  et  légèrement  entrecoupée  de  brun. 

Le  dessous  est  d’un  blanc-jaunâtre,  avec  quel¬ 
ques  vestiges  des  lignes  du  dessus. 

Les  antennes ,  la  tête  et  le  corselet  sont  d’un 
fauve-clair;  l’abdomen  est  jaunâtre,  avec  deux 
points  bruns  sur  chaque  segment. 

Cette  espèce ,  dont  les  premiers  états  ne  sont 
pas  connus,  vole  en  juillet  dans  les  pays  monta¬ 
gneux. 
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CMXXIII.  LARENTIE  DU  SAPIN. 

LARENTIA  STROBILATA.  (pl.  204,  fig. 3.) 


Larentia  strobilata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  1 10.  n°  24. 

Geometra  strobilata.  Borkh.  Hubn.  tab.  87.  fig.  449. 
(  mas.  )  fig.  45o.  (fœm.) 

Phalæna  amietaria.  Gotze.  Ent.  beytr.  ni.  th.  3.  B.  S.  439. 
n°  4oj. 

Phalène  de  la  pomme  de  sapin.  Degeer.  tom.  11.  pag.  462. 
n°  ro.  pl.  9.  fig.  10-12. 

Envergure,  8  lignes. 

Les  ailes  supérieures  en-dessus  ont  leur  fond 
blanchâtre,  avec  un  grand  nombre  de  lignes 
transverses  ondulées ,  les  unes  grises ,  les  autres 
noires.  Parmi  ces  dernières  on  en  distingue  deux 
au  centre,  plus  marquées  que  les  autres  et  sépa¬ 
rées  par  un  intervalle  très-clair,  au  milieu  duquel 
on  voit  une  petite  tache  noire  discoïdale.  Plus 
proche  du  bord  extérieur,  les  mêmes  ailes  sont 
traversées  par  une  bande  ondée  d’un  brun-rous- 
sâtre.  Les  ailes  inférieures  en -dessus  offrent  à 
peu  près  le  même  dessin  et  les  mêmes  nuances 
que  les  supérieures ,  mais  d’une  manière  moins 
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prononcée.  Elles  ont  aussi  un  point  discordai 
noir.  Enfin ,  la  frange  des  quatre  ailes  est  grise  1 
entrecoupée  de  noirâtre  et  précédée  d’une  ligne 
de  petits  traits  noirs. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-clair, 
avec  des  raies  ondées  d’un  brun-pâle  et  un  point 
discoïdal  brun  sur  chacune. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corps  sont  d’un 
gris-rougeâtre  avec  un  petit  point  brun  sur  le 
bord  de  chaque  segment.  Les  palpes ,  assez  longs , 
sont  noirs  suivant  la  remarque  de  Degeer. 

Les  chenilles  de  cette  espèce ,  suivant  le 
même  auteur  ,  vivent  dans  l’intérieur  des 
pommes  encore  vertes  du  sapin  (pinus  abies), 
qui  leur  servent  à  la  fois  de  nourriture  et  d’abri. 
C  est  vers  la  fin  de  juillet  qu’il  les  a  trouvées. 
Voici  l’histoire  et  la  description  qu’il  en  donne. 
«  Elles  jettent  leurs  excréments  en  dehors  de  la 
«  pomme ,  par  une  ouverture  qu’elles  savent  y 
«ménager;  les  excréments  s’accumulent  auprès 
«  de  cette  ouverture  et  y  forment  souvent  un 
«  grand  tas.  Ce  sont  des  arpenteuses  à  dix  pattes  ; 
«  mais  au  premier  regard,  et  même  en  les  voyant 
«  marcher ,  on  ne  les  prendrait  point  pour  des 
«  arpenteuses ,  car  elles  marchent  absolument 
«  comme  les  chenilles  à  seize  pattes,  elles  ne  font 
«  pas  de  courbure  à  leur  corps  ;  leurs  anneaux 
«  sont  bien  marqués,  ils  sont  mous  et  flexibles. 
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«  ils  n’ont  pas  cette  raideur  qu’on  est  accoutumé 
r(  de  voir  sur  ceux  des  arpenteuses.  La  couleur 
«  du  corps  est  d’un  brun-clair  tirant  un  peu  sur 
«  la  couleur  de  chair  ;  sur  les  anneaux  il  y  a  plu- 
«  sieurs  petits  points  noirs  écailleux,  mais  qui  ne 
«  sont  guère  visibles  qu’à  la  loupe.  De  chaque 
«  point  part  un  petit  poil  très-fin.  La  tête  et  une 
«  plaque  ecailleuse  qui  couvre  le  dessus  du  pre- 
«mier  anneau,  sont  noires  et  luisantes;  sur  le 
«  dernier  anneau  et  sur  les  pattes  postérieures 
«  il  y  a  aussi  une  plaque  écailleuse  noire ,  et  les 
«  six  pattes  écailleuses  sont  de  cette  même  cou- 
«  leur.  Elles  ne  se  transforment  en  phalènes  que 
«  vers  la  fin  du  mois  de  mai  de  l’année  sui- 
«  vante.  » 

La  Strobilata  n’est  pas  rare  dans  les  forêts  de 
sapins. 
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CMXXIV.  LARENTIE  COUSINE. 

LARENTIA  SOBRINATA.  (  PI.  204  ,  fig.  4.) 

Larentia  sobrinata.  Trcits.  Schmelt.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  112.  n°  25. 

Geometra  sobrinata.  Hubn.  tab.  90.  fig.  465.  (  mas.  ) 
Envergure,  8  lignes  et  demie. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  à  XExiguata. 
Ses  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  gris-brun. 
Les  supérieures  sont  comme  marbrées ,  avec  un 
grand  nombre  de  lignes  transversales  ondées, 
noires,  séparées  deux  par  deux,  et  dont  plusieurs 
sont  bordées  de  blanc.  Celles  du  milieu  sont 
coudées  et  fortement  ombrées  de  noirâtre.  Les 
inférieures ,  dont  le  fond  s’éclaircit  vers  la  base , 
sont  traversées  également  par  plusieurs  lignes 
ondulées  noirâtres,  qui  s’éteignent  avant  d’ar¬ 
river  au  bord  extérieur.  Enfin,  la  frange  des 
quatre  ailes  est  grise  et  précédée  d’une  ligne  -de 
points  noirs. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-clair, 
avec  un  point  discoïdal  noir  sur  chaque  et  quel¬ 
ques  vestiges  des  lignes  de  dessus.  La  tête,  le  corps 
et  les  antennes  sont  de  la  couleur  des  ailes. 

Cette  espèce ,  dont  les  premiers  états  sont  in¬ 
connus  ,  vole  en  juillet  dans  les  bois  montueux. 
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CMXXV.  LARENTIE  FILLETTE. 


LARENTIA  PUSILLATA.  (Pl.  204,  fig.  5.) 


Larentia  pusielata.  Treils.  Schmett.  von  enrop.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  11g.  n°  3i. 

Geometra-Ph alæn A  (p,  h.  pussilla).  Fabr.  BorJch.  Ittig. 
Wien.  Verz.  Schrank.  Gotze.  Lasp.  Hubn.  tab.  73.  fig.  378. 
(foem.)  Larv.  lep.  v.  geom.  11.  Æquiv.  H.  a.  b.  fig.  1.  a.  b. 

Le  croissant  noir  (  g.  pusiixata).  Devill.  Ent.  linn.  tom. 
îv.  pag.  5 12. 

Envergure,  9  lignes. 

Les  ailes  supérieures  en-dessus  sont  brunes, 
avec  plusieurs  ondulations  fauves ,  et  les  infé¬ 
rieures  fauves,  avec  quelques  rudiments  de  lignes 
brunes  au  bord  interne  :  mais  ce  qui  caractérise 
principalement  cette  espèce,  c’est  un  croissant 
noir  au  centre  de  chaque  aile  :  la  frange  est  fauve 
et  entrecoupée  de  brun. 

Le  dessous  est  entièrement  d’un  brun-clair. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  d’un 
brun-rougeâtre. 

Tous  les  auteurs  qui  ont  décrit  la  chenille  de 
cette  espèce  s’accordent  à  dire  qu’elle  est  d’un 
vert-jaunâtre,  avec  une  ligne  dorsale  et  une  ligne 
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latérale  d’un  vert  plus  pâle;  mais  cette  descrip¬ 
tion  ne  cadre  nullement  avec  la  figure  d’Hubner, 
qui  la  représente  d’un  jaune-fauve  et  hérissée  de 
poils  courts  et  rares,  avec  une  suite  de  losanges 
bruns  sur  le  dos,  et  de  petites  lignes  blanches 
placées  obliquement  de  chaque  côté  du  corps. 
Quant  à  sa  nourriture,  chaque  auteur  la  fait  vi¬ 
vre  sur  une  plante  différente;  il  paraît  cepen¬ 
dant  qu’on  la  trouve  le  plus  ordinairement  sur 
le  genévrier  commun  (juniperus  communis  ),  quoi¬ 
que  Hubner  la  représente  sur  une  branche  de 
bouleau.  Elle  a  atteint  toute  sa  taille  en  mai  ou 
juin.  Elle  s’enveloppe  à  la  surface  du  sol  d’un 
léger  tissu  entremêlé  de  grains  de  terre,  dans 
lequel  elle  ne  tarde  pas  à  se  changer  en  une 
chrysalide  dont  l’enveloppe  des  ailes  est  verte , 
et  le  reste  d’un  brun -rougeâtre.  L’insecte  par¬ 
fait  se  développe  trois  semaines  après,  c’est-à- 
dire  dans  le  courant  de  juillet. 

La  Pusillata  se  trouve  dans  les  bois  mon- 
tueux. 
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CMXXVI.  LARENTIE  PYGMÉE. 


LARENTIA  PYGMÆATA.  (PI.  204,  fig.  6.) 

Larentia  pygmæata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
a*  part.  pag.  i35.  n°4o. 

Geometra  pygmæata.  Hubn.  tab.  45.  fig.  2^4.  (fœm.) 

Envergure ,  8  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  brun-fu¬ 
ligineux,  presque  noir,  avec  une  ligne  blanche 
ondulée  longeant  le  bord  terminal  ;  cette  ligne 
s’éteint  avant  d’arriver  à  l’angle  anal  où  elle  re¬ 
paraît  sous  la  forme  d’un  point.  Les  ailes  infé¬ 
rieures  n’offrent  aucune  trace  de  ligne.  La  frange 
est  d’un  gris-noirâtre  comme  le  dessous  des  quatre 
ailes. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  de  la 
couleur  des  ailes. 

Cette  petite  espèce  vole  en  juillet  dans  les 
prairies  des  montagnes  élevées.  Ses  premiers 
états  ne  sont  pas  connus. 
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CMXXVII.  LARENTIE  NAINE. 

LARENTIA  NANATA.  (PI.  204,  fig.  7.  ) 


Larentia  nanata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  1 36?  n°  4 1  • 

Geometra  nan.atà.  Bubn.  tab.  75.  fig.  387.  (mas.)  Larv. 
lep.  v.geom.  11.  Æquiv.  H.  a.  fig.  1.  a.  b. 

Envergure,  9  lignes  et  demie. 

Les  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un  gris-cen¬ 
dré  et  fuligineux,  avec  un  point  discoïdal  blanc 
et  deux  raies  transversales  ondulées  de  cette 
meme  couleur  sur  les  ailes  supérieures.  Les  in¬ 
férieures  offrent  également  plusieurs  raies  ondu¬ 
lées,  mais  d’un  blanc  moins  prononcé.  La  frange 
des  quatre  ailes  est  grise  et  précédée  d’une  ligne 
de  petits  traits  noirs  ;  celle  des  ailes  inférieures 
est  en  outre  entrecoupée  de  noirâtre. 

Le  dessous  est  d’un  gris-clair,  avec  une  ligne 
ondulée  et  un  point  discoïdal  noirâtres  sur  cha¬ 
que  aile. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  d’un 
gris-noirâtre. 

La  chenille  vit  sur  la  bruyère  commune  (  erica 

nocturnes  ,  Y.  —  F*  Partie.  3 1 
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vulgaris)\  elle  est  d’un  jaune-trouble  avec  des 
lignes  longitudinales  d’un  rouge -brun  et  des  ta¬ 
ches  dorsales  de  la  même  couleur.  La  séparation 
des  anneaux  est  indiquée  par  des  traits  rougeâ¬ 
tres  transverses,  et  la  tête  est  brunâtre.  La  chry¬ 
salide,  d’un  brun-jaunâtre ,  passe  l’hiver  dans  la 
terre,  enveloppée  d’un  léger  tissu,  et  le  papillon 
en  sort  en  mai  ou  juin  de  l’année  suivante. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  bois  secs  et 
montueux,  mais  elle  n’est  pas  commune. 
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CMXXYIII.  LARENTIE  TNNOTÉE. 


LARENTIA  INNOTATA.  (  PL  204,  fig.  8.  ) 


Larentia  innotata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
a** part.  pag.  124.  n°35. 

Geometra-Phalæna  innotata.  Berl.  Mag.  Nalurf  Gotze 
Borkk.  Knoch.  Schwarz.  Hubn.  tab.  86.  fig.  441.  (mas.  )  fig. 
442-  (fœm.) 

Envergure,  11  lignes  et  demie. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
brun  tirant  sur  le  bistre,  avec  un  point  noir  au 
centre;  elles  sont  en  outre  traversées  par  plu¬ 
sieurs  lignes  noirâtres,  ondulées.  Ces  lignes  sont 
séparées  en  trois  bandes  dont  la  plus  près  de  la 
base  se  compose  de  trois  lignes,  et  les  deux  au¬ 
tres  de  quatre  chacune;  celle  qui  longe  le  bord 
terminal  est  coupée  par  les  nervures  qui  sont 
noires.  Les  ailes  inférieures  sont  aussi  d’un  gris- 
brun,  mais  plus  clair,  surtout  à  la  base;  elles 
sont  également  marquées  au  centre  d’un  point 
noir,  avec  plusieurs  rudiments  de  lignes  noirâtres 
qui  partent  du  bord  interne.  Enfin ,  la  frange 
des  quatre  ailes  est  d’un  gris-jaunâtre  et  entre¬ 
coupée  de  noirâtre  aux  ailes  inférieures  seule¬ 
ment.  3i  . 
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Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-clair, 
avec  un  point  discoïdal  noir  sur  chaque,  et  quel¬ 
ques  vestiges  des  lignes  du  dessus. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  de  la 
couleur  des  ailes,  avec  une  petite  brosse  de  poils 
sur  chaque  segment  de  l’abdomen. 

La  chenille  vit  sur  différentes  espèces  d’ar¬ 
moises  dont  elle  ronge  les  fleurs.  Knoch,  qui  l’a 
observée  parvenue  à  toute  sa  taille,  en  donne 
une  description  détaillée  dont  voici  la  traduc¬ 
tion.  «Elle  est  ou  verdâtre  ou  d’un  brun-clair; 
«  de  chaque  côté  du  corps  se  prolonge  une  ligne 
«  blanche,  tortueuse  ,  depuis  la  tête  jusqu’à  l’ex- 
«  trémité  opposée,  et  sous  cette  ligne  on  voit, 
«sur  chaque  anneau,  une  tache  d’un  brun-rou- 
«  geâtre-clair.  Les  lèvres  et  les  mâchoires  sont 
«  aussi  de  cette  couleur,  ainsi  qu’une  ligne  fine 
«  un  peu  courbe  sur  la  tête  et  les  trois  premiers 
«  anneaux.  Au-dessus  de  la  ligne  blanche  est  un 
«  point  brun  placé  sur  un  fond  blanc  juste  au- 
«  dessus  des  pattes  abdominales ,  duquel  s’é- 
«  chappe  un  petit  trait  pareillement  coloré  et 
«  s’avançant  au-dessous  de  ladite  ligne.  Le  long 
«  de  la  partie  inférieure  du  corps  se  trouve  une 
«  raie  verte  qui  va  en  s’affaiblissant. 

«  Lorsque  cette  chenille  veut  se  chrysalider, 
«  elle  file ,  à  la  superficie  du  sol ,  un  léger  tissu 
x  qu’elle  entremêle  de  molécules  de  terre.  Sa 
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«  chrysalide  est  un  peu  en  forme  de  nacelle  ; 
«  l’enveloppe  de  la  tète  et  des  ailes  est  verte,  et 
«  le  reste  d’un  brun-jaunâtre  avec  les  jointures 
«  de  l’abdomen  plus  sombres.  Cette  chrysalide 
«  passe  l’hiver,  et  le  papillon  en  sort  en  mai  ou 
«juin  de  l’année  suivante.» 

L 'Innotata  aime  à  se  reposer  les  ailes  étendues 
sur  le  tronc  des  arbres,  les  murs,  les  haies,  etc. 
On  la  rencontre  quelquefois  aux  environs  de 
Paris. 
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III.  Chenilles  à  dix  pattes. 

GENRE  A  MATH  IE. 


42.  GEN'tJS  AMATHIA.  Mihi. 


GEOMEÏRA.  Linn.  Borhh.  IVicn.  Verz.  Illig.,  etc. 
PHALÆNA.  Geoff.  Fab.  Latr.  Encycl.  méth. ,  etc. 
ACIDALIA.  ■ Treits . 

LOBOPHORA.  Curtis. 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

Antennes  simples  dans  les  deux  sexes.  — -  Bord  terminal 
des  ailes  simple  ou  entier.  —  Ailes  supérieures  seules,  tra¬ 
versées  par  un  grand  nombre  de  lignes  parallèles ,  ondu¬ 
lées  et  séparées  par  bandes.  —  Palpes  très-courts.  — 
Trompe  longue.  —  Ailes  inférieures  des  mâles  ayant  vers 
leur  naissance,  et  du  coté  interne,  deux  petits  appendices 
formant  comme  une  troisième  paire  d'ailes  rudimentaires. 
Chenilles  lisses,  à  tête  plate,  échancrée  ou  bifide  dans  sa  partie 
supérieure,  et  avec,  deux  pointes  au  -  dessus  de  l’anus.  — 
Chrysalide  nue  dans  la  terre. 

Ce  genre,  que  nous  avons  créé  aux  dépens 
des  Acidalia  de  M.  Treitschke,  ne  renferme  que 
quatre  espèces,  savoir:  Hexapteratci ,  Sexalala , 
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Lobulata  et  Sertata.  Les  trois  premières  sont 
connues  de  presque  tous  lejs  auteurs  ;  mais  Hub- 
ner  est  le  seul  qui  ait  figuré  la  dernière.  Le  ca¬ 
ractère  commun  et  essentiel  de  ces  quatre  es¬ 
pèces  consiste  en  deux  appendices  placés  à  la 
base  et  au  bord  interne  des  ailes  inférieures  du 
mâle  seulement,  et  ayant  la  forme  d’une  troi¬ 
sième  paire  d’ailes,  mais  très-petites  et  ovalaires; 
ces  deux  appendices,  bordés  d’une  frange  de  poils 
comme  les  autres  ailes ,  sont  pliés  eu  double  dans 
l'état  de  repos  et  ne  se  développent  que  dans  le 
vol. 

Les  chenilles  d’où  proviennent  ces  phalènes 
ont  le  corps  lisse ,  la  tête  plate  et  échancrée  ou 
bifide  dans  sa  partie  supérieure ,  deux  pointes 
divergentes  au-dessus  de  l’anus  qui  forment 
comme  une  petite  queue  fourchue.  On  trouve 
de  ces  chenilles  sur  les  différentes  espèces  de 
peupliers  et  de  saules,  vers  le  milieu  de  l’été.  Elles 
ne  tardent  pas  alors  à  se  retirer  dans  la  terre 
pour  se  changer  en  chrysalide  sans  former  de 
coque,  et  leurs  papillons  ne  se  développent 
qu’au  printemps  de  l’année  suivante  :  ils  aiment 
à  se  reposer  les  ailes  étendues  sur  le  tronc  des 
arbres. 
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CMXXIX.  AMATHIE  HEXAPTÈRE. 


AMATHIA  HEXAPTERATA.  (  Pl.  ao5,  fig.  i.j 

Acidalxa  hexapterata.  Treits.  Schmett.  voneurop.  t.  vi. 
2e  part.  pag.  38.  n°25.  tom.  7.  pag.  216. 

Geometra-Phalæna  hexapterata.  Fabr.  Illig.  Borkh. 
fVien.  Verz.  Lang ,  Vèrz.Hubn.  tab.  44.  fig.  232.  (mas.) 

Phalæna  halterata.  Berl.  Mag.  Naturf.  Gotze.  Brahm. 

Phalène  du  hêtre  (  g.  hexapterata  ).  Devill.  Ent.  linn. 
tom.  iv.  pag.  5o8. 

Phalène  hexaptérate.  Encycl.  méthod.  tom.  10. pag.  83. 

n°  42. 

Kleeman.  Beytr.  tab.xix.  fig.  a.  b.  S.  169. 

Envergure,  12  à  i3  lignes. 

Il  est  rare  de  rencontrer  deux  individus  sem¬ 
blables  dans  cette  espèce  qui  varie  beaucoup. 
Les  ailes  supérieures  en-dessus  sont  plus  ou 
moins  chargées  d’atomes  d’un  gris-foncé  sur  un 
fond  blanchâtre,  avec  un  grand  nombre  de  li¬ 
gnes  ondulées  d’un  gris-noirâtre  plus  ou  moins 
bien  marquées,  et  un  petit  croissant  noir  sur 
leur  disque.  Mais  ce  qui  la  distingue  principale¬ 
ment  de  ses  congénères,  dans  les  individus  bien 
écrits,  c’est  une  large  bande  d’un  brun-noirâtre 
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placée  à  la  base  desdites  ailes  et  traversée  par 
deux  raies  ondulées  blanchâtres.  Une  autre  bande 
de  même  couleur  se  remarque  à  leur  extrémité; 
mais  cette  bande  s’oblitère  dans  le  milieu  de  sa 
longueur  et  n’est  traversée  que  par  une  seule 
ligne  blanchâtre.  Enfin  la  frange ,  précédée  d’une 
ligne  de  points  séparés  deux  par  deux,  est  blan¬ 
che  et  entrecoupée  de  gris-brun. 

Les  ailes  inférieures  en-dessus  sont  blanches 
avec  leur  extrémité  légèrement  lavée  de  gris. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  blanc  avec 
leur  extrémité  légèrement  chargée  d’atomes  gris 
et  un  petit  point  noir  ou  brun  sur  le  disque  de 
chacune  d’elles. 

La  tête  et  le  corps  sont  gris,  et  les  antennes 
annelées  de  blanc  et  de  gris. 

Dans  cette  espèce  là  sixième  paire  d’ailes ,  qui 
distingue  le  mâle,  est  plus  grande  que  dans  les 
trois  autres  du  même  genre. 

La  chenille  ressemble  beaucoup  pour  la  forme 
à  celle  de  YHemithea  Genistaria.  Elle  est  d’un  beau 
vert  avec  une  ligne  longitudinale  d’un  jaune- 
soufre  de  chaque  côté  du  corps  et  deux  pointes 
de  cette  même  couleur  sur  l’extrémité  du  der¬ 
nier  anneau.  Sa  tête  est  bifurquée,  et  les  deux 
points  qui  la  surmontent  sont  également  jaunes. 

Cette  chenille  vit  sur  différentes  espèces  de 
saules  et  de  peupliers .  A  la  fin  de  juin  elle  s’en- 
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fonce  dans  la  terre  pour  se  changer  en  chrysalide , 
et  le  papillon  ne  se  développe  qu’au  printemps 
de  l’année  suivante,  et  plus  ou  moins  tôt  selon 
que  cette  saison  est  plus  ou  moins  précoce. 

L ' Hexapterata  se  trouve  partout  ;  elle  n’est 
pas  rare  aux  environs  de  Paris. 
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CMXXX.  AMATHIE  SIX  AILES. 

AMATHIA  SEXALATA.  (PI.  ao5,  %.  a.) 


Acidalia  sexalata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom,  vi. 
2e  part.  pag.  4o.  n°  26. 

Geometra  sexalata.  Hubn.  tab.  44-  fig.  228.  (mas.)  Larv. 
lep.  geom.  11.  Æquiv.  G.  a.  b.  fig.  1.  a.  b.  Borhh.  tom.  v.  pag. 
3o4.  n°i38. 

Les  six  ailes  (g.  sexalata).  Devill.  Ent.  linn.  tom.  ir. 
pag.  378.  n°  614. 1 

Phalène  a  six  ailes.  Degeer.  tom.  11.  Mém.  vi.  pag.  459. 
pi.  9.  fig.  6-9.  Encycl.  méth.  tom.  10.  pag.  83.  n°4i.  Latr. 
Dict.  d’hist.  nat.  2eédit.  tome  25.  pag.  490. 

Envergure,  11  lignes. 

Les  ailes  supérieures  en -dessus  sont  d’un 
gris-brun  ou  noirâtre  qui  s’éclaircit  vers  leur  ex¬ 
trémité,  avec  trois  bandes  transversales  et  on¬ 
dulées  d’un  blanc  assez  pur,  traversées  elles- 
mêmes  ,  chacune ,  par  une  ligne  jaunâtre  ou  oli¬ 
vâtre.  Une  raie  ondulée  blanchâtre,  mais  peu 
marquée ,  longe  le  bord  terminal.  Enfin  la  frange 
est  grise  et  entrecoupée  de  brun.  Les  ailes  infé¬ 
rieures  sont  blanches  en-dessus  avec  leur  extré¬ 
mité  lavée  de  noirâtre. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  gris  avec  des 


492  HISTOIRE  NATURELLE 

lignes  ondulées  brunes  et  un  point  discoïdal 
noir. 

Les  antennes  sont  brunes,  et  la  tête  et  le  corps 
tachetés  de  brun  et  de  noir. 

La  chenille  vit  sur  plusieurs  espèces  de  peu¬ 
pliers  ,  ainsi  que  sur  le  saule  morceau,  (  salis  ca- 
prea).  EHe  est  d’un  joli  vert,  avec  cinq  raies 
longitudinales ,  dont  trois  dorsales  blanches  et 
deux  latérales  jaunes.  Le  dernier  anneau  se  ter¬ 
mine  par  deux  pointes  et  la  tête  est  aplatie  et 
en  forme  de  cœur.  Vers  la  fin  d’août  cette  che¬ 
nille  s’enfonce  dans  la  terre  pour  se  changer  en 
chrysalide,  et  son  papillon  11e  se  développe  qu’au 
printemps  de  l’année  suivante. 

La  Sexalata  se  trouve  dans  les  mêmes  endroits 
et  à  la  même  époque  que  X Hexapterata;  mais 
elle  est  beaucoup  plus  rare,  du  moins  aux  en¬ 
virons  de  Paris. 
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CMXXXL  AMATHIE  LOBÉE. 


AMATHI/V  LOBULATA.  (PI.  2o5,fig.  3.  ) 

Acidalia.  lobui.ata.  Treits.  Schmett.  van  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  29.  n°  17. 

Geometra  eobulata.  Hubn.  tab.  70.  fig.  362.  (mas).  Larv. 
lep.  v.  geom.  Æquiv.  G.  a.  b.  fig.  1.  c. 

Envergure,  i3  à  14  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  fortement 
sablées  de  gris-brun  sur  un  fond  blanchâtre ,  avec 
un  point  discoïdal  d’un  gris-noirâtre  et  cinq  ban¬ 
des  transverses  de  cette  même  couleur,  compo¬ 
sées  chacune  de  deux  lignes  ondulées,  mais  qui 
se  distinguent  ordinairement  à  peine  du  fond. 
La  frange  est  blanchâtre  et  précédée  d’une  ligne 
de  points  noirs  séparés  deux  par  deux.  Les  ailes 
inférieures  en -  dessus  sont  d’un  blanc-sale  et 
teintées  de  gris  à  leur  extrémité,  avec  un  point 
discoïdal  brun  à  peine  marqué. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  de  la  couleur 
des  ailes  inférieures  en-dessus,  avec  un  point 
discoïdal  brun  sur  chaque. 

Les  antennes  sont  annelées  de  gris  et  de  brun. 
La  tête  et  le  corps  sont  mélangés  de  ces  deux 
couleurs. 
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La  chenille  est  d’un  vert-foncé  sur  le  dos ,  et 
d’un  vert-clair  sur  les  côtés  et  sous  le  ventre, 
avec  une  ligne  longitudinale  jaune  qui  sépare 
ces  deux  nuances  et  deux  petites  pointes  rouges 
à  l’extrémité  du  dernier  anneau.  Elle  vit  sur  le 
saule  marceau  ( salix  caprea ).  On  la  trouve,  et 
elle  se  transforme  aux  mêmes  époques  que  les 
deux  précédentes. 

La  Lobulata  est  beaucoup  plus  commune  que 
V Hexapterata  aux  environs  de  Paris. 
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CMXXXII.  AMATHIE  APPROCHANTE. 

AM  A  TH  IA  SERTATA.  (Pl.  2o5,  fig.  4  et  5.) 

Larf.ntia  sertata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
ae  part.  pag.  90.  fig.  9. 

Geometra  sertata.  Hubn.  tab.  g5.  n°  9.  (mas.)  et  4qo. 
(  fœm.  ) 

Envergure,  i3  à  14  lignes. 

Les  ailes  supérieures  en-dessus  sont  d’un  gris- 
verdâtre  avec  leur  extrémité  brune  et  leur  mi¬ 
lieu  traversé  par  une  bande  sinueuse  de  cette 
dernière  couleur  et  marquée  au  centre  d’un  point 
noir.  Des  deux  côtés  de  cette  bande  sont  plu¬ 
sieurs  lignes  ondulées  blanches  et  bordées  de 
noirâtre.  La  frange  est  grise  et  entrecoupée  de 
noirâtre. 

Les  ailes  inférieures  en-dessus  sont  d’un  blanc- 
roussâtre,  avec  un  croissant  noirâtre  à  peine 
marqué  sur  chaque  et  une  ligne  grise  longeant 
le  bord  terminal.  Leur  frange  est  également  grise 
et  entrecoupée  de  noirâtre. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  d’un 
gris-brun ,  avec  un  point  noir  sur  le  bord  de  cha¬ 
que  segment  de  l’abdomen. 

Cette  description  ne  concerne  que  le  mâle  : 
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le  fond  des  ailes  supérieures  de  la  femelle  est 
moins  verdâtre  et  leur  base  est  plus  claire;  et 
chez  elle  la  frange  des  quatre  ailes  est  entière¬ 
ment  grise,  sans  être  entrecoupée  de  noir. 

Nous  avons  cru  devoir  faire  copier  dans  Hub- 
ner  cette  espèce  bien  caractérisée  ,  afin  de  com¬ 
pléter  le  genre  peu  nombreux  auquel  elle  appar¬ 
tient.  Sans  doute  elle  n’est  pas  étrangère  à  la 
France  et  doit  se  trouver  aux  mêmes  époques 
que  les  trois  précédentes. 


Nocturnes. 


Phaienites . 


PL.  CCF. 


1  et  2  Amathie  Hexaptère^fets^^r/fr^mâle  et  fem .  3  ld .  à  Six  ailes/^èWufc/màle. 
4  ld.  Lobée  fLoiuiatu finale  5  et  6  ld  .  Approchante  fSerfata y  mâle  et  fèm. 
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III.  Chenilles  h  dix  pattes. 

GENRE  CHÉSIAS. 


43-  GENUS  CHESIAS.  Treits. 


GEOMETRA.  Linn.  Borkh.  Wien.  Verz.  Illig.  etc. 
PHALÆNA.  Geoff.  Fabr.  Latr.  Encycl.  méth.  etc. 
CHESIAS  kt  PACHYCNEMIA.  John  Curtis. 


CARACTÈRES  GENERIQUES. 

Antennes  simples  dans  les  deux  sexes.  —  Bord  des  ailes 
simple  et  entier.  —  Ailes  supérieures  elliptiques  ou  lan¬ 
céolées  ;  les  inférieures  ovalaires.  — Palpes  longs  et  dé¬ 
primés.  —  Trompe  longue. 

Chenilles  lisses,  généralement  courtes,  avec  la  tête  globuleuse. 
—  Chrysalide  nue  ou  enveloppée  d’un  léger  tissu ,  sur  ou 
dans  la  terre. 

En  adoptant  ce  genre  établi  par  M.  Treitschke, 
nous  n  y  avons  rien  changé  ;  cependant  des  sept 
espèces  qu’il  y  rapporte ,  deux  seulement  (_ Spar - 
tiataet  Obliquata )  possèdent  d’une  manière  tran¬ 
chée  les  caractères  sur  lesquels  il  est  fondé ,  et 
nocturnes,  V . — Ire  Partie.  3a 
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les  autres  s’en  éloignent  plus  ou  moins,  surtout 
V Hippocaslanata.  Aussi  M.  Curtis,  auteur  de 
l’Entomologie  britannique,  a-t-il  fait  de  cette 
dernière  son  genre  Pachycnemia;  et  quant  aux 
quatre  autres ,  il  les  a  également  retirées  des  Che- 
sias  pour  en  former  un  nouveau  genre  dont  il  a 
laissé  le  nom  en  blanc  dans  son  Catalogue  systé¬ 
matique  des  insectes  de  l’Angleterre.  En  effet, 
les  chenilles  de  ces  quatre  espèces  sont  courtes 
et  cylindriques,  et  vivent  exclusivement  sur  les 
arbres  conifères  ,  tandis  que  celles  des  autres 
sont  allongées  et  un  peu  aplaties,  et  vivent  sur 
différentes  sortes  d’arbres  ou  d’arbrisseaux  , 
mais  principalement  sur  les  genêts.  Cette  diffé¬ 
rence  dans  les  formes  et  la  manière  de  vivre 
indique  suffisamment  qu’elles  ne  peuvent  appar¬ 
tenir  au  même  genre.  Nous  nous  proposons  donc 
de  modifier  cette  partie  de  notre  travail  dans  le 
tableau  méthodique  des  Nocturnes  que  nous 
nous  sommes  engagés  à  donner  à  la  fin  de  cet 
ouvrage. 

Aux  sept  espèces  comprises  par  l’entomolo¬ 
giste  de  Vienne  dans  son  genre  Chesias ,  nous 
en  avons  ajouté  une  huitième  qu’il  n’a  pas  con¬ 
nue  ,  et  dont  la  découverte  est  due  à  M.  Donzel, 
qui  nous  l’a  envoyée  sous  le  nom  de  Cupres- 
sata ,  en  1829.  Depuis  elle  a  été  figurée ,  sous 
le  même  nom,  dans  une  des  dernières  planches 
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supplémentaires  de  l’ouvrage  d’Hubner  ,  pu¬ 
bliées  en  j83o,  par  M.  Geyer,  son  continua¬ 
teur. 

Voici  l’ordre  dans  lequel  ces  huit  espèces  peu¬ 
vent  être  groupées  , 


SAVOIR  : 


/ 


Ailes 


obliques 


Spartiata. 

Obliquata. 


supérieures. 


avec  J  t  Juniperata. 

,  ,  \  l  V ariata. 

Landes  J  transversales - /  Cupressata. 

|  Poljgrammata. 
V  \Obeliscala. 


sans  bandes  apparentes.  Hippocastanata, 


HISTOIRE  NATURELLE 


boo 

CMXXXIII.  CHÉSIAS  DU  GENÊT. 


CHESIAS  SPARTIATA.  (Pi.  206,  fig.  1.) 


Chesias  spartiata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
irepart.  pag.  33 1.  n°  1. 

Geom-Phal.  spartiata.  Fab.  Borkh.Fuessl.  Schwarz.  Hubn. 
tab.  36. fig.  187.Larv.lep.v-  geom.ii.Æquiv.  F.a.fig.  i.a-d. 

Phaeène  du  genêt  (  g.  spartiata  ).  Devill.  Ent.  linn.  tom. 
iv.  p.  5o5. 

Envergure,  16  lignes. 

Les  premières  ailes  sont  en-dessus  d’un  gris- 
cendré  avec  une  bande  étroite  blanche ,  qui  s’é¬ 
tend  parallèlement  à  la  côte ,  depuis  leur  base 
jusqu’au  sommet  de  l’angle  supérieur.  Cette 
bande,  teintée  de  roux  du  côté  qui  regarde  la 
côte ,  forme  un  angle  aigu  avec  une  ligne  blan¬ 
che  longeant  le  bord  terminal  et  bordée  de 
roux  extérieurement.  Le  milieu  des  mêmes  ailes 
est  occupé  par  deux  taches  brunes  et  bordées  de 
roux,  placées  l’une  au-dessus  de  l’autre.  La  su¬ 
périeure,  et  en  même  temps  la  plus  grande,  est 
de  forme  presque  triangulaire  et  marquée  d’un 
trait  blanc  au  milieu  ;  l’inférieure  est  ovalaire  et 
sans  trait  blanc.  Toutes  ces  bandes  et  ces  taches 
sont  coupées  par  de  petites  lignes  noires  brisées, 
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placées  sur  les  nervures.  Enfin  la  frange,  d’un 
gris-cendré,  est  précédée  d’une  ligne  noire  in¬ 
terrompue  par  ces  mêmes  nervures. 

Les  secondes  ailes  sont  en-dessus  d’un  gris- 
pâle  uni,  avec  leur  extrémité  plus  foncée. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-légè- 
rement  jaunâtre,  avec  les  nervures  finement 
marquées  en  brun. 

La  tète  et  les  antennes  sont  d’un  gris-blan¬ 
châtre.  Le  corselet  est  d’un  gris-cendré  avec  un 
collier  brun  bordé  de  roux.  L’abdomen  est  d’un 
gris-jaunâtre. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes,  qui 
ne  présentent  entre  eux  que  de  légères  diffé¬ 
rences.  Quant  aux  variétés  individuelles,  elles 
se  bornent  à  la  couleur  du  fond  des  ailes  supé¬ 
rieures,  qui  est  tantôt  d’un  gris-roussâtre  et  tan¬ 
tôt  d’un  gris-cendré  ou  bleuâtre  :  cette  dernière 
nuance  est  la  plus  ordinaire. 

La  chenille  vit  sur  différentes  espèces  de  ge¬ 
nêts,  mais  principalement  sur  celui  a  balais  (spar- 
tium  scoparium  ).  Elle  est  longue ,  svelte ,  un  peu 
aplatie,  avec  un  ourlet  sur  les  côtés,  les  inci¬ 
sions  des  anneaux  peu  marquées  et  la  tête 
ronde.  On  en  trouve  deux  variétés  qui  parais¬ 
sent  occasionées  par  la  différence  de  leur 
nourriture,  et  dont  les  papillons  néanmoins 
sont  tout-à-fait  pareils.  Celle  qui  vit  de  feuil- 
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les  est  verte,  tandis  que  l’autre,  qui  se  nour¬ 
rit  de  fleurs,  prend  une  teinte  d’un  jaune-foncé. 
La  première  offre,  de  chaque  côté  du  corps, 
trois  lignes  longitudinales  blanches ,  dont  une 
au-dessous  des  stigmates  et  deux  au-dessus  , 
celles-ci  séparées  par  une  ligne  noire.  La  se¬ 
conde  présente  le  même  nombre  de  lignes ,  mais 
l’inférieure  seule  est  blanche;  les  deux  autres 
sont  d’un  vert-jaunâtre.  Celle  qui  les  sépare  est 
d’un  vert-foncé. 

On  trouve  cette  chenille  depuis  la  mi-mai 
jusqu’à  la  fin  de  juin.  Elle  se  métamorphose  dans 
la  terre  et  quelquefois  à  sa  superficie.  Sa  chry¬ 
salide  est  d’un  rouge-brun  mat,  avec  deux  petites 
pointes  divergentes  à  l’anus,  et  un  creux  hémis¬ 
phérique,  très-prononcé,  sur  chacun  des  huit 
derniers  anneaux  de  l’abdomen.  Les  bords  de 
cette  concavité  sont  polis  et  brillants.  L’insecte 
parfait  se  développe  dans  le  courant  d’octobre 
et  même  en  novembre.  Son  port  ressemble  à 
celui  d’une  Frigane  dans  l’état  de  repos.  Il  ne 
vole  que  le  soir  après  le  coucher  du  soleil;  dans 
le  jour  il  reste  tranquille  parmi  les  genêts;  mais 
on  le  fait  lever  facilement  en  battant  les  buis¬ 
sons  de  cet  arbrisseau ,  et  alors  son  vol  est  court 
et  vacillant. 

La  Spartiata,  très-commune  dans  le  midi  de 
la  France,  est  assez  rare  aux  environs  de  Paris. 
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CMXXXIY.  CHES1AS  OBLIQUE. 


CHESIAS  OBLIQUATA.  (  Pl.  206 ,  fig.  2.  ) 

Chesias  obliquata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi 
ire  part.  pag.  340.  n°  6. 

Geometra  obliquata.  Hubn.  tab.  43.  fig.  225.  (fœm.)  tab 
82.  fig.  4^3.  (mas. ) 

Geometra  obliquaria.  Wien.  Verz.  Illig.  Borhh.  Gotze. 

Phalæsta  rue  ata.  Fabr.  Eut.  syst.  ni.  2.  181.  186.  Gotze. 

La  rousse  (g.  rufata).  Devill.  Entom.  linn.  tom.  11.  pag, 
372.  n°  593. 

• 

Envergure,  i5  à  16  lignes. 

Su k  un  fond  d’un  gris  -  blanchâtre  les  ailes 
supérieures  sont  traversées  en-dessus  par  trois 
doubles  lignes  d’un  brun -ferrugineux  et  légè¬ 
rement  anguleuses.  L’intervalle  qui  sépare  les 
deux  premières  (celles  qui  avoisinent  la  base) 
est  quelquefois  lavé  de  roussâtre,  ce  qui  forme 
alors  une  bande  de  cette  couleur.  Depuis  la  troi¬ 
sième  ligne  jusqu’à  la  frange,  l’aile  est  aussi  la¬ 
vée  de  roussâtre  plus  ou  moins  foncé  suivant  les 
individus,  avec  une  bande  oblique  fauve  qui 
part  de  l’angle  supérieur,  et  une  raie  légèrement 
ondulée,  d’un  gris-clair,  longeant  le  bord  ter- 
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minai.  Le  tout  est  coupé  par  de  petits  traits  d’un 
brun-noir  placés  sur  les  nervures.  Enfin ,  une  li¬ 
gne  noire  précède  la  frange,  qui  est  grise  et  bor¬ 
dée  de  blanchâtre. 

Le  dessus  des  ailes  inférieures  et  le  dessous 
des  quatre  ailes  sont  d’un  gris  uniforme. 

La  tète  et  les  antennes  sont  d’un  gris-blan- 
chatre.  Le  corselet  est  aussi  de  cette  couleur, 
avec  le  collier  bordé  de  brun-noir.  L’abdomen 
est  de  la  couleur  des  ailes  inférieures. 

Cette  espèce,  dont  les  premiers  états  n’ont  pas 
encore  été  observés,  paraît  en  avril  et  mai  dans  les 
bois  où  abonde  le  genêt  a  balais  ( spartium  scopa- 
riuin).  On  trouva  le  papillon  presque  toujours  re¬ 
posé  sur  cette  plante;  il  est  plus  que  probable, 
d’après  cela ,  que  sa  chenille  s’en  nourrit.  Il  porte 
les  ailes  en  toit  très-aigu  dans  l’état  de  repos. 

J’ai  quelquefois  rencontré  Y Obliquata  sur  les 
bords  du  canal  de  l’Ourcq,  dans  la  forêt  de 
Bondy. 
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CMXXXV.  CHÉSIAS  DU  GENÉVRIER. 


CHESIAS  JUNIPER  ATA.  (PI.  206,  fig.  3.) 


Chesias  jtwiperata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tona.  vi. 
irepart.  pag.  336.  n°  4. 

Geometra  junipErata.  Linn.  Illig.  Wien.  Verz.  Borhh. 
Schrank.  Gotze.  Hubn.  tab.  57.  fig.  294.  (mas.)  Larv.Iep.  v. 
geom.  xi.  Æquiv.  1.  6.  fig.  2.  a-d.  Clerch.  tab.  2.  fig.  8. 

Phalène  du  genévrier  (  g.  jüniperata  ).  Devill.  Entom. 
linn.  tom.  11.  pag.  349.  n°  536. 

Envergure  ,  1 1  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
cendré  saupoudré  de  blanchâtre,  avec  deux 
bandes  brunes  transversales,  l’une  près  de  la 
base  et  l’autre  au  milieu.  Celle-ci  forme  plusieurs 
angles  ou  dentelures  bordées  de  blanc  du  côté 
extérieur,  se  rétrécit  beaucoup  dans  sa  partie 
inférieure,  et  souvent  meme  est  étranglée  ou 
interrompue  un  peu  avant  d’arriver  au  bord  in¬ 
terne.  Sa  partie  la  plus  large  est  marquée  au 
centre  d  un  petit  point  noir  sur  une  éclaircie 
blanchâtre.  Entre  cette  même  bande  et  le  bord 
terminal»  on  remarque  une  raie  dentelée  brune 
et  un  trait  oblique  noir  qui  part  du  sommet  de 
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l’aile.  Enfin  la  frange,  d’un  gris-roussâtre ,  est 

précédée  d’une  ligne  de  points  noirs. 

Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
roussâtre  clair,  avec  un  point  discoïdal  et  une 
ligne  arquée  d’un  gris -noirâtre  sur  chacune 
d’elles. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  ressemble  au  des¬ 
sus  des  ailes  inférieures. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corselet  sont  d’un 
gris-brun,  l’abdomen  est  de  la  couleur  des  ailes 
inférieures. 

La  chenille  ressemble  beaucoup  à  celle  d’une 
Plusie;  elle  est  assez  courte,  cylindrique,  avec 
la  tête  grosse  et  très-convexe.  Elle  est  d’un  vert- 
pâle,  avec  plusieurs  raies  longitudinales,  dont 
trois  d’un  vert-foncé  et  deux  jaunes  ou  rougeâ¬ 
tres;  celles-ci  passent  près  des  stigmates;  les 
autres  sont  placées  sur  le  dos  et  sur  les  côtés. 
La  tête  et  les  pattes  sont  de  la  couleur  du  corps. 

Cette  chenille  vit  sur  le  genévrier  commun  (  ju - 
niperus  communis ).  Parvenue  à  toute  sa  taille 
dans  le  courant  de  juillet,  elle  ne  tarde  pas  à  se 
renfermer  dans  un  léger  tissu  qu’elle  suspend  en 
plein  air  à  une  petite  branche,  pour  se  changer 
en  chrysalide.  Celle-ci  est  verte,  avec  deux  li¬ 
gnes  longitudinales  jaunes  sur  le  dos  ;  elle  est  un 
peu  renflée  dans  le  milieu ,  et  son  extrémité 
postérieure  est  très-pointue.  Il  est  à  remarquer 
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quelle  est  toujours  placée  la  tète  en  bas  dans  la 
coque  qui  l’enveloppe.  L’insecte  parfait  en  sort 
dans  le  courant  d’août  ou  de  septembre. 

La  Juniper  ata  ne  se  trouve  que  dans  les  bois 
montueux  où  le  genévrier  abonde.  Je  ne  me 
rappelle  pas  l’avoir  jamais  prise  aux  environs  de 
Paris. 
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CMXXXVI.  CHÉSIAS  VARIÉE. 


CHESIAS  VARIATA.  (Pl.ao6,fig.  4-) 

Chesias  variata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi.  ire 
part.  pag.  334.  n°3. 

Geometra  variata.  fVien.  Verz.Illig.  Gotze.  Lasp.  Hubn. 
tab.  57.  fig.  293.(mas.)  et  tab.  73.  fig.  38o.  (fœm.)  var.  Larv. 
lep.  v.  geom.  11.  Æquiv.  1.  b.  fig.  i-a. 

Envergure,  14  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
cendré  saupoudré  de  blanchâtre,  avec  deux 
bandes  transversales  variées  de  brun  et  de  rous- 
sâtre ,  l’une  à  la  base  et  l’autre  au  milieu.  Celle- 
ci  ,  qui  se  rétrécit  beaucoup  dans  sa  partie  infé¬ 
rieure  ,  se  compose  de  plusieurs  taches  séparées 
par  les  nervures  et  décrit ,  dans  sa  partie  la  plus 
large  et  du  côté  externe ,  un  angle  bifide  très- 
avancé.  Entre  cette  bande  et  le  bord  terminal 
on  remarque  une  ligne  blanche  dentelée  et  for¬ 
tement  ombrée  de  brun-noirâtre  du  côté  interne, 
ainsi  qu’un  trait  oblique  noirâtre  qui  part  de  l’an¬ 
gle  supérieur.  Enfin  la  frange,  roussâtre  et  en¬ 
trecoupée  de  brun,  est  précédée  d’une  ligne 
noire  interrompue  par  les  nervures. 
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Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
roussâtre  clair,  avec  une  ligne  arquée  et  un 
point  discoïdal  noirâtres  sur  chacune  d’elles. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  ressemble  au  des¬ 
sus  des  ailes  inférieures. 

Les  antennes ,  la  tète  et  le  corselet  sont  d’un 
gris-brun.  L’abdomen  est  de  la  couleur  des  ai¬ 
les  inférieures. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  et  l’on  en  ren¬ 
contre  des  individus  qui,  pour  le  fond  de  la 
couleur  et  le  dessin,  semblent  se  confondre  avec 
la  Juniperata.  Mais  celle-ci  est  toujours  plus  pe¬ 
tite  et  sa  chenille  est  d’ailleurs  bien  différente. 

Celle  de  la  Fariata,  suivant  la  figure  d’Hub- 
ner ,  est  d’un  vert-foncé  avec  deux  lignes  lon¬ 
gitudinales  jaunes  de* chaque  côté  du  corps,  les¬ 
quelles  se  prolongent  jusque  sur  la  tête,  qui  est 
d’un  rouge-fauve  ainsi  que  les  pattes  antérieures. 
Mais  cette  figure  ne  cadre  pas  avec  la  descrip¬ 
tion  de  M.  Treitschke  que  voici  :  «  Elle  est  verte 
«  avec  une  double  raie  dorsale  blanche ,  très- 
«  fine;  puis  de  chaque  côté  une  raie  large  de  la 
«  même  couleur,  mais  simple.  Au-dessous  de  ces 
«  raies  et  au-dessus  des  pattes  se  trouve  encore 
«  une  raie  jaunâtre.  Les  incisions  des  anneaux 
«  sont  bien  visibles.  Elle  ressemble  à  celle  de 
«1  Alternana;  seulement  elle  a  la  tête  verte  et 
«  non  rougeâtre.  » 


5lO  HISTOIRE  NATURELLE 

M.  Treitschke  ajoute  que  la  chrysalide  est 
verte,  avec  des  lignes  latérales  blanches,  et  que 
le  papillon  se  développe  au  bout  de  trois  se¬ 
maines. 

Cette  chenille  se  trouve  en  mai  sur  les  deux 
espèces  de  sapins  ( pinus  abies  et  pinus  excelsa  ), 
et  son  papillon  paraît  en  juin  et  juillet;  il  est 
commun  dans  les  forêts  des  montagnes  où  abon¬ 
dent  ces  deux  arbres. 
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CMXXXVII.  CHÉSIAS  DU  CYPRÈS. 


CHESIAS  CUPRESSATA.  Donzel.  (PI.  206,  fig.  5.) 


Geometra  cupressata.  Hubn.  tab.  107.  fig.  563.  (mas.) 

Envergure,  i3  à  14  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
brun  et  traversées,  près  de  leur  base ,  par  une 
bande  étroite  anguleuse  et  coudée  d’un  gris  plus 
clair.  Contre  cette  bande,  et  du  côté  extérieur, 
viennent  s’appuyer  plusieurs  taches  d’un  brun- 
ferrugineux,  de  forme  ellyptique  et  séparées  seu¬ 
lement  par  les  nervures ,  de  sorte  qu’elles  for¬ 
ment  par  leur  réunion  une  espèce  de  bande 
très-large  dans  le  haut  et  qui  se  rétrécit  beau¬ 
coup  près  du  bord  interne.  Les  mêmes  ailes  sont 
en  outre  traversées  obliquement,  depuis  leur 
sommet  jusqu’à  leur  centre,  par  une  ombre  d’un 
brun-foncé,  surchargée  de  plusieurs  traits  noirs 
dont  la  plus  petite  aboutit  à  l’angle  supérieur. 
Un  autre  trait  noir  isolé  se  remarque  au  bord 
interne.  Enfin  la  frange,  grise  et  entrecoupée  de 
brun,  est  précédée  d’une  série  de  points  noirs 
séparés  deux  par  deux. 
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Le  dessus  des  ailes  inférieures  est  d’un  gris- 
clair  uni,  ainsi  que  le  dessous  des  quatre  ailes. 

Les  antennes ,  la  tête  et  le  corselet  sont  de  la 
couleur  des  ailes  supérieures  et  l’abdomen  par¬ 
ticipe  de  celle  des  ailes  inférieures. 

M.  Donzel  a  découvert  le  premier  cette  jolie 
phalène  dans  les  environs  d’Hyères  et  lui  a 
donné  le  nom  de  Cupressata ,  attendu  qu’elle 
provient  d’une  chenille  qui  vit  sur  le  cyprès , 
des  feuilles  duquel  elle  se  distingue  à  peine 
par  sa  couleur;  elle  est  d’un  vert  -  noirâtre  avec 
de  petites  taches  blanches,  suivant  MM.  Auran 
et  Cantener  qui  l’ont  élevée. 

L’insecte  parfait  vole  en  mars,  avril  et  mai. 
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CMXXXVI1I.  CHÉSIAS  POLYCOMME. 

CHESIAS  POLYCOMMATA  (i).  (  PI.  206,  fig.  6;) 


Chesias  polygommata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi. 
irepart.  pag.  333.  n°  2. 

Geometra  POLYCOMMATA.  fVien.  Ferz.  Illig.  Gotze.  Hubn. 
tab.  36.  fig.  190.  (fœm.)  Larv.  lep.  v.  geom.  11.  Æquiv.  G.  a.  b. 
fig.  2.  a.  b. 

Lobqphora  polycommata.  John  Curtis.  vol.  ir.  pl.  81. 

Envergure,  r 5  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  gris- 
cendré  ,  et  traversées  au  milieu  par  une  bande 
étroite  d’un  brun-ferrugineux ,  qui  se  partage  en 
deux  branches  avant  d’arriver  à  la  côte;  elle  est 
coupée  dans  sa  longueur  par  plusieurs  traits 
noirs  placés  sur  les  nervures,  et  bordée  de  cha¬ 
que  côté  par  une  ligne  d’un  gris-clair.  Une  au¬ 
tre  ligne  de  même  couleur  longe  le  bord  ter¬ 
minal.  Enfin  la  frange,  qui  est  grise  et  entre¬ 
coupée  de  brun,  est  précédée  d’une  série  de 
points  noirs  séparés  deux  par  deux. 


(1)  Ce  mot,  composé  deuoXîjç  beaucoup,  et  dexop.pa  seg¬ 
ment  ou  incise,  n’est  pas  traduisible  en  français. 

nocturnes,  Y.  — I Te  Partie. 
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Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  gns- 
clair  un  peu  jaunâtre,  et  traversées  au  milieu 
par  une  ligne  ondulée  d’un  gris  plus  foncé. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  de  la  couleur 
du  dessus  des  ailes  inférieures ,  avec  une  ligne 
arquée  et  un  point  discoïdal  noirâtre  sur  cha¬ 
cune  d’elles. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corselet  sont  de  la 
couleur  des  ailes  supérieures ,  et  l’abdomen  de 
celle  des  ailes  inférieures. 

La  chenille,  suivant  Hubner,  est  assez  svelte, 
d’un  vert-brun  sur  le  dos,  et  d’un  vert  plus  gai 
sur  les  côtés  et  sous  le  ventre ,  avec  une  ligne 
latérale  jaune  qui  sépare  ces  deux  nuances,  et  la 
tête  rougeâtre.  Cette  chenille  vit  sur  le  chèvre¬ 
feuille  xylostèon  (  lonicera  xjlosteum  ).  Sa.  chrysa¬ 
lide  est  verte  sur  l’enveloppe  des  ailes,  et  d’un 
brun-jaunâtre  sur  les  autres  parties.  Elle  hiverne 
et  le  papillon  en  sort  au  commencement  du 
printemps. 

La  Poljcommata  n’est  pas  commune.  On  ne 
la  trouve  que  dans  les  bois  élevés. 
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CMXXXIX.  CHÉSIAS  OBELISQUE. 
CHESIAS  OBELISCATA.  (PI.  206, fig.  7.).  ; 


Chesias  obeliscata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
ire  part.  pag.  338.  n°  5. 

Geometra  obeltscata.  Hubn.  tab.  57.  fig.  296.  (mas.) 

Phalæna  fulvata.  Fabr.  Entom.  syst.  ni.  2.  188.  2i5. 

Geometra  pinetata.  Borkh.  Europ.  Schmett.  v.  Th.  S. 
375.  n°  181. 

La  fauve  (g.  fulvata).  Devill.  Ent.  linn.  t.  iv.  pag.  507. 

Envergure,  i5  lignes. 

Les  premières  ailes  sont  en-dessus  d’un  jaune- 
fauve  avec  deux  bandes  transverses  d’un  brun- 
roussâtre ,  l’une  à  la  base  et  l’autre  au  milieu; 
celle-ci  s’éclaircit  et  s’élargit  dans  sa  partie  su¬ 
périeure,  où  elle  forme  un  angle  externe  très- 
prononcé.  L’intervalle  qui  sépare  ces  deux  ban¬ 
des  est  d’un  jaune  plus  clair  et  coupé  par  des 
lignes  brunes  correspondantes  aux  nervures.  On 
voit  en  outre  au  sommet  des  mêmes  ailes  une 
tache  d’un  gris-bleuâtre,  bordée  extérieurement 
d’un  trait  oblique  brun  qui  part  de  l’angle 
supérieur.  Enfin,  une  série  de  points  blancs 
placés  entre  les  nervures  précède  immédiate¬ 
ment  la  frange ,  qui  est  d’un  jaune-clair. 
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Les  secondes  ailes  en-dessus  sont  grises  avec 
leur  base  jaunâtre;  elles  sont  traversées  au  mi¬ 
lieu  par  une  bande  étroite  de  cette  dernière 
couleur,  placée  entre  deux  autres  bandes  noirâ¬ 
tres.  Leur  frange  est  grise  et  précédée  d’une  ligne 
de  points  noirs. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-jau¬ 
nâtre,  avec  quelques  vestiges  des  bandes  et  lignes 
du  dessus. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corselet  sont  d’un 
brun  roussâtre.  L’abdomen  est  jaunâtre,  avec  les 
incisions  de  l’abdomen  grises. 

Cette  espèce,  assez  rare  en  France, ne  se  ren¬ 
contre  que  dans  les  bois  de  ,  pins.  Elle  vole  en 
mai  et  juin.  Ses  premiers  états  ne  sont  pas 
connus. 
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CMXL.  CHÉSIAS  DU  MARRONNIER  D’INDE. 
CHESIAS  HÎPPOCASTANATA.  (Pi.  206,  Gg.  8.  ) 


Chesias  hippocastanata.  Treits . Schmett.  von  europ.  t.  vi. 
irc  part.  pag.  îfti.  n°  7. 

Geometra  hippocastanaria.  Hubn.  tab.  36.  fig.  1 86.  (mas.) 

Geometra  degenerata  ?  Hubn.  tab.  78.  fig.  406.  (fœm.  ) 

Envergure,  12  à  14  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’iin  gris- 
bleuâtre  luisant  et  comme  satiné ,  avec  deux  li¬ 
gnes  transverses ,  dentelées ,  blanches  et  ombrées 
de  noirâtre,  mais  souvent  à  peine  marquées,  l’une 
près  de  la  base,  et  l’autre  non  loin  du  bord  ter¬ 
minal.  La  première  est  coudée,  la  seconde  est 
courbe  et  sinueuse.  Entre  ces  deux  lignes  on  re¬ 
marque  un  point  blanc  discoïdal  accompagné 
d’un  petit  trait  noir,  qui  subsiste  seul  lorsque 
le  premier  a  disparu  par  vétusté.  Enfin  la  frange 
est  du  même  gris  que  les  ailes. 

Le  dessus  des  ailes  inférieures  est  d’un  gris- 
clair  luisant  et  légèrement  teinté  de  jaune  ou 
de  couleur  de  chair,  comme  le  dessous  des 
quatre  ailes. 

Les  antennes,  la  tète  et  le  corselet  sont  de  la 
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couleur  des  ailes  supérieures  ;  l’abdomen  parti¬ 
cipe  de  la  nuance  des  ailes  inférieures. 

Le  nom  donné  à  cette  espèce  semblerait  indi¬ 
quer  qu’elle  habite  de  préférence  les  endroits 
plantés  en  marronniers  d'Inde;  le  fait  est  que  nous 
ne  l’avons  jamais  trouvée  que  dans  des  bois  où 
croît  exclusivement  le  châtaignier.  Elle  vole  en 
avril  et  nous  l’avons  prise  souvent  dans  les  bois 
de  Meudon.  Ses  premiers  états  ne  sont  pas  en¬ 
core  connus. 

Nota.  Hubner  figure  sous  le  nom  de  Degenerata  (pl.  78, 
fig.  4o5  )  une  phalène  que  nous  croyons  n’être  qu’une  va¬ 
riété  de  l’ Hippocastanata. 


Phalénites. 


1  .  C  llPSISIS  du  Genêt /'J/>aràà/iœ/ûm-  2  ld  .  Oblique  /06/ujruaùi  /  femelle 
3  ld .  (lu  Genevrier /ï/uny>eraâz.J  ni  ale .  4  ld.  Variée  /  l'aricUa,  1  femelle. 

5  ld  .  du  Cvprés  f  Cupressa/aJ  fem .  6  ld  .  Polycomme  //o/ycommafa/mali’  ■ 

J  ld.  Obélisque  t  Obe/iscaùij  inale  8  ld  .  duMaronnierdTude/y^wraavfr/attJr/fem. 
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III.  Chenilles  à  dix  pattes. 

GENRE  STHÉNIE. 

44-  GENUS  STRENIA.  Mihi. 


GEOMETRA.  Linn.  Borkh.  lllig.  IVicn.  Vers.  etc. 
PHALÆNA.  G,eoff.  Fabr.  Latr.  Encycl.  méth.  etc. 
FIDONIA.  Treits. 

MACARIA.  John  Curtis. 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

Antennes  simples  dans  les  deux  sexes.  —  Bord  terminal  des 
ailes  simple  ou  entier.  —  Les  quatre  ailes  réticulées  ou 
marquées  de  lignes  longitudinales  et  transversales.  —  Palpes 
très-courts.  —  Trompe  assez  longue. 

Chenilles  lisses ,  cylindriques  et  assez  minces ,  avec  la  tête 
peu  convexe  et  débordant  le  premier  anneau.  —  Chrysalide 
courte,  enveloppée  d’un  tissu  lâche  mêlé  de  grains  de  terre. 
Ce  genre  se  borne  à  une  seule  espèce,  que 
nous  avons  retranchée  des  Fidoaia  de  M.  Treit- 
schke, comme  ayant  les  antennes  filiformes  dans 
les  deux  sexes.  Nous  renvoyons  à  son  histoire 
pour  ne  pas  nous  répéter. 
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CMXLE  STRËNIE  A  BARREAUX. 


STRENIA  CLATHRATA.  (  Pl.  207,  fig.  i-3.) 


Fidonia  clathrata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
ire  part.  pag.  290.  n°  16. 

Phalæna-Geometra  clathrata.  LinnïFabr.  Borkli.  ÎVicn. 
Verz.  Illig.  Fuessl.  Schrank.  Lang ,  Verz.  Gotze.  Brahm. 
Schwarz.  Berl.  Mag. 

Phalæna  retialis.  Scopol.  Ent.  carn.  pag.  217.  n°  536. 

Geometra  clathraria.  Hubn.  tab.  25.  fig.  i32.  (fœm.  ) 

Geometra  cancellaria.  Hubn.  tab.  62.  fig.  322.  (mas.) 

Le  réseau  (  <j.  clathrata  ).  Devill.  Ent.  linn.  tom.  11.  pag. 
338.  n°  5 16. 

Les  barreaux.  Geoff.  tom.  11.  pag.  i35.  n°53. 

Phalène  a  barreaux  (  ph.  clathrata).  Encycl.  iriéthod. 
tom.  x.  pag.  86.  n°  53. 

Envergure,  10  à  12  lignes. 

Les  quatre  ailes,  tant  en-dessus  qu’en-dessous, 
sont  jaunâtres  et  plus  ou  moins  chargées  d’ato¬ 
mes  bruns,  avec  des  éclaircies  blanches  et  plu¬ 
sieurs  raies  brunes  transverses  qui  se  croisent  à 
angle  droit,  avec  les  nervures  qui  sont  également 
brunes;  ce  qui  forme  comme  une  espèce  de  gril¬ 
lage  qui  a  fait  donner  le  nom  de  Clathrata  à 
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cette  espèce.  Les  raies  dont  nous  venons  de 
parler  sont  plus  ou  moins  flexueuses;  on  en 
compte  quatre  sur  les  ailes  supérieures  et  trois 
sur  les  inférieures.  La  frange  est  blanche  et 
entrecoupée  de  brun. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corps  sont  bruns  et 
chargés  d’atomes  jaunâtres.  Les  anneaux  de  l’ab¬ 
domen  sont  en  outre  bordés  de  cette  dernière 
couleur. 

Cette  description  s’applique  aux  individus 
qu’on  rencontre  le  plus  ordinairement;  mais 
dans  le  nombre  il  s’en  trouve  qui  diffèrent  tel¬ 
lement  des  autres  qu’on  serait  tenté  d’en  faire 
des  espèces  distinctes.  Telles  sont  les  deux  va¬ 
riétés  extrêmement  tranchées  que  nous  avons 
fait  figurer:  l’une  a  été  prise  en  Normandie  par 
M.  Alexandre  Lefebvre;  l’autre  a  été  rapportée 
par  M.  Percheron  de  son  voyage  dans  les  Alpes. 
Celle-ci  ressemble  beaucoup  à  la  Cancellaria 
d’Hubner,  qui  n’est  pour  nous  qu’une  variété  de 
la  Clathrata. 

La  chenille  peut  avoir  un  pouce  de  longueur 
lorsqu’elle  est  parvenue  à  toute  sa  taille.  Elle  est 
mince,  cylindrique  et  d’égale  grosseur  partout, 
avec  la  tête  débordant  le  premier  anneau  et  lé¬ 
gèrement  convexe.  Cette  tête  est  blanche  et 
bordée  de  noir  avec  le  tour  de  la  bouche  bru¬ 
nâtre.  Le  corps  est  d’un  vert-bleuâtre,  avec  trois 
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lignes  dorsales  brunes  et  deux  lignes  latérales 
blanches;  celles-ci  sont  plus  larges  et  passent 
sur  les  stigmates.  Les  pattes  écailleuses  sont  bru¬ 
nâtres  et  les  membraneuses  vertes. 

Cette  chenille  vit  sur  plusieurs  plantes  basses , 
mais  principalement  sur  la  luzerne  cultivée  ( me- 
dicago  sativa  )  et  le  mélilot  officinal  ( melilotus 
officinalis).  Sa  transformation  a  lieu  tantôt  à  nu, 
tantôt  dans  un  tissu  lâche  mêlé  de  grains  de  terre. 
La  chrysalide  est  courte ,  d’un  marron  -  luisant , 
avec  l’enveloppe  des  ailes  noire  et  une  pointe  de 
cette  dernière  couleur  à  l’anus.  L’insecte  parfait 
paraît  deux  fois  par  an,  en  mai  et  en  juillet.  Il 
vole  avec  vivacité  pendant  le  jour  et  aime  à  se 
cacher  dans  les  hautes  herbes. 

La  Clathrata  est  extrêmement  commune  par 
toute  la  France,  principalement  dans  les  champs 
de  luzerne. 
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III.  Chenilles  à  dix  pattes. 

GENRE  TANAGRE. 

45.  GENUS  TANAGRA.  Mihi. 


GEOMETRA.  Linn.  Borhh.  Illig.  PVien.  Verz.  etc. 
PHALÆNA.  Geoff.  Fabr.  Latr.  Encycl.  méth.  etc. 
PSODOS  et  MINOA.  Treits. 

MINOA.  John  Curtis. 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

Antennes  simples  dans  les  deux  sexes.  —  Bord  terminal 
des  ailes  simple  ou  entier. —  Angle  supérieur  des  premières 
ailes  arrondi.  —  Corps  long  et  mince.  —  Palpes  courts.  — 
Chenilles  effilées  en  forme  de  tige  ou  de  pédoncule. —  Chry¬ 
salide  contenue  dans  un  léger  tissu  sur  la  terre. 

Ce  genre  ne  comprend  que  deux  espèces, 
Chœrophillata  et  Tibialata,  que  nous  avons  re¬ 
tranchées  l’une  des  Minoa  et  l’autre  des  Psodos 
de  M.  Treitschke.  Ces  deux  espèces,  qui  ont  la 
plus  grande  analogie  entre  elles  pour  la  forme, 
ont  aussi  la  même  manière  de  vivre;  on  ne  les 
trouve  que  sur  les  hautes  montagnes.  Nous  ren¬ 
voyons  au  surplus  à  leur  article  respectif  pour 
ne  pas  nous  répéter. 
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CMXLII.  TANAGRE  DU  CERFEUIL. 
TANAGRA  CHÆROPHILL ATA.  (PI.  207,  fig.  4  ) 


Minoa  chærophillata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  t.  vi. 
2e  part.  pag.  25i.  n°  3. 

Phalæna-Geometra  chærophillata.  Linn.  Fabr.  Illig. 
IVien.  Verz.  Borkh.  Fuessl.  Schrank.  Lang ,  Verz.  Gotze. 
Muller.  Hubn.  tab.  38.  fig.  196.  (mas.) 

Phalæna  atrata.  Muller.  Faun.  Frid.  p.  5o.  11.  439. 

Phalène  du  cerfeuil  (  g.  chærophillata).  Devill.  Ent. 
linn.  tom.  n.  pag.  337.  n°5i5.  Encycl.  méthod.  tom.  x.  pag. 
83.  n°  40. 

Envergure,  1 3  lignes. 

Elle  est  entièrement  d’un  noir-fuligineux  tant 
en-dessus  qu’en-dessous ,  à  l’exception  d’une  pe¬ 
tite  partie  de  la  frange  qui  est  blanche  au  som¬ 
met  des  ailes  supérieures. 

La  chenille  paraît  deux  fois ,  en  mai  et  à  la  fin 
de  juillet.  Elle  vit  sur  le  cerfeuil  sauvage  ( ckœro - 
phjllutn  sylvestre),  et  parfois  ën  si  grand  nombre 
que  cette  plante  en  est  totalement  dépouillée. 
Sa  forme  est  effilée  et  sa  couleur  d’un  vert- 
velouté  uni.  Elle  àe  transforme  en  chrysalide  dans 
un  léger  tissu,  et  donne  son  papillon  au  bout  de 
quatorze  à  vingt  jours. 
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Cette  phalène  ne  se  trouve  que  sur  les  mon¬ 
tagnes  d’une  certaine  élévation,  où  elle  est  extrê¬ 
mement  commune,  surtout  dans  les  champs  de 
seigle.  Elle  tient  ses  ailes  relevées  comme  les  lé¬ 
pidoptères  diurnes  dans  l’état  de  repos,  et  le  mâle 
voltige  sans  cesse  sur  les  fleurs  en  plein  soleil 
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CMXLIIT.  TANAGRE  BAS  BLANC. 


TANAGRA  TIBIA-LATA.  (  Pl.  207  ,  fig.  5  et  6.  ) 


Psodos  tibialata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vx . 
2e  part.  pag.  3oi. 

Geometra  txbialata.  Hubn.  tab.  4°-fig.  210  et  21  x-  (mas.) 
Geometra  tibiale.  Esp.  tom.  iv.  tab.  164.  noct.  85.  fig.  2. 
Le  bas  blanc.  Engram.  Pap.  d’Europ.  tom.  vu.  pl.  392. 
f.  49L  a.  b. 


Envergure,  i3  lignes. 

Les  ailes  supérieures,  tant  en-dessus  qu’en- 
dessous ,  sont  d’un  beau  noir ,  avec  une  bande 
transversale  et  médiane  blanche ,  ayant  la  forme 
d’un  bas.  Cette  bande  ne  descend  pas  tout-à-fait 
jusqu’au  bord  interne.  La  frange  est  d’un  gris- 
noirâtre  avec  une  tache  blanche  près  de  l’angle 
anal. 

Les  ailes  inférieures  sont  également  d’un  beau 
noir  des  deux  côtés  et  traversées  au  milieu  par 
une  bande  étroite  et  arquée,  blanche,  mais  qui 
n’est  bien  marquée  qu’en-dessous.  La  frange  est 
blanche. 

Les  antennes,  la  tête,  la  partie  antérieure  du 
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corselet  et  les  pattes  sont  d’un  gris-noirâtre.  Le 
reste  du  corps  est  noir. 

Cette  jolie  espèce,  que  nous  avons  fait  copier 
dans  Hubner ,  se  trouve  dans  les  montagnes  éle¬ 
vées  de  la  Gallicie  et  de  la  Hongrie,  mais  proba¬ 
blement  aussi  dans  nos  Alpes.  Ses  premiers  états 
ne  sont  pas  connus. 
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III.  Chenilles  h  dix  pattes. 

GENRE  PSODOS. 


46.  GENUS  PSODOS.  Treits. 


GEOMETRA.  Linn.  Borfth.  lllig.  Wien.  Verz,  etc. 
PHALÆNA.  Geoff.  Fab.  Latr.  Encycl.  métb.etc. 
PSYCOPHORA.  John  Curtis. 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

Antennes  simples  dans  les  deux  sexes.  —  Bord  terminal  des 
ailes  simple  nu  entier',  fond  des  ailes  noir.  —  Palpes  très- 
velus  et  dépassant  le  chaperon.  —  Trompe  longue. —  Corps 
mince. 


(  Premiers  états  inconnus  ) 

En  adopt  ant  ce  genre  établi  par  M.  Treitschke , 
nous  en  avons  retranché  une  espèce  (  Tibialata ), 
que  nous  avons  rapportée  à  notre  genre  Tana- 
gra.  Les  cinq  espèces  qui  restent  ont  toutes  la 
même  manière  de  vivre  et  un  aspect  velu  comme 
les  plantes  des  régions  élevées  qu’elles  habitent. 
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On  ne  les  trouve  en  effet  que  sur  les  plus  hautes 
montagnes,  et  quelques-unes  même  près  des 
neiges  éternelles.  On  n’en  connaît  encore  aucune 
dans  leur  premier  état;  seulement  on  a  quelques 
motifs  de  croire  que  la  chenille  de  l’une  d’elles 
(  E quest  rat  a  )  vit  sur  le  rosage  velu  (  rhododen¬ 
dron  hirsutum  ). 


nocturnes  ,  Y.  — lre  Partie. 
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CMXLIV.  PSODOS  ÉQUESTRE. 


PSODOS  EQUESTRATA.  (PI.  208,  fig.  3.  ) 


Psodos  alpinata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
ire  part.  pag.  255.  n°  1. 

Phalæna - Geometra  alpinata.  Wien.  Verz.  Illig.  Fuessl. 
Schrank.  Gotze.  Hubn.  tab.  38.  fig.  197.  (mas.) 

Phalæna  -  Geometra  equestrata.  Fabr.  Borkh.  Gotze. 
Schwarz. 

Geometra  equestraria.  Esp.  tom.  v.  tab.  5o.  fig.  1 . 

Phalæna  quadrata.  Fuessl. 

Phalæna  quadrifasciaria.  Gotze. 

Le  ruban  fauve  (  g.  equestrata  ).  Devill.  Ent.  linn.  1. 11. 
pag.  371.  n°  591.  tab.  vi.  fig.  16. 

Envergure  ,  10  lignes  et  demie. 

Les  quatre  ailes,  tant  en-dessus  qu’en-dessous , 
sont  d’un  noir-brun,  avec  une  large  bande  fauve 
à  l’extrémité  de  chacune  d’elles. 

La  tête  et  le  corps  sont  également  d’un  noir- 
brun  ainsi  que  les  antennes. 

La  chenille  de  cette  jolie  espèce  n’est  pas  en¬ 
core  connue,  mais  tout  porte  à  croire  qu’elle  vit 
sur  le  rosage  velu  ( rhododendron  hirsutum ),  qui 
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croît  sur  les  montagnes  les  plus  élevées,  attendu 
que  son  papillon  voltige  continuellement  autour 
de  cet  arbrisseau,  et  dans  des  endroits  où  il  n’y 
a  pas  d’autre  végétation.  Il  paraît  en  juillet  et 
août,  et  il  est  très-commun  dans  les  alpes  du 
Dauphiné. 
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CMXLV.  PSODOS  MENAÇANTE. 


PSODOS  TORVARIA.  (  PI.  208,  fig.  4  et  5.  ) 


Psodos  torvaria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
irepart.  pag.  2  56.  n°  2. 

Geometra  torvaria.  Hubn.  tab.  71.  fig.  366  et  367.  (mas.) 
fig.  368  et  36g.  (  fcem.) 

Geometra  horridaria.  Hubn.  tab.  28.  fig.  14g.  (  fœm.) 
lllig.  Laspeyres. 

Geometra  tenebraria.  Esp.  tom  v.  tab.  Si.  fig.  6. 

Envergure ,  1 4  lignes  et  demie. 

Les  quatre  ailes  ont  leur  dessus  d’un  noir-fu¬ 
ligineux.  Les  supérieures  sont  traversées  par 
deux  raies  dentelées  dont  une  noire  et  une  grise 
ombrée  de  noir,  avec  un  point  discoïdal  noir 
entre  elles.  Les  inférieures  ne  sont  traversées 
que  par  une  seule  ligne  grise  pareille  à  celle  des 
ailes  supérieures.  La  frange  est  d’un  gris-noirâ¬ 
tre.  Le  dessous  des  quatre  ailes  est  également 
d’un  noir-fuligineux, mais  moins  foncé,  avec  une 
bande  étroite  d’un  blanc-jaunâtre,  longeant  leur 
bord  terminal. 

La  tête  et  le  corps  sont  d’un  noir-foncë  ainsi 
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que  les  antennes,  qui  sont  pectinées  chez  le 
mâle. 

Cette  Phalène,  dont  les  premiers  états  ne  sont 
pas  connus,  vole  en  juillet  et  août  dans  les  hautes 
vallées  des  Alpes  et  des  Pyrénées. 

Nota.  Cette  espèce  serait  peut  -  être  mieux  placée  dans 
notre  genre  Cleogene. 
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CMXLY1.  PSODOS  HORRIBLE. 


PSODOS  HORRIDATA.  (PI.  208,%.  2.  ) 


Psodos  horridaria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
ire  part.  pag.  258.  n°  3. 

Phalæna-Geometra  horridarxa  Wien.  Verz.  Illig.  Fabr. 
Borkh.  Gotze.  Lasp.  Hubn.  tab.  60.  fig.  3 12.  (fœm.) 

Envergure ,  1 1  lignes  et  demie. 

Les  quatre  ailes  en-dessus  sont  d’un  noir  de 
suie  luisant,  avec  un  point  discoïdal  et  deux 
raies  doubles  sur  chacune  d’elles,  mais  à  peine 
visibles  quoique  d’un  noir  plus  foncé.  Le  des¬ 
sous  ne  diffère  du  dessus  que  par  une  nuance 
un  peu  moins  foncée. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  de  la 
couleur  des  ailes. 

Cette  espèce  vole  en  juillet  en  plein  soleil 
dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées.  Ses  premiers  états 
ne  sont  pas  connus. 

Nota.  Les  antennes  sont  simples  dans  les  deux  sexes; 
c’est  donc  à  tort  que  tous  les  auteurs  ont  terminé  le  nom  de 
cette  espèce  en  aria. 


DES  LÉPIDOPTÈRES. 


535 


CMXLVII.  PSODOS  TREMBLANTE. 

PSODOS  TREPIDATA.  (Pl.208,  fig.  1.) 

Psodos  trepidaria.  Treits.  Schinett.  von  europ.  tom.  vi. 
ire  part.  pag.  260.  n°  5. 

Geometra  trepidaria.  Hubn.  tab.  66.  fig.  343.  (fœni.) 

Envergure  ,  io  à  1 1  lignes. 

Le  fond  des  quatre  ailes  en-dessus  est  d’un 
noir-brun  satiné  et  saupoudré  de  bleuâtre ,  avec 
trois  lignes  transverses,  dentelées, noires  et  bor¬ 
dées  de  bleuâtre  extérieurement  sur  les  ailes 
supérieures,  et  deux  ligues  semblables  seule¬ 
ment  sur  les  inférieures.  Chaque  aile  est  en 
outre  marquée  d’un  point  discoïdal  noir,  plus 
visible  sur  les  premières  que  sur  les  secondes. 
La  frange  est  d’un  gris-noirâtre. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  noir-brun 
luisant,  avec  une  large  bande  terminale  d’une 
nuance  un  peu  plus  claire,  La  tête,  le  corps  et 
les  antennes  sont  de  la  couleur  des  ailes. 

Cette  espèce,  dont  les  premiers  états  ne  sont 
pas  connus,  ne  se  trouve  que  sur  les  plateaux 
des  montagnes  les  plus  élevées,  dans  le  voisinage 
des  neiges  éternelles.  Elle  vole  à  la  fin  de  juil¬ 
let  ou  au  commencement  d’aoùt. 

Nota.  C’est  à  tort  que  M.  Treitschke  donne  des  antennes 
pectinées  au  mâle  de  cette  espèce:  elles  sont  filiformes  dans 
les  deux  sexes. 
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CMXLVIJI.  PSODOS  VÉNITIENNE. 

PSODOS  VENETARIA.  (i).  (PI-  208,  %•  6.) 

Psodos  venetaria.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
ire  part.  pag.  25g.  n°  4, 

Geometra  venetaria.  Hubn.  tab.  64.  fig.  329.  (mas.) 

Envergure ,  8  lignes. 

Le  dessus  des  quatre  ailes  est  d’un  noir-bleuâ¬ 
tre  luisant,  avec  un  point  discoïdal  et  une  ligne 
sinueuse  transversale  d’un  noir  plus  foncé  sur 
les  ailes  supérieures  seulement.  La  frange,  de 
la  même  couleur  que  le  fond  des  ailes ,  est  pré¬ 
cédée  d’un  liséré  noir-foncé.  Le  dessous  des 
quatre  ailes  est  d’une  nuance  un  peu  plus  claire 
que  le  dessus. 

La  tête  et  le  corps  sont  d’un  noir-bleuâtre 
ainsi  que  les  antennes,  qui  sont  pectinées  chez 
le  mâle. 

Cette  petite  espèce,  dont  les  premiers  états 
ne  sont  pas  connus,  vole  en  août  sur  les  plus 
hautes  montagnes. 


(1)  Ce  nom  lui  a  été  donné  sans  doute  à  cause  de  sa  cou¬ 
leur  noire,  qui  est  celle  du  costume  ordinaire  des  femmes 
de  Venise. 
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pi.ccvm. 


w  % 


*tr 


1  Psodos  Tremblante (7rer <</«(„;  n.âl e .  2  Id  .  Horrible  (JforrMOn.j  mâle  . 

.>■  1(1.  hquestr  e  fôçuestra&ijîeva..  4  et  5  Id.  Menaçante  f7orvarùi.J  de  «sus  et  dessous. 
(Md.  Vcivitieime  / Ven&âirux  J  mâle . 
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III.  Chenilles  à  dix  pattes. 

GENRE  SIONE. 


47.  GENUS  SIONA.  Mihi. 


GEO  METRA.  Linn.  Borkh.  Illig.  Wien.  Verz.  etc. 
PHALÆNA.  Geoff.  Fab.  Latr.  Encycl.  méth.  etc. 
MINOA  et  IDÆA.  Treits. 

IDÆA.  John  Curtis. 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUE  Si 

Antennes  simples  dans  les  deux  sexes.  —  Bord  terminal  des 
ailes  simple  ou  entier.  —  Nervures  des  ailes  très -fortes. — 
Abdomen  linéaire.  —  Dernier  article  des  palpes  très- aigu 
et  dépassant  le  chaperon.  —  Trompe  très-longue. 

(Premiers  états  inconnus). 

Ce  genre,  créé  par  nous,  renferme  quatre  es¬ 
pèces,  dont  deux  (  Dealbata  et  Decussata  )  appar¬ 
tenaient  au  genre  Idœa  de  M.  Treitschke  que 
nous  avons  supprimé ,  et  les  deux  autres  ( Niveata 
et  Griseata)  ont  été  retranchées  de  son  genre 
Minoa,  que  nous  avons  réduit  à  une  seule. 
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De  ces  quatre  espèces  la  première  paraît  ré¬ 
pandue  partout;  les  trois  autres  ne  se  trouvent 
qu’au  sud  et  à  l’est  de  l’Europe.  On  ne  sait  rien 
de  leurs  premiers  états. 

Une  cinquième  espèce,  figurée  par  Hubner 
sous  le  nom  de  Duplicaria  (pl.  4o,  fig.  208)  et 
que  nous  n’avons  jamais  vue  en  nature ,  se  rap¬ 
porterait  à  ce  genre;  mais  M.  Treitschke  pense 
que  ce  n’est  qu’une  variété  de  la  Griseata. 
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CMXLIX.  SIONE  BLANCHE. 


SIONA  DEALBATA.  (PI.  209 ,  fig.  1  et  2.  ) 


Idæa  dealuata.  Treits.  Sclimett.  von  europ.  tom.  vi.  2e 
part.  pag.  259.  n°  1. 

Phalæna-Geometra  dealbata.  Linn.  Fabr.  Borkh.  Illig. 
Wien.  Verz. 

Geometra  dealbaria.  Hubn.tah.  41.  fig.  214.  (fœm.)  tab. 
102.  fig.  528~53i.  (  mas.  et  fœm.  ) 

Phal.  -  Geom.  lineata.  Scopoli.  Lasp.  Fucssl.  Schrank. 
Lang,  Verz.  Gotze. 

Phal.  sordida.  Cyrilli.  Spec.  1.  Ent.  neap.  tab.  1.  fig.  8. 

La  blanchie  (  g.  dealbata  ).  Deciü.  Ent.  linn.  tom.  11. 
pag.  347.  n°  532. 

La  divisée  (  g.  lineata  ).  Devill.  Ent.  linn.  tom.  11.  pag. 
36 1.  n°  565. 

Phalène  blanche  (  ph.  dealbata  ).  Encycl.  métliod.  t.  x. 
pag.  87.  n°  57, 

Envergure ,  1 6  lignes  et  demie. 

Cette  espèce  ressemble  tellement  par  son 
fades  à  une  Piéride ,  que  par  ses  antennes  seules 
on  voit  qu’elle  appartient  à  la  tribu  des  Phalé- 
nites.  Les  quatre  ailes  en-dessus  sont  entièrement 
blanches,  avec  une  ligne  noire  qui  précède  la 
frange,  et  les  nervures  finement  marquées  en 
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gris-noirâtre.  Leur  dessous  est  également  blanc, 
mais  avec  les  nervures  plus  fortement  marquées 
en  noir  et  un  croissant  de  la  même  couleur  placé 
sur  la  nervure  discoïdale  des  ailes  supérieures 
seulement.  Ces  mêmes  ailes  sont  en  outre  om¬ 
brées  de  noirâtre  près  de  la  base  et  le  long  de 
la  côte,  et  traversées,  entre  le  croissant  dont 
nous  venons  de  parler  et  le  bord  extérieur,  par 
une  raie  courbe  noirâtre  qui  s’affaiblit  avant  d’ar¬ 
river  au  bord  interne. 

Les  antennes  sont  noirâtres.  La  tête  et  le  cor¬ 
selet  sont  d’un  blanc  un  peu  jaunâtre  ,  ainsi  que 
l’abdomen ,  dont  le  dessous  est  marqué  dans  sa 
longueur  de  trois  lignes  noires.  Les  pattes  sont 
blanches  en-dessus  et  noirâtres  en-dessous. 

Cette  description  concerne  les  deux  sexes. 

Cette  espèce ,  dont  les  premiers  états  ne  sont 
pas  connus,  paraît  en  juin  et  se  trouve  princi¬ 
palement  dans  les  pays  montagneux  ;  cependant 
je  l’ai  prise  une  fois  assez  abondamment  dans 
les  bois  de  Notre-Dame ,  à  quatre  lieues  de  Paris 
sur  la  route  de  la  Brie.  Je  la  faisais  partir  en 
battant  les  bruyères. 
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CML.  SIONE  EN  SAUTOIR. 


SIONA  DECUSSATA.  (Pl.  209  ,  fig.  3.  ) 


Idæà  decussata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  260.  np  2. 

Geometra  decussata.  Wien.  Verz.  Borkh.  Illig.  Gotze. 
Lasp. 

Geometra  decussaria.  Hubn.  tab.  41*  fig.  ai3.  (mas.) 

Geometra  nubilaria.  Hubn.  tab.  41-  fig-  2i5.  (fœm.  ) 

Phalæna  diversata.  Fabr .  Ent.  syst.  ni.  2.  i85.  195. 

Envergure  ,  1 4  lignes. 

Les  quatre  ailes,  tant  en-dessus  qu’en-dessous, 
sont  d’un  gris-brun ,  avec  la  frange  de  la  même 
couleur  et  entrecoupée  de  blanc.  Chaque  aile 
est  en  outre  traversée  un  peu  au-delà  du  centre 
par  une  raie  blanche  qui  décrit  un  angle  très- 
prononcé  du  côté  extérieur,  dans  le  milieu  de  sa 
longueur.  Cette  raie  n’est  indiquée  en-dessous 
que  par  des  points. 

La  tête,  le  corps  et  les  antennes  sont  d’un 
gris-brun. 

Cette  espèce,  suivant  M.  Treitschke,  offre  un 
grand  nombre  de  variétés  qui  diffèrent  non- 
seulement  pour  le  fond  de  la  couleur,  mais  en- 
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core  pour  la  taille,  ainsi  qu’on  peut  en  juger 
par  la  Nubilaria  d’Hubner,  qui  est  une  de  ces 
variétés. 

La  Decussata  n’a  été  trouvée  jusqu’à  présent 
qu’en  Hongrie  et  dans  les  environs  de  Tienne. 
Dans  ce  dernier  endroit,  suivant  M.  Treitschke, 
on  la  voit  voler  par  bandes  vers  la  fin  de  juin , 
avec  le  Satyr.  OEdippus  ,  dans  des  prés  humides 
et  couverts  de  plantes  marécageuses.  D’après 
cela,  on  peut  espérer  de  la  découvrir  un  jour 
en  France,  car  le  Satyr.  OEdippus  s’y  trouve, et 
je  l’ai  pris  moi-même  abondamment,  en  1828, 
dans  un  bois  marécageux  dépendant  des  pro¬ 
priétés  de  M.  Rippert ,  dans  le  département  du 
Loiret.  Les  premiers  états  de  la  Decussata  sont 
inconnus. 
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GMLI.  SIONE  NEIGEUSE. 

SIONA  NIVEATA.  (*P1.  209,  fig.  4.) 

Minoa  niveata.  Tréits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2e  part.  pag.  254.  n°  5. 

Phalæna  niveata.  Scopoli.  Ent.  carn.  pag.  217.  n°  539. 

Phalæna  -  Geometra  nivearia.  Wien.  Verz.  lllig.  Fabr. 
Borkh.  Schrank.  Hubn.  tab.  41.  fig.  217.  (mas). 

Geometra  farinata.  Borkh.  Berl.  Mag.  Naturf  Gotze. 

La  neigeuse  (  g.  nivearia  ).  Devill.  Ent.  linn.  tom.  iv. 
pag.  498. 

Envergure,  16  lignes. 

Le  dessus  des  quatre  ailes  est  entièrement  d’un 
blanc-bleuâtre  neigeux  ou  farineux.  Le  dessous 
des  ailes  supérieures  est  légèrement  teinté  de 
noirâtre;  celui  des  ailes  inférieures  ressemble 
au  dessus.  La  frange  est  blanche  des  deux  côtés. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corps  sont  de  la 
couleur  des  ailes ,  avec  l’extrémité  de  l’abdomen 
blanche. 

Cette  espèce  est  méridionale.  Elle  vole  en  juin 
et  juillet  dans  les  taillis  et  sur  les  prairies.  Ses 
premiers  états  sont  inconnus. 

L’individu  figuré  a  été  pris  en  Sicile  par 
M.  Alexandre  Lefebvre. 
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CMLII.  SIONE  GRISETTE. 

SIONA  GRISEATA.  (  PI.  209,  fig.  5.) 


Minoa  griseata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2  e  part.  pag.  253.  n°  4. 

Geometra  griseata.  fVien.  Verz.  Illig.  Borkh.  Lang , 
Verz.  Gotze . 

Geometra  grisearia.  Hubn.  tab.  41.  fig.  216.  (mas.) 

Pharæna  asinata.  Fabr.  Ent.  syst.  ni.  2.  184*  199. 

La  grisette  (  G.  asinata  ).  Bevill.  Ent.  linn.  tom.  iv. 
pag.  5o6. 

Envergure,  1 5  lignes. 

Le  dessus  des  premières  ailes  est  d’un  gris- 
cendré,  tantôt  avec  une  raie  noirâtre  légèrement 
flexueuse,  laquelle  traverse  l’extrémité  de  chaque 
aile  de  l’angle  supérieur  à  l’angle  anal  ;  tantôt 
sans  cette  raie,  comme  dans  notre  figure.  Les 
secondes  ailes  sont  en-dessus  du  même  gris  que 
les  premières,  mais  plus  clair.  Enfin,  la  frange 
des  quatre  ailes  est  d’un  gris-blanchâtre  comme 
leur  dessous. 

Les  antennes,  la  tête  et  le  corps  sont  d’un 
gris-cendré. 

Cette  espèce  se  trouve  en  même  temps  et  dans 
les  mêmes  localités  que  la  Niveata.  Ses  premiers 
états  ne  sont  pas  connus. 


Phalénites  • 


IVocturnef. 


1  P|  2  Sione  Blanche  fBut&aia./ sa8u>  dessus' et  dessous. 

<)  1(1.  en  SautoiiyZ?<*raiuvf/»/mâle  .  i  1(1 .  Neideu s c/LVôwttfa/  femelle 
.)  Idem  frisette  fGrù-eata*J  femelle  ..6  MîllOa  de  lEtipWbe/^dWaaiytaâle. 
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III.  Chenilles  k  dix  pattes. 

GENRE  MINOA. 

48.  GEN  U  S  MINOA.  Treils. 

GEOMETRA.  Linn.  Borkh.  IVien.  Verz.  I/lig.,  etc. 
PHALÆNA.  Geoff.  Fab.  Latr.  Encycl.  méth. ,  etc. 
MINOA.  John  Curtis. 


Caractères  génériques. 

Antennes  simples  dans  les  deux  sexes _ Bord  terminal  des 

ailes  simple  ou  entier.  —  Les  quatre  ailes  unicolores  tant 

en -dessus  qu‘ en-dessous  ;  les  inférieures  très-arrondies. _ 

Palpes  courts.  —  Trompe  longue. 

Chenilles  renflées  dans  le  milieu ,  hérissées  de  poils  courts  et 
k  télé  petite  et  convexe.  —  Chrysalide  courte  et piriforme. 

Ce  genre ,  chez  M.  Treitschke  ,  renferme  six 
espèces,  auxquelles  il  n’assigne  d’autre  caractère 
que  d’être  d’une  couleur  uniforme  tant  en-des¬ 
sus  qu’en-dessous ;  mais,  indépendamment  de 
ce  qu’elles  ne  l’ont  pas  toutes  réellement,  ce  ca¬ 
ractère  ne  nous  a  pas  paru  suffisant  pour  réunir 
Nocturnes,  Y. — Y* Partie.  35 
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ensemble  des  espèces  qui  diffèrent  entre  elles , 
non-seulement  par  la  coupe  des  ailes,  mais  en¬ 
core  par  la  forme  de  leurs  chenilles.  Ainsi,  en 
adoptant  le  genre  Minoa  de  l’entomologiste  alle¬ 
mand  ,  nous  l’avons  restreint  à  la  seule  espèce 
qu’il  a  choisie  pour  en  faire  le  type  ( Euphorbiata ), 
et  nous  avons  réparti  les  cinq  autres  sur  les 
genres  Cleogene ,  Tanagra  et  Siona  dont  nous 
avons  traité  à  leur  place. 
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CMLIII.  MINOA  DE  L’EUPHORBE. 


MINOA  EUPHORBIATA.  (PI.  209,  fig.  6.) 


Minoa  euphorbiata.  Treits.  Schmett.  von  europ.  tom.  vi. 
2  e  part.  pag.  249.  n° 

Phal.-Geom.  EUPHORBIATA.  Fcibr.  Wicn.  Verz.  Illig.  Borkk 
Gotze.  Schwarz. 

Geom.  euphorbiaria.  Hubn.  tab.  i5.  fig.  78.  (  mas.  )  Larv. 
lep.  v.  geom.  1.  Ampl.  N.  a.  fig.  1.  a-d. 

Phal.  griseata.  Schfank.  Faun.  boic.  11.  B.  2.  abth.  S.  53. 

Phal.  unicolorata.  Lang,  Verz.  2.  Ailsg.  S.  198.  n.  i36i. 
Phal.  fuscata.  Berl.  Mag.  iv.  B.  5.  St.  S.  524.  n.  44.  Na- 
turf.  Gotze. 

Phal.  murinata.  Gotze.  ScopoU.  Ent.  earn.  p.  229.  n.  574. 
Rossi.  Faun.  elrusc.  tom.  11.  pag.  196.  n.  1178. 

Phalène  de  l’euphorbe  (  g.  euphorbiata  ).  Devill.  Ent. 
linn.  tom.  iv.  pag.  5og. 

La  souris  (  g.  murinata  ).  Devill.  Ent.  linn.  tom.  11.  nau. 
368.  n.  58 1. 

Envergure,  9  lignes. 

La.  description  de  cette  espèce  ne  saurait  être 
longue  :  elle  est  dans  toutes  ses  parties  et  suf 
ses  deux  surfaces  d’un  bai-clair  ou  couleur  de 
café  au  lait  foncé;  le  dessous  est  cependant  un 
35. 
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peu  plus  pâle  que  le  dessus.  On  rencontre  quel¬ 
quefois  des  individus  d’un  gris  de  souris. 

La  chenille  est  de  forme  assez  courte,  plus 
grosse  dans  le  milieu  qu’à  ses  deux  extrémités, 
avec  la  tête  petite  [et  convexe.  Elle  est  tantôt 
d’un  vert-jaunâtre  et  tantôt  d’un  brun-noirâtre, 
avec  une  ligne  dorsale  noire  interrompue  et  plus 
marquée  sur  les  trois  derniers  anneaux  que  sur 
les  précédents.  De  chaque  côté  de  cette  ligne  on 
remarque  plusieurs  points ,  les  uns  noirs,  les  au¬ 
tres  blancs.  Le  corps  est  en  outre  hérissé  de  poils 
courts  et  assez  épais;  la  tête  est  d’un  brun-jau¬ 
nâtre. 

Cette  chenille  vit  sur  plusieurs  espèces  (^eu¬ 
phorbes  ^  principalement  sur  celui  à  feuilles  de 
cyprès  (euphorbia  cyparissias.)  Elle  se  renferme 
dans  un  léger  tissu,  sur  ou  dans  la  terre,  pour  se 
changer  en  une  chrysalide  courte  d’un  brun-jau¬ 
nâtre  ,  et  son  papillon  en  sort  au  bout  de  trois 
semaines.  Celui-ci  abonde  et  vole  avec  vivacité 
par  un  soleil  ardent  dans  les  allées  et  clairières 
des  bois  où  croît  la  plante  qui  nourrit  sa  chenille. 
On  le  trouve  pendant  une  grande  partie  de  la 
belle  saison ,  mais  surtout  au  commencement  de 
juillet.  Au  reste,  il  paraît  qu’il  est  commun  dans 
toute  l’Europe,  à  en  juger  par  le  grand  nombre 
d’auteurs  de  différents  pays  qui  l’ont  décrit. 
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SUPPLÉMENT. 


CMLIV.  HÉM1THÉE  VERDELETTE  (1). 

HEMITHEA  CLORARIA.  (PI.  210,  fig.  1.) 

Geometra  cloraria.  Hubn.  tab.  a.  üg.ai.  (mas.) 

Envergure,  9  lignes. 

C’est  à  tort  que,  sur  l’autorité  de  M.  Treit- 
schke,  nous  avons  confondu  cette  espèce  avec  la 
Viridaria ,  dans  la  description  que  nous  avons 
faite  de  cette  dernière  ,  page  246  du  tome  7, 
(2e  partie)  de  cet  ouvrage.  Nous  ne  l’avions  pas 
vue  en  nature  à  cette  époque  ;  mais  nous  nous 
la  sommes  procurée  depuis,  et  nous  nous  sommes 


(1)  Cette  espèce  et  les  cinq  suivantes  nous  ayant  été 
communiquées  trop  tard  pour  être  rapportées  chacune  à 
son  genre,  nous  les  donnons  ici  supplémentairement  pour 
terminer  avec  ce  volume  la  tribu  des  Phalènites ,  Le  volume 
suivant  commencera  par  celle  des  Pyralites. 
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convaincu  que,  Hubner  a  eu  raison  d’en  faire  une 
espèce  distincte  sous  le  nom  de  Cloraria.  Ses 
quatre  ailes  sont  moins  anguleuses  que  celles  de 
la  Viridaria ,  elles  sont  d’un  vert  plus  gai,  et 
cette  couleur  n’est  pas  unie,  mais  parsemée  d’une 
multitude  de  petites  stries  blanches  très-fines. 
La  frange  est  d’ailleurs  de  la  même  couleur  que 
le  fond  des  ailes,  tandis  qu’elle  est  jaunâtre  dans 
la  Viridaria.  Enfin,  la  ligne  blanche  qui  traverse 
le  milieu  de  chaque  aile  est  à  peine  visible , 
tandis  quelle  est  très-distincte  chez  cette  der¬ 
nière. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  vert-pâle 
uni.  La  tête  et  le  corps  sont  du  même  vert  que 
les  ailes,  et  les  antennes  sont  fauves. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  environs  de 
Montpellier  et  d’Hyères.  Ses  premiers  états  ne 
sont  pas  connus. 
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CMLV. .  BOARMIE  DU  GENÊT  ÉPINEUX. 

BOARMIA  NYCTEMERARIA  (i).  (PI.,  210,  fig.  2.) 

Geometra  nyctemeraria.  Hubn.  tab.  108.  fig.  564-566. 

Envergure,  20  lignes. 

Elle  a  beaucoup  d’analogie  avec  la  Petrificaria. 
Le  fond  des  ailes  supérieures  en-dessus  est  d’un 
gris-clair  un  peu  rougeâtre  et  finement  chargé 
d’atomes  bruns  ;  elles  sont  traversées,  du  sommet 
à  la  base ,  par  une  large  bande ,  ou  plutôt  une 
ombre  d’un  brun-bleuâtre,  qui  s’étend  parallèle¬ 
ment  à  la  côte.  Cette  ombre  est  coupée  par  des 
lignes  rousses  qui  correspondent  aux  nervures, 
et  traversée  dans  le  sens  de  sa  longueur  par 
deux  raies  noires  flexueuses  et  presque  paral¬ 
lèles.  L’une  de  ces  raies  (l’extérieure)  forme  un 
angle  très-aigu  avant  d’arriver  au  sommet  de 
l’aile  ;  l’autre  est  interrompue  dan^  le  milieu  de 


(1)  Dans  l’impossibilité  de  traduire  en  français  autrement 
que  par  une  périphrase  ce  mot  hybride,  qui  veut  dire  témé¬ 
raire  pendant  la  nuit,  nous  avons  appelé  l’espèce'  dont  il  s’a  ¬ 
git  du  nom  de  la  plante  qui  nourrit  sa  chenille. 
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sa  longueur  par  un  point  noir  placé  sur  une 
éclaircie  roussâtre.  Enfin ,  la  frange  est  d’un  roux- 
clair  et  dentelée  comme  la  ligne  noire  qui  la 
précède. 

Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  finement 
striées  de  brun  sur  un  fond  d’un  gris-clair ,  avec 
leur  extrémité  d’un  roux-foncé  et  des  éclaircies 
blanches  sur  le  reste  de  leur  surface.  Elles  sont 
traversées  en  outre ,  vers  leur  milieu ,  par  une 
bande  étroite  un  peu  flexueuse  d’un  roux-brun, 
laquelle  est  bordée  du  côté  interne  par  une  ligne 
ivoire  bien  marquée.  Leur  frange  est  comme 
celle  des  premières  ailes. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-clair 
un  pou  rosé  et  légèrement  sablé  de  brun ,  avec 
un  point  disçoïdal  et  une  ligne  transverse  et 
flexviçuse  noire  sur  chacune  d’elles. 

La  tète,  le  corps  et  les  antennes  sont  d’un 
gris-roussâtre  clair. 

Cette  description,  comme  la  figure,  est  laite 
d’après  un  individu  mâle  qui  m’a  été  commu¬ 
niqué  par  M.  Donzel  ;  la  femelle ,  que  j’ai  vue 
dans  la  collection  de  M.  Cantener,  n’en  diffère 
que  parce  que  l’ombre  noirâtre  des  ailes  supé¬ 
rieures  s’étend -chez  elle  sur  presque  toute  leur 
surface,  et  ne  laisse  apercevoir  la  couleur  du  fond 
que  le  long  de  la  côte  et  un  peu  au  bord  interne. 

Cette  belle  espèce  est  figurée  dans  la  dernière 
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planche  des  phalènes  d’Hubner  qui  a  paru  au 
commencement  de  cette  année  (i83i),  sous  le 
nom  de  JSjctemeraria ,  mot  hybride  qui  veut  dire 
téméraire  pendant  la  nuit;  cependant  il  est  cer¬ 
tain  quelle  a  été  trouvée  pour  la  première  fois 
en  Sicile ,  en  1 8a4 ,  par  M.  A.  Lefebvre ,  qui  se 
disposait  à  la  décrire  comme  nouvelle  lorsque  je 
lui  donnai  connaissance  de  la  figure  d’Hubner. 
Depuis  elle  a  été  découverte  en  Provence,  dans 
les  environs  d’Hyères ,  par  MM.  Donzel  et  Can- 
tener.  La  femelle  quepossèdece  dernier  amateur 
provient  d’une  chenille  qu’il  a  trouvée  le  12  avril 
sur  le  genêt  épineux  ( genista  scorpius  ) ,  mais 
qu’il  n’a  pas  eu  le  temps  d’observer ,  cette  che¬ 
nille  n’ayant  pas  tardé  à  se  renfermer  dans  une 
coque  composée  de  soie  et  de  débris  de  bois. 
Son  papillon  s’est  développé  le  6  mai  de  la  même 
année. 
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CMLVI.  FIDONIE  DE  DUPONCHEL. 

FIDONIA  DUPONCHELI  ARIA.  (pl.  210,  fig. 3.) 

Fidonia  duponcheliaria.  A.  Lefebvre.  Mag.  entom.  t.  1. 
pag.  32.  pl.  32. 

Geometra  ambustaria.  Hubn,  tab.  108.  fig.  56y  et  568. 

Envergure,  1 5  lignes. 

Elle  se  rapproche  un  peu  de  la  Tœniolaria. 
Le  fond  de  ses  quatre  ailes  en-dessus  est  d’un 
jaune-paille  un  peu  roux  et  chargé  de  beaucoup 
de  petites  stries  fines,  courtes  et  transverses,  d’un 
brun-foncé ,  plus  nombreuses  au  centre  et  au  bord 
extérieur  des  premières  ailes  que  partout  ailleurs. 
Ces  même  ailes  sont  en  outre  traversées  au  milieu 
par  deux  lignes  sinueuses  et  divergentes  d’un 
brun -noir,  avec  une  tache  noire  de  la  même 
couleur  au  centre  de  la  partie  la  plus  large  de 
l’intervalle  qui  les  sépare.  Une  raie  blanchâtre 
sinueuse  et  fortement  ombrée  de  roux  du  côté 
interne  longe  le  bord  terminal.  Enfin ,  la  frange 
est  rousse  et  entrecoupée  de  brun.  Les  secondes 
ailes  sont  marquées  sur  leur  disque  d’un  point 
noirâtre  et  traversées  en  -  dessous  de  ce  point 
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par  deux  lignes  sinueuses  d’un  brun-roussâtre, 
dont  la  supérieure  est  mieux  écrite  que  l’infé¬ 
rieure.  La  frange  est  comme  celle  des  premières 
ailes. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  jaune-paille 
clair  peu  chargé  d’atomes  bruns ,  avec  le  même 
dessin  que  le  dessus,  mais  marqué  d’une  manière 
plus  nette. 

Tous  les  individus  mâles  et  femelles  que  nous 
avons  vus  de  cette  espèce  ne  différent  entre  eux 
que  par  un  fond  plus  ou  moins  roux,  et  plus 
ou  moins  chargé  d’atomes  bruns. 

On  doit  la  découverte  de  cette  phalène  à 
M.  Alexandre  Lefebvre,  qui  l’a  trouvée  en  juil¬ 
let  1824,  dans  les  bois  de  Sperlinga  en  Sicile, 
et  qui  a  bien  voulu  me  la  dédier,  en  la  publiant 
le  premier,  en  octobre  i83o,  dans  le  Magasin 
entomologique  de  M.  Guérin.  C’est  postérieure¬ 
ment  à  cette  époque ,  du  moins  à  notre  connais¬ 
sance,  qu’a  paru  la  dernière  planche  de  M.  Geyer , 
continuateur  d’Hubner,  où  elle  figure  sous  le 
nom  d ' Ambustaria. 
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CMLYII.  DOSITHÉE  ÉCUSSONNÉE. 


DOSITHEA  SCUTULARIA.  (PI.  aïo,  fig.  4-  ) 

Envergure,  g  lignes. 

Nous  avons  décrit,  page  55  de  ce  volume, 
et  figuré  planche  1 74,  sous  le  nom  de  Scutularia, 
une  phalénite  qui  n’est  autre  qu’une  variété  de  la 
Bisetaria.  Nous  réparons  ici  cette  erreur  en  don¬ 
nant  la  description  et  la  figure  de  la  véritable 
Scutularia ,  que  nous  venons  seulement  de  nous 
procurer.  Ses  quatre  ailes  sont  en-dessus  d’un 
blanc-roux.  Les  supérieures  sont  traversées  par 
trois  raies  grises  légèrement  ondulées,  et  les  infé¬ 
rieures  par  deux.  Quelques-unes  de  ces  lignes 
sont  surchargées  de  petits  points  noirs  placés  sur 
les  nervures.  Les  quatre  ailes  sont  en  outre  lon¬ 
gées  près  du  bord  terminal  par  une  rangée  de 
lunules  d’un  gris-pâle,  dont  quatre,  placées  dans 
la  partie  inférieure  des  premières  ailes ,  sont  d’un 
noir-bleuâtre.  Un  point  noir  se  remarque  au  centre 
de  chaque  aile,  et  enfin  la  frange,  de  la  meme 
couleur  que  le  fond  des  ailes,  est  précédée  d’une 
série  de  points  noirs  bien  marqués. 


Le  dessous  des  quatre  ailes  ne  diffère  du  dessus 
que  parce  que  les  quatre  lunules  noires,  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut,  s’y  distinguent  à  peine 
des  autres  par  une  nuance  un  peu  plus  foncée. 

Les  antennes ,  la  tête  et  le  corselet  sont  d’un 
blanc-roux.  L’abdomen  est  aussi  de  cette  couleur 
avec  un  point  noir  sur  le  dos  de  chacun  des 
anneaux,  dont  les  trois  du  milieu  sont  en  outre 
ombrés  de  noirâtre. 

Cette  espèce  vole  en  juillet  sur  les  prairies  , 
tandis  que  la  Biseiaria,  sa  voisine,  ne  se  trouve 
que  dans  les  bois.  La  Scutularia  est  très-commune 
dans  les  prairies  des  environs  d’Arcueil ,  suivant 
M.  Amédée  Cauchy. 
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CMLV1II.  CIDARIE  DE  BASOCHES. 


CIDARIA  BASOCHESIATA.  Mihi.  (PI.  210,  fig.  5.) 


Envergure,  14  lignes. 

Les  ailes  supérieures  sont  en-dessus  d’un  brun- 
rouge  marbré  de  brun  plus  foncé;  elles  sont  tra¬ 
versées  par  un  grand  nombre  de  lignes  ondulées, 
les  unes  brunes,  les  autres  d’un  blanc-bleuâtre. 
Celles-ci  sont  disposées  de  manière  à  partager 
chaque  aile  en  trois  bandes  brunes ,  dont  une 
à  la  base,  une  au  milieu  et  une  près  du  bord 
terminal.  Celle  du  milieu  s’élargit  dans  sa  partie 
supérieure,  et  décrit  plusieurs  angles  du  côté 
extérieur.  La  troisième  est  coupée  par  les  ner¬ 
vures  et  s’oblitère  vers  le  milieu  de  sa  longueur; 
enfin  la  frange,  d’un  brun-rouge,  est  précédée 
d’une  série  de  croissants  noirs. 

Les  ailes  inférieures  sont  en-dessus  d’un  blanc 
sale  et  traversées  par  un  grand  nombre  de  lignes 
ondulées  d’un  brun-rouge ,  très-légèrement  mar¬ 
quées  et  se  terminant  au  bord  interne  par  autant 
de  traits  noirâtres.  La  frange  est  comme  celle  des 
ailes  supérieures. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  blanc- 
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roussâtre,  avec  quelques  vestiges  des  lignes  du 
dessus. 

Les  antennes ,  la  tête  et  le  corselet  sont  d’un 
brun-rouge. 

L’abdomen  est  d’un  blanc  sale,  avec  deux 
petits  points  noirâtres  sur  le  bord  de  chaque 
anneau. 

Cette  espèce,  que  nous  n’avons  pu  reconnaître 
dans  aucun  auteur,  a  été  trouvée  en  mars  dans 
les  environs  d’Hyères,  parM.  Donzel,  qui  a  bien 
voulu  nous  la  communiquer.  Nous  l’avons  dédiée 
à  M.  de  Basoches,  à  qui  nous  devions  depuis 
long-temps  ce  faible  témoignage  de  notre  re¬ 
connaissance.  Sa  place  est  à  côté  de  la  Rubidata . 
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CMLIX.  ANAITE  DE  BOISDUVAL. 

ANAITIS  BOISDUV  ALI  ATA.  Mihi.  (PI.  210,  fig.  6.) 


Envergure  ,  2 1  lignes. 

Elle  est  un  peu  plus  grande  que  la  Prcefor- 
mata ,  à  laquelle  elle  ressemble  un  peu.  Ses 
premières  ailes  sont  en-dessus  d’un  gris-blan¬ 
châtre  et  traversées  obliquement  par  deux  ban¬ 
des  d’un  gris  plus  foncé  et  un  peu  roussâtre: 
la  première ,  en  venant  du  corselet ,  est  très- 
étroite  et  légèrement  arquée  ;  la  seconde ,  beau¬ 
coup  plus  large,  n’est  bien  arrêtée  que  du  côté 
externe,  où  elle  décrit  plusieurs  angles  très-obtus, 
dont  un  plus  avancé  que  les  autres  dans  sa  partie 
supérieure.  Cette  bande  est  en  outre  bordée  du 
même  côté  par  une  ligne  blanche.  Une  autre 
ligne  également  blanche  court  parallèlement  à 
la  première  le  long  du  bord  terminal  et  va  se 
joindre,  à  l’angle  supérieur,  à  un  trait  oblique 
d’un  noir-brun,  accompagné  d’un  peu  de  fauve. 
Enfin  la  frange  est  grise. 

Les  secondes  ailes  sont  en-dessus  d’un  gris- 
pâle  légèrement  jaunâtre  ,  avec  leur  extrémité 
lavée  de  brun. 


Phaléuitcs  • 


MbctUrnes. 


1  Hémithce  Verdelette/^*?™/  f’em .  2  Boannie  du  Gendl  epineW- l/r/w^^M/male . 
>)  l'idomo  de  Duponcliol/^iyw/rA'^wYrf/mâle  4  DosilIlOC  E  eu  s  »  o  nn  e  e /SctUu/aria ) fem . 

<>  (  idarie  de  Ba  »uc\\c»i'f«/a/wAr.ivc/u‘.r/irûtJ\nâ\v  .  ()All  ai  I  (‘  de  Bois  Duval  l&xs^uncLÜiûi  /  (ém . 
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Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d’un  gris-jau¬ 
nâtre  sablé  de  brun ,  avec  un  trait  de  cette  der¬ 
nière  couleur  sur  le  disque  des  ailes  supérieures. 

Les  antennes  sont  fauves;  la  tète  et  le  corselet 
sont  d’un  gris-blanchâtre,  et  l’abdomen  d’un 
blanc-jaünâtre. 

Cette  belle  espèce,  qui  appartient  évidemment 
à  notre  genre  Anaïtis ,  n’a  encore  été  trouvée 
qu’en  Crimée.  Elle  nous  a  été  communiquée  par 
M.  Boisduval ,  à  qui  nous  l’avons  dédiée.  Elle 
n’est  décrite  ni  figurée  dans  aucun  ouvrage  à 
notre  connaissance,  et  ses  premiers  états  n’ont 
pas  encore  été  observés. 


Nocturnes,  Y.  —  Ire  Partie. 
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ALPHABÉTIQUE  ET  SYNONYMIQUE 


DES 

LÉPIDOPTÈRES  NOCTURNES 

DÉCRITS  DANS  CE  VOLUME. 

C  Les  noms  en  caractères  italiques  sont  ceux  des  citationi . ) 


j4 BIETARIA  (geometra).  Lang,  Yerz.  V.  Ténébreuse 
(gnophos). 

Abietaria  {phal.)  Gotze.  V.  Sapin  (  larentie  du). 

Abritée  (larentie).  pi.  200 . .  424 

Accolée  (phasiane).  pl.  181 .  ^ 

Accolée  (l’).  Devill.  V.  Accolée  ( phasiane). 

Achatinata  ( cidaria ).  Treits.  V,  Agate  (cidarie). 
Achatinata{geom.)  Hubn.  El  Agate  (cidarie). 

Adspersaria  ( ennomos ).  Treits.  V.  Aspergée  (Aspilate). 
Adspersaria  (  phal.-geom .)  Fab.  Hubn.  Borkh.  Sckrank.  V.  As¬ 
pergée  (Aspilate). 

Adustata  (zerene).  Treits.  V.  Fusain  (mélanthie  du). 
Adustata  {phal.-geom.).  Fabr.  lllig.  Borkh.  Schrank.  Lang, 
Yerz.  Wien.  Yerz.  Gotze.  Hubn.  V.  Fusain  (mélanthie  du). 
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Æmulata  [geom.)  Hubn.  F.  Essuyée  (  larentie). 
Affiniata  [geom.)  Borkh.  F.  Effacée  (  larentie.) 


Affligée  (  mélanippe).  pl.  190., .  28G 

Agate  (cidarie).  pL  192 . . .  3n 

Agréable  (mélanthie).  pl.  189 .  203 


Albaria  [geom.)  Devill.  F.  Rouillée  (mélanthie). 

Albicillata  [zerene).  Treits.  F.  Ronce  (mélanthie  de  la). 
Albicillata  (  phal.-gèom .)  Lin».  Fabr.  Illig.Wien.Yerz.  Borkh. 
Fuessl.  Schrank.  Lang,  Yerz.  Gotze.  Hubn.  F.  Ronce  (mé¬ 
lanthie  de  la). 

Albiocellaria  [geom.)  Esp.  F.  Ocellée  (éphyre.) 

Albipunctata  [ phal .)  Berl.  Mag.  Naturf.  Gotze.  F.  Suspendue 
(éphyre). 

Albulata  [phal.)  Berl.  Mag.  Naturf.  Gotze.  F.  Candide  (aei- 
dalie. 

Albulata  [acidalia).  Treits.  F.  Blanchâtre  (  larentie^ 
Albulata  [phal.-geom.)  Fabr.  Illig.  Borkh.  Gotze.  Wien. 

Verz.  Hubn.  F.  Blanchâtre  (  larentie). 

Alchemillaria  [geom.)  Borkh  .V.  Alchémille (mélanippe de  1’), 
Alchemillata  [geom.)  Esp.  V.  Rouillée  (eubolie); 
Alchemillata [cidaria).  Treits.  V.  Alchémille  (mélanip.  de  1’). 
Alchemillata  [phal.-geom.)  Linn.  Fabr.  Illig.  Wien.  Verz. 
Schrank.  Gotze.  Muller.  Rossi.  Lasp.  Hubn.  V.  Alchémille 
(mélanippe  de  1’);., 

Alchémille  (  mélanippe  de  1’)  pl.  191 .  ; .  294 

Alpinata  (  psodos).  Treits.  V.  Équestre  (  psodos). 

Alpinata  [  phal.-geom.)  Wien.  Verz.  Illig.  Fuessl.  Schrank. 

Gotze.  Hubn.  V.  Équestre  (  psodos). 

Ambiguata  [gnophos).  Mihi.  V.  Ambiguë  (gnophos). 

Ambiguë  (gnophos).  pl.  186 . .  223 

Ambustaria  [geom.)  Hubn.  F.  Duponchel  (  fidonie  de). 
Angulata  [phal.)  Berl.  Mag.  Naturf.  Gotze.  F.  Fortifiée 
(eubolie). 

Annularia  [phal.)  Fabr.  F  Omicron  (éphyre). 

Annulata  [phal.)  Naturf.  Gotze.  Scriba.  F.  Omicron  (éphyre)- 
Ansérine  [phal.  de  V).  Encycl.  F.  Mesurée  (eubolie). 
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Ansérine  (cidarie  de  1’).  pi.  . .  3OI 

Approchante  (amathie).  pl.  2o5 .  4^5 

Apre  (eubolie).  pl.  i83 .  jqS 

Aptata  (cidaria).  Treits.  F.  Apte  (cidarie). 

Aptata  {geom.)  Hubn.  F.  Apte  (cidarie). 

Apte  (cidarie).  pl.  191 .  33r 

Aquata  [ acidalia ).  Treits.  V.  Aqueuse  (  larentie). 

Aquata  ( geom .)  Hubn.  F.  Aqueuse  (larentie). 

Aqueuse  (larentie).  pl.  197 .  3go 

Arenaccaria  {aspilates).  Treits.  F.  Sablée  (phasiane). 
Arenacearia  [geom.)  Wien.  Verz.  Illig.  Gotze.  Hubn.  Esp. 
F.  Sablée  (  phasiane). 

Argus  (éphyre).  pl.  172 .  28 

Argus  { phal .)  Encycl.  F.  Argus  (éphyre). 

Arrondie  (éphyre).  pl.  172 .  3r 

Arrosée  (larentie).  pl.  202 .  454 

Artesiaria  {aspilates).  Treits.  F.  Accolée  (phasiane). 


Artesiaria  { phal.-geom .)  Wien.  Verz.  Illig.  Hubn.  Fabr. 

Schrank.  Lang,  Verz.  Gotze.  V.  Accolée  (  phasiane). 
Asinata  {phal.)  Fabr.  F.  Grisette  (sione). 

Aspergée  ( aspilate).  pl.  178 .  n8 

Asperaria  {geom.)  Hubn.  F.  Parallèle  (  larentie). 

Associée {V).  Devill.  F.  Fauve  (cidarie). 

Atomes  à  une  bande  {les).  Geoff.  F.  Invariable  (dosithée). 
Atrata  {phal.)  Muller.  F.  Cerfeuil  (tanagre  du). 

Aureolaria  [idœa).  Treits.  F.  Double-ceinture  (acidalie). 
Aureolaria  { phal.-geom .)  Fabr.  Hubn.  Wien.  Verz.  Illig. 

Borkh.  Schrank.  Gotze.  F.  Double-ceinture  (acidalie). 
Austerata  (  larentia).  Treits.  F.  Austère  (  larentie). 

Auslerata  [geom.)  Hubn.  F.  Austère  (  larentie). 

Austère  (  larentie).  pl.  204 .  472 

Aversaria  {geom.)  Hubn.  V.  Détournée  (acidalie). 

Aversata{  idœa).  Treits.  F.  Détournée  (acidalie). 

Aversata  ( phal.-geom .)  Linn.  Wien.  Verz.  Illig.  Borkh. 
Fuessl.  Schrank-  Gotze.  Muller.  Lasp.  Schwarz.  Clerck. 
Fabr.  V.  Détournée  (acidalie). 
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Bcidiata  (geom.)  Borkh.  F.  Quadrifasciée  (eubolie). 

Badiata  (cidaria).  Treits.  V.  Baie  (cidarie). 

Badiata  ( geom .)  Hubn.  Wien.  Yerz.  Illig.  Lang,  Verz.  Gotze. 


Lasp.  V .  Baie  (cidarie). 

Baie  (cidarie).  pl.  194.  . .  34S 

Bande  rouge  [la).  Geoff.  V.  Flagellée  (pellonie). 

Bandes  (acidalie  à),  pl.  175 .  86 

Barreaux  (strénie  â).  pl.  207 .  52(> 

Barreaux  [les).  Geoff.  F.  Barreaux  (strénie  à) 

Barreaux  (  phal.  a).  Encycl.  F.  Barreaux  (strénie  à). 

Bas-blanc  (tanagre).  pl.  207 .  526 

Bas-blanc  [lé).  Engram.  F.  Bas-blanc  (tanagre  à). 

Basoches  (cidarie  de),  pl.  210 .  558 


Basochesiata  (cidaria).  Mihi.  F.  Basoches  (cidarie  de). 

Bastionnéf.  (eubolie).  pl.  i83  . . .  x84 

Berberata  (cidaria).  Treits.  F.  Épine  vinette  (cidarie  de  1’ ). 
Berberata  (  phal.  -geom.  )  Fabr.  Illig.  Wien.  Yerz.  Borkh. 

Schrank.  Gotze.  Schwarz.  F.  Épine  vinette  (cidarie  de  1’). 
Bicolorata  (phal. -geom.)  Berl.  Mag.  Gotze.  F.  Rouillée  (  mé- 
lanthie). 

Bidentata  (phal. -geom.)  Berl.  Mag.  Naturf.  Gotze.  F.  Sa- 
gittée  (cidarie.) 

Bigarrée  (gnophos).  pl.  184  et  i85 .  216 

Bilineata  (acidalia).  Treits.  F.  Double  ligne  (larèntie).  ,,  i 
Bilineata  (phal.-geom.)  Linn.  Fabr.  Borkh.  Illig.  Wien.  Verz. 
Scopol.  Ross.  Hubn.  Schwarz.  Clerck.  etc.  F.  Double  li¬ 
gne  (  larentie). 

Bilinéaire  (le).  Devill.  F.  Double  ligne  (larentie). 
Bimacularia  (geom.)  Lang,  Verz.  F.  Marginée  (mélanippe). 
Bimaculata  (phal.- geom.)  Gotze.  Fabr.  F.  Bimaculée(coryc.). 


Bimactjlée  (coryçie)..  pl.  188 . . .  25o 

Biponctuée  (eubolie).  pl.  182.. . .  186 


Bipunclaria  ( larentia ).  Treits.  F.  Biponctuée  (eubolie). 
Bipunctaria  (phal.-geom.)  Wien.  Verz.  Illig.  Borkh.  Schrank. 

Fabr.  F.  Biponctuée  (eubolie). 

Bipunctata.  (geom.)  Hubn.  F.  Biponctuée  (eubolie).  . , 
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Bisetata  [idcea).  Treits.  F.  Truie  (dosithée). 

Bisetala  [pliai.')  Berl.  Mag.  Naturf.  Borkh.  Gotze.  F.  Truie 
(dosithée). 

Bizarre  [la).  Devill.  F.  Frêne  (zérène  du). 

Blanchâtre  [la).  Devill.  F.  Ronce  (mélanthie  de  la). 

Blanchâtre  (  larentie).  pl.  20 x .  43^ 

Blanche  (sione).  pl.  209 .  53^ 

Blanche  à  trois  lignes  grises  [ phal.  )  Degeer.  F.  Virginale 
(cabère). 

Blanche  [la).  Devill.  F.  Rouillée  (mélanthie). 

Blanche  à  tache  et  bande  noires  (  phal.)  Geoff.  V.  Centau¬ 
rée  (  larentie  de  la). 

Blanchie  [la).  Devill.  F.  Blanche  (sione). 

Blandiata  [acidalia).  Treits.  V.  Agréable  (mélanthie). 


Blandiata  [geom.)  Hubn.  V.  Agréable  (mélanthie). 

Bleuâtre  (  larentie).  pl.  199 .  3gB 

Bleue  (  larentie).  pl.  199 .  3^6 

Boisduval  (anaïte  de),  pl.  aïo .  56o 

Boisduvaliata  [anaïtis).  Mihi.  F.  Boisduval  (anaïte). 

Bordée  (  phal.)  Walken.  F.  Marginée  (mélanippe). 

Boucage  (  larentie  du)-  pl.  2o3 .  465 

Brillante  (aspilate).  pl.  178 . . . 

Brillante  [la).  Devill.  F.  Brillante  (aspilate). 


Brocatelle  d’or  [la).  Geoff.  F.  Double  ligne  (  larentie). 
Brouillée  [la).  Devill.  F.  Pie  (mélanthie). 

Brumaria  [geom.)  Esp.  F.  Hyémale  (larentie). 

Brumata  [acidalia).  Treits.  F.  Hyémale  (larentie). 

Brumata  (  phal.-geom.)  Linn.  Fabr.  Borkh.  Illig.  Hubn.  etc. 
F.  Hyémale  (larentie). 

Buissons  ( phal.  des).  Devill.  F.  Double  ceinture  (acidalie.) 

Ccesiata  [larentia).  Treits.  F.  Bleuâtre  (larentie). 

Cœsiata  [geom.) Wien.  Verz.  Illig.  Borkh.  Lang,  Verz.  Gotze. 


Hubn.  F.  Bleuâtre  (larentie). 

Caille-lait  blanc  (larentie  du),  pl.  198 .  4o3 

Caille-lait  (mélanthie  du),  pl.  189 .  268 
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Caille-lait  (phal.  du).  Encycl.  F.  Caille-lait  (mélanthie  du). 
Caille-lait  jaune  (  pliai,  du).  Devill.  F.  Pyrale  (cidarie). 
Calabrœ  (  pkal.)  Petagna.  F.  Calabroise  (pellonie). 
Calabraria  (idœa).  Treits.  F.  Calabroise  (pellonie),  -, 
Calabraria  (  phal.-geom .  )  Hubn.  Esp.  Borkh.  F.  Calabroise 
(pellonie). 

Calabroise  (pellonie).  pl.  179 . . . , , 

Calabroise  ( phal.)  Encycl.  F.  Calabroise  ( pellonie). 
Canaria  (geom.)  Hubn.  F.  Trompée  (gnophos). 

Candide  (  acidalie).  pl.  176 . . ,  . . 

Candidaria  (geom.)  Hubn.  F.  Candide  (acidalie).  i 
Candidata  (acidalid).  Treits.  F.  Candide  (acidalie), 
Candidata  (geom.)  Wien.  Yerz.  Illig.  Borkh.  Gotze.  Lasp. 
V.  Candide  (acidalie),  ,',  A 

Carbonaria  (gnophos),  Treits.  V.  Charbonnée  (gnophos). 
Carbonaria  (phal.-  geom.)  Wien.  Yerz.  Illig.  Fabr.  Borkh- 
Gotze.  Hubn.  V.  Charbonnée  (gnophos). 

Carbonaria  {geom.)  Esp.  F.  Obscure  ( gnophos). 

Cauchiata  (  larenlia).  Mihi.  F.  Cauchy  (  larentie  de). 


Cauchy  (larentie  de),  pl.  202 . . .  440 

Ceinture  jaune  (larentie).  pl.  199.. .  400 


Cendrée  (la.).  Devill.  y.  Décorée  (dosithée). 

Centaureata  (  larenlia ).  Treits.  ^.Centaurée  (larentie de  la). 
Centaureata  (phal.-geom.)  Wien.  Yerz.  Illig.  Fabr.  Hubn. 
F.  Centaurée  (larentie  de  la). 

Centaurée  (phal.  de  la).  Devill.  F.  Centaurée  (  larentie  de  la). 


Centaurée  (  larentie  de  la),  pl.  202 .  45 1 

Centrata  (phal.),  Fabr,  .T.  Jaunâtre  (acidalie). 
Centumnotata  (  phal.-geom.)  Fabr.  Na  turf.  Gotze.  Devill. 
Encycl.  F.  Boussâtre  (  cidarie  ), 

Cerfeuil  (tanagre  du),  pl.  207 .  .  524 

Certaine  (  larentie).  pl.  ig5., .  365 

Certata  (acidalia).  Treits.  F.  Certaine  (larentie). 

Certata  (geom.)  Hubn.  F.  Certaine  (larentie). 

Cervinalis  (  phal.  )  Scopoli.  F.  Cervine  (eubolie). 

Çervinaria  (larentia).  Treits.  F.  Cervine  (eubolie). 
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Cervinata  (geom.)  Hubn.  Wien.  Verz.  Illig.  Borkh.  Lang, 
Verz.  F.  Cervine  (eubolie):'.  .«1 
Cervinata  {geom.).  Hubn.  V.  Certaine  (larentie). 

Cervine  (eubolie).  pl.  182 .  x73 


Chœrophillata  {minoa).  Treits.  F.  Cerfeuil  (tanagre  du). 
Chœrophillata  (  p  h  al. -geom.)  Linn.  Fabr.  Illig.  Wien.  Verz. 
Borkh.  Fuessl.  Schrank.  Lang, Verz.  Gotze.  Muller.  Hubn. 
F.  Cerfeuil  (  tanagre  dufP 

Chalybeata  (geom.  )Hubn.  F:  Caille-lait  (  mélanthie  du). 
Changeante  (la).  Devill.  F.  Rechangée  (acidalie). 


Changée  ( acidalie  ).  pl.  177 .  102 

Chapelet  (  dosithée).  pl.  174 . , .  68 


Charbonnée  (  gnophos  ).  pl.  186 .  229 

Chenopodiaria  (geom.)  Esp.  V.  Mesurée  (eubolie); 
Chenopodiata  ( cidaria  ).  Treits.  F.  Ansérine  (cidarie  de  1’). 
Chenopodiata  (  phal.-georn.  )  Linn.  Fabr.  Borkh.  Wien.  Verz. 
Illig.  Fuessl.  Gotze.  Muller.  Hubn.  F.  Ansérine  (  cidarie 
de  F), 

Chlorosata  (pliai.)  Scopoli.  F.  Pétrée  (  phasiane  ).  <  i 
Cinerata  (phal.  )  Fabr.  F.  Décorée  (  dosilhée  ). 

Citrana  (  aspilates).  Treits.  F.  Citronnée  (  aspilate  ). 
Citraria  (geom.  )  Hubn.  F.  Citronnée  (  aspilate  ). 

Citronnée  (  aspilate)  pl.  178. .  1x6 

Claire  (  gnophos).  pl.  186 .  221 

Clathraria  (  geom.)  Hubn.  V.  Barreaux  (  strénie  à  ). 
Clathrata  (fidonia  ).  Treits.  Fi  Barreaux  (  strénie  à). 
Clathrata  ( phal.-geom. ) Linn.  Fabr.  Borkh.  Wien.  Verz.  Illig. 
Fuessl.  Schrank.  Lang, Verz.  Gotze.  Brahm.  Schwarz.  Berl. 
Mag.  F.  Barreaux  (  strénie  à  ). 

Clématite  (  larentie  de  la  ).  pl.  197 .  385 

Cloraria  (  geom.  )  Hubn.  F  Verdelette  (  hémithée). 

Cljpeata  (phal.  )  Gotze.  Schwarz.  Borkh.  F.  Nerprun  (la¬ 
rentie  du). 

C.  Noir  (  le).  Devill.  F.  Roussâtre  (  cidarie  ). 

Coarctaria  (  geom.  )  Wien.  Verz.  F.  Rétrécie  (  anaïte  ). 
Coarctata  (aspilates  )  Treits.  F.  Rétrécie  (  anaïte  ). 
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Coarctata  ( phal.- geom.  )  Fabr.  Hub.  F.  Rétrécie  (  anaïte)-. 

Colla  ta  (  àspilates  ').  Treits.  F.  Parallèle  (  larentie  ). 

Collata  ( geom .)  Hubn.  F.  Parallèle  (larentie). 

Comitata  {geom.)  Huhn.  Wien.  Verz.  Illig.  Gotze.  F.  Sagittée 
(  cidarie  ). 

Commutataria  (  geom.  )  Hubn.  F.  Permutée  (  cabère). 
Consignata  (  larentie  ).  Treits.  F.  Consignée  (  larentie  ). 
Consignala  (  geom.  )  Hubn.  F.  Consignée  (larentie). 

Consignée  (  larentie).  pl.  2,01 .  ^33 

Contaminaria  [geom.  )  Hubn.  F.  Tachée  (  cabère). 
Contaminata  {phal.-geom.)  Berl,  Mag.  Gotze.  F.  Rouillée 
mélanthie  ). 

Contiguaria  {geom.)  Hubn.  F.  Contiguë  (  dosithée  ). 

Contiguë  (  dosithée  ).  pl.  174 . . .  5^ 

Coquille  {la).  Devill.  F.  Chapelet  (dosithée). 

Coraciata  (  acidalia  ).  Treits.  F.  Geai  (larentie  ). 

Coraciata  {geom.  )  Hubn.  F.  Geai  (  larentie). 

Corculata  (  phal.  )  Berl.  Mag.  Naturf.  Gotze.  F.  Rouillée 
(  eubolie  ). 

Coronata  (  geom.  )  Hubn.  F.  Rectangulaire  (  larentie  ). 

Côte  rousse  {phal.  )  Encycl.  F.  Couleur  d’os  (  acidalie). 


Couleur  b’ocre  (  acidalie  ).  pl.  175 . .  76 

Couleur  d’os  (acidalie).  pl.  177 .  I04 

Coupée  (  mélanippe).  pl.  190 .  289 

Coupée  (  la  ).  Devill.  F.  Coupée  (  mélanippe  ). 

Cousine  (larentie  ).  pl.  204 . . • .  477 

Criblée  (  zérène  ).  pl.  187 . .  246 


Cribrata  {  zerene).  Treits.  F.  Criblée  (  zérène). 

Cribrata  {geom.  )  Hubn.  F.  Criblée  (  zérène  ). 

Croissant  noir  { le  ).  Devill.  F.  Fillette  (  larentie  ). 
Cruentaria  {phal.)  Berl.  Mag.  F.  Pourprée  (  aspilate  ). 
Cruentaria  {geom.)  Hubn.  F.  Ensanglantée  (  aspilate  ). 
Cruentaria  {  aspilates).  Treits.  F.  Ensanglantée  (  aspilate). 
Cruentata  {phal.  ).  Scopol.  F.  Flagellée  (  pellonie). 
Cupressata  {chesias).  Donzel.  Hubn.  F.  Cyprès  (  chésias  du). 
Çyanata  (  larentia).  Treits.  F.  Bleue  (larentie). 
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Cyanata  (  geom .  ).  Hubn.  F.  Bleue  (larentie). 

Cyprès  (  chésias  du  ).  pl.  206 .  5n 


Dealbaria  [geom.  )  Hubn.  F.  Blanche  (  sîone  ). 

Dealbata  (  idœa  ).  Treits.  V.  Blanche  (sione). 

Dealbata  (  phal.-geom.)  Linn.  Fabr.  Borkh.  Illig.  Wien. 

Verz.  F.  Blanche  (sione).  8 
Decolorata  (  acidalia  ).  Treits.  F.  Décolorée  (larentie). 


Décolorée  (  larentie  ).  pl.  201 .  .  43o 

Decoraria.  ( geom.').  Hubn.  F.  Décorée  (  dosithée  ). 
Decorata  (  idœa  ).  Treits.  F.  Décorée  (  dosithée  ). 

Décorée  (dosithée).  pl.  173 .  47 

Découpée  [la  ).  Devill.  F.  Ocellée  (mélanthie  ). 


Decussaria  (  geom.  ).  Hubner.  F.  Sautoir  (  sione  en  ). 
Decussata  (  idœa  ).  Treits.  F.  Sautoir  (sione  en  ). 

Decussaia  [geom.  ).  Wien.  Verz.  Borkh.  Illig.  Gotze.  Lasp. 
F.  Sautoir  (sione  en  ).  . 

Degeneraria  [geom.)  Hubn.  F.  Dégénérée  (  acidalie  ). 
Degenerata  [  idœa).  Treits.  F.  Dégénérée  (  acidalie). 
Degenerata  ( geom.)  Hubn.  F.  Marronnier  d’Inde  (chésiasdu). 

Dégénérée  (  acidalie  ).  pl.  175 .  78 

Délicate  [la).  Encycl.  F.  Virginale  (  cabère). 

Dent  de  scie  (  la  ).  Geoff.  F.  Douteuse  (  larentie  ). 
Denticulata  [larentia).  Treits.  F.  Denticulée  (larentie). 


Denticulée  (  la  ).  Devill.  F.  Ténébreuse  (  gnophos  ). 

Denticulée  (  larentie  ).  pl.  202 .  442 

Derivata  (  cidaria).  Treits.  F.  Dérivée  (cidarie). 

Derivata  [phal.-geom.)  Hubn.  Wien.  Verz.  Illig.  Borkh. 
Lang,  Verz.  Gotze.  Lasp.  F.  Dérivée  (  cidarie  ). 

Dérivée  (  cidarie  ).  pl.  194.;....!;... . .  .  337 

Designata  [phal.)BeA.  Mag.  ISaturf.  Gotze.  F.  Bastionnée 
eubolie  ). 

Détournée  (  acidalie  ).  pl.  175 . .  80 


Dducularia  [gnophos).  Treits.  F.  Claire  ( gnophos  ). 
Dilucidaria  (geom). Hubn.  F.  Claire  (  gnophos  ). 
Dilucidaria  [geom.)  Esp.  F.  Tannée  (  gnophos  ). 
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Ddutaria  ( geom .)  Hubn.  F.  Vieillie  (  dosithée  ). 

Dilutata  [ acidalia  ).  Treits.  F.  Effacée  (  larentie). 

Dilntata  [geom.)  Wien.  Verz.  Illig.  Borkh.  Gotze.  Hubn.  F. 
Effacée  (  larentie  ). 

Dirnidiata  (  pliai.)  Berl.  Mag.  F.  Écussonnée  (  dosithée). 


Disparata  [geom.)  Hubn.  F.  Substituée  (  larentie  ), 

Divers  ata  [phal.)  Fabr.  F.  Sautoir  (  sione  en  ). 

Divisée  (/«).  Devill.  F.  Blanche  (  sione  ). 

Dotata[geom.)  Clerek.  F.  Pyrale  (  cidarie  ). 

Double  ceinture  (  acidalie  ).  pl.  176 .  88 

Double  ceinture  [la).  Geoff.  Devill.  Fi  Double  ceinture  (  aci¬ 
dalie  ). 

Double  ligne  (  larentie  ).  pl.  198 .  38i 

Double  ligne  (  phal.  )  Encycl.  V.  Double  ligne  (  larentie  ). 
Doublée  [la).  Devill.  V.  Triple  raie  (  anaïte  ). 

Douteuse  (larentie).  pl.  ig5 .  36a 

Douteuse  [  la).  Devill.  V.  Douteuse  (larentie). 

Dubitata  [acidalia).  Treits.  V.  Douteuse  (  larentie  ). 


Dubitata  (  [phal.- geom.  )  Linn.  Fabr.  Borkh.  Illig-  Wien. 
Verz.  Schrank.  Lang,  Verz.  Gotze.  Brahm.  Hubn.  V.  Dou^ 
teuse  (  larentie  ). 

Duplicata  [phal.  )  Fabr.  Devill.  Gotze.  Schwarz.  Rossi.  V- 


Triple  raie  (  anaïte  ). 

Duponchel  (  fidonie  de  ).  pl.  210 .  554 

Duponchelaria  [  fidonia  ).  A.  Lefebv.  V .  Duponchel  (fid.  de). 

Écrite  (  larentie ).  pl.  198 .  4*5 

Écussonnée  (  dosithée  ).  pl.  174  et  210 .  55  et  556 

Écussonnée  [l’).  Devill.  F.  Écussonnée  (dosithée). 

Écussonnée  (  phasiane  ),  pl.  181 .  161 

Effacée  (  larentie ').  pl.  200 .  4o5 

Elutata  (  acidalia  ).  Treits.  V.  Lavée  (  larentie  ). 

Elutata  [geom.)  Hubn.  V.  Lavée  (  larentie  ). 

Enfumée  (  cidarie  ).  pl.  193 .  320 

Ensanglantée  (  aspilate).  pl.  179 .  128 


Ensanglantée  {V  ).  Geoff.  V.  Pourprée  (  aspilate  ). 
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Entourée  (eubolie).  pl.  182..  . .  1G9 

Entrecoupée  (  la  bordure  ).  Geoff,  V.  Marginée  (mélanippe  ). 
Épine  noire  ( phal .  de).  Encycl.  V.  Prunier  (cidarie  du  ). 

Épine  vinette  (  cidarie  de  1’).  pl.  194 .  340 

Épine  vinette  [phal.  de.V).  Devill.  F.  Épine  vinette  (cidarie). 
Equestraria  ( geom .)  Esp.  F.  Équestre  (  psodos  ). 

Equestrata  [phal.- geom.)  Fabr.  Borkh.  Gotze.  Schrank.  V. 


Équestre  (  psodos  ). 

Équestre  (  psodos  ).  pl.  208 .  53o 

Espacée  [ V ).  Devill.  F.  Mesurée  (  eubolie  ). 

Essuyée  (  larentie  ).  pl.  197 .  387 

Étrille  (  acidalie  ).  pl.  177.  . . . .  96 

Euphorbe  (  minoa  de  1’).  pl.  209.. .  - .  547 


Euphorbe  [phal.  de  V).  V.  Euphorbe  (  minoa  de  1’  ). 
Euphorbiaria  [geom.)  Hubn.  F.  Euphorbe  (minoa  de  1’  . 
Euphorbiata  [  minoa  ).  Treits.  V.  Euphorbe  (  minoa  de  1’). 
Euphorbiata  (  phal.-geom.  )  Fabr.  Wien.  Yerz.  Illig.  Borkh. 

Gotze.  Schwarz.  V.  Euphorbe  (  minoa  de  1’). . 
Exanthemata[geom.) Wien.  Yerz.  Illig.  Lang,  Verz.  Gotze. 

Schrank.  Scopoli.  V.  Pustulée  (  cabère  ). 

Exanthemaria  (  cabera  ).  Treits.  V.  Pustulée  (  cabère). 
Exiguata  (  larentia  ).  Treits.  V.  Exiguë  (  larentie  ). 

Exiguata  [geom.  )  Hubn.  V.  Exiguë  (  larentie). 

Exiguë  (  larentie  ).  Pl.  2o3 .  463 

Farinata  [geom.).  Borkh.  Berl.  Mag.  Naturf.  Gotze.  V.  Nei¬ 
geuse  (sione). 

Fasciata  (  phal.)  Scop.  Devill.  V.  Ocellée  (mélanthie). 

Fauve  (cidarie).  pl.  192 . . . . . .  3i3 

Fauve  [phal.)  Encyel.  V .  Fauve  (cidarie). 

Fauve  [la).  Devill.  V.  Obélisque  (chésias). 

Fer  de  pique  [phal.  blanche  et  noire  à  tache  en).  Degeer. 

V.  Hastée  (mélanippe). 

Ferrugaria  [cidaria).  F.  Rouillée  (eubolie). 

Ferrugaria  [geom.)  Wien.  Verz.  Borkh.  F.  Rouillée  (eubol.) 
Ferrugata  [georn.)  Hubn.  V.  Rouillée  (eubolie). 
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Ferrugala  (  phal.)  Fabr.  V.  Rouillée  (eubolie). 

Ferrugata  ( geom .)  Hnbn.  F.  Quadrifasciée  (eubolie), 
Fétuque  durelte  (pli.  de  la).  Devill.  F.  Couleur  d’ocre  (acid.) 
Fibulata  (  phal.)  Berl.  Mag.  Naturf.  F.  Ondée  (mélanthie). 


Fillette  (  larentie).  pl.  204 . .  478 

Filicata  ( acidalia ).  Treits.  V.  Fougère  (dosithée  de  la). 
Fihcata  (geom.)  Hubn.  F.  Fougère  (dosithée  de  la). 
Firnbrlata  (phal.)  Fabr.  F.  Fortifiée  (eubolie). 

Flagellée  (  pellonie).  pl.  179 . .  ^ 


Flagellée  (phal.)  Encycl.  Devill.  F.  Flagellée ( pellonie). 
Flaveolaria  (acidalia).  Treits.  F.  Jaune  (acidalie). 
Flaveolaria  (geom.)  F.  Jaune  (acidalie). 

Flavicinctata  (lurent ia).  Treits.  F.  Ceinture  jaune  (larentie). 
Flavicinctata.  (geom.)  Hubn.  V.  Ceinture  jaune  (  larentie). 
Fluctuala  (  zerenë).  Treits.  F.  Ondée  (mélanthie). 

Fluctuata  (phal.-geom.  )  Linn.  Fabr.  Borkh.  Illig.  Schrank. 
Fuessl.  Lang,  Verz.  Wien.  Verz.  Gotze.  Muller.  Rossi.  Hubn. 
F .  Ondée  (mélanthie). 

Forêts  (phal.  des).  Devill.  F.  Orme  (zérène  de  1’). 

Fortifiée  (la).  Devill.  F.  Bastionnée  (eubolie). 

Fortifiée  (eubolie).  pl.  182 .  j 64 

Fougère  (dosithée  de  la),  pl.  173 . .  49 

Fougère  (phal.  de  la).  Encycl.  F.  Fougère  (dosithée  de  la). 

Frêne  (zérène  du),  pl.  187 .  3,44 

Fuliginata  (  phal)  Berl.  Mag.  Naturf.  F.  Douteuse  (larentie). 
Fulvata  (phal.)  Fabr.  F.  Obélisque  (chésias).  - 
Fulvata  (cidaria).  Treits.  F.  Fauve  (cidarie). 

Fulvata  (phal.-geom)  Wien.  Verz.  Illig.  Borkh.  Gotze.Hubn. 
F.  Fauve  (cidarie). 

Funerata  (geom.)  Hubn.  F.  Triste  (mélanippe). 

Furvaria  (geom.)  Hubn.  F.  Ténébreuse  (gnophos/. 

Furvata  (gnophos).  Treits.  F.  Ténébreuse  (gnophos). 

Furvata  ( phal.-geom)yN\en.  Verz.  Illig.  Fabr.  Borkh. Gotze. 
F.  Ténébreuse  (gnophos). 

Fusain  (mélanthie  du),  pl.  188 . .  af»7 

Fusain  (phal.  du).  Devill.  F'.  Fusain  (mélanthie). 
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Fuscata  [  phal.  )  Berl.  Mag.  Naturf.  Gotze.  V.  Euphorbe 
(minoa  de  1’). 

Galiata  [ cidaria).  Treits.  F.  Caille-lait  (  mélanthie  dn  ). 
Galiata  (  phal.-  geom.  )  Wien.  Verz.  Illig.  Borkli.  Lasp.  Hubn. 


V.  Caille-lait  (mélanthie  du). 

Gardée  (  la  ).  Devill.  V.  Substituée  (  larentie  ). 

Geai  (  larentie  ).  pl.  199 . .  420 

Geai  (  phal.)  Encycl.  V.  Geai  (  larentie  ). 

Genêt  épineux  (  boarmie  du),  pl.  210 .  55i 

Genêt  (  chésias  du  ).  pl.  206 . . .  5oo 

Genêt  [pliai,  du).  Devill.  V.  Genêt  (  chésias  du  ). 

Genévrier  [  phal.  du  ).  Devill.  V.  Genévrier  (  chésias  du  ). 

Genévrier  (  chésias  du),  pl.  206 .  5o5 

Gilvaria  (  aspilates).  Treits.  V.  Ocracée  (  aspilate  ). 


Gilvaria  [phal. -geom.)  Wien.  Yerz.  Illig.  Borkh.  Fuessly. 

Hubn.  Esp.  Fabr.  Naturf.  Gotze.  V.  Ocracée  (  aspilate  ). 
Glaucinaria  ( gnophos  ).  Hubn.  V.  Glauque  (  gnophos). 
Glaucinata  [gnophos).  Treits.  V.  Glauque  (gnophos). 

Glauque  (  gnophos  ).  pl.  i85 .  214 

Grisearia  [geom.)  Hubn.  V.  Grisette  (  sione  ). 

Griseata  [  minoa  ).  Treits.  V.  Grisette  (  sione  ). 

Griseata  [  geom.  )  Wien.  Yerz.  Illig.  Borkh.  Lang  ,  Verz. 
Gotze.  V.  Grisette  (  sione  ). 

Griseata  [phal.)  Schrank.  V.  Euphobe ( minoa  de  T  )....  . 


Grisette  (  sione  ).  pl.  209 .  544. 

Grisette  (la).  Devill.  V.  Grisette  (  sione  ). 

Groseillier  (  zérène  du  ).  pl.  187 .  238 


Groseillier  (  phal.  du).  Devill.  Latr.  Encycl.  V.  Groseillier 
zérène  du  ). 

Grossulariata  [  zerene ).  Treits.  V.  Groseillier  ( zérène  du')., k 
Grossulariala  [  phal.-geom.  )  Linn.  Fabr.  Wien.  Yerz.  Illig, 
Borkh.  Hubn.  Schrank.  Lang,  Yerz.  Berl.  Mag.  Naturf. 
Gotze.  Muller.  Brahm.  Schwarz.  Scopoli.  Rossi.  V.  Gro¬ 
seillier  (zérène  du). 

Gyraria  (  cabera  ).  Treits.  V.  Arrondie  (  éphyre  ). 

Gyrata  (geom.).  Hubn.  V.  Arrondie  (éphyre). 


TABLE  ALPHABETIQUE 
Hachée  (la).  Devill.  F.  Hastée  (mélanippe). 

Ilalterata  (phal.)  Berl."Mag.  Naturf.  Gotze.  Brahm.  V.  He¬ 
xaptère  (amathie). 

Hastata  ( cidaria ).  Treits.  V.  Hastée  (mélanippe). 

Hastata  (  phal.-geom.  )  Lirra.  Fabr.  Borkh.  Illig.  Fnessl. 
Schrank.  Wien.  Verz.  Lang,  Yerz.  Naturf.  Gotze.  Muller. 
Hubn.  Clerck.  F.  Hastée  (mélanippe). 

Hastée  (mélanippe).  pl.  190 .  282 

Hastée  (phal.)  Encycl.  Latr.  V.  Hastée  (mélanippe). 

Hêtre  (phal.  du).  Devill.  V.  Hexaptère  (amathie). 
Hexapterata  (acidalia),  Treits.  H,  Hexaptère  (amathie). 
Hexapterata  (  phal.-geom.  )  Fabr.  Illig.  Borkh.  Wien.  Verz. 

Lang,  Yerz.  Hubn.  F.  Hexaptère  (amathie). 

Hexaptérate  (phal.)  Encycl.  Hexaptère  (amathie). 

Hexaptère  (amathie).  pl.  2o5 . . .  488 

Hippocaptanata  (chesias).  Treits.  F.  Marronnier  d’Inde  (ché- 
sias  du).  •  . 

Hippocastanata  (  geom.)  Hubn.  F.  Marronnier  d’Inde  (ché- 
sias  du). 

Horridaria  (geom.)  Hubn.  F.  Menaçante  (psodos). 
Horridaria  (  psodos).  Treits.  F.  Horrible  (  psodos). 
Horridaria  (  phal.-geom.')  Wien.  Verz.  Illig.  Fabr.  Borkh. 
Gotze.  Lasp.  Hubn.  F".  Horrible  (  psodos). 


Horrible  (psodos).  pl.  208 .  534 

Hyémale  (  larentie).  pl.  200 .  408 


Hjémale (l’).  Devill.  F.  Hyémale  (larentie). 

Hyémale  (phal.)  Degeer.  Latr.  F.  Hyémale  (  larentie). 
Hyemata  (phal.)  Berl.  Mag.  Naturf.  F.  Hyémale  (  larentie). 

Illibaria  (minoa).  Treits.  F.  Sans  tache  (cléogène). 

Illibata  (  phal.-geom.)  Fabr.  Wien.  Verz.  Illig.  Borkh.  Gotze. 
F.  Sans  tache  (cléogène). 

Immutaria  (^eozM.)  Hubn.  F.  Invariable  (dosithéè).  .d  h 
Immutata  (idœa).  Treits.  F.  Invariable  (dosithéè). 
lmmutata  (geom.)  Wien.  V erz.  Illig.  Linn.  Borkh.  Lang,  Verz. 

Gotze.  Rossi.  Clerck.  F.  Invariable  (dosithéè).  '. 

Immutata  (idœa).  Treits.  F.  Contiguë  (dosithéè  ;. 
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imrnulaia  (phal.)  Fabr.  F.  Candide  (acidalie). 

Impluviata  ( acidalia ).  F.  Abritée  (  larentie). 

Impluviata  (  geom.  )  Illig.  Gotze.  Lasp.  Wien.  Verz.  Hubn. 

F.  Abritée  (  larentie).,  , 

Impolie  {F).  Devill.  F.  Détournée  (acidalie). 

Irnpurata  (geom.)  Hubn.  V .  Impure  (larentie). 

Impure  (  larentie).  pl.  202. .  446 

Incanaria  (geom.)  Hubn.  F.  Vieillie  (dosithée). 

Incanata  ( idœa ).  Treits.  V.  Vieillie  (dosithée). 

Incanata  (geom.)  Wien.  Verz.  Illig.  Linn.  Gotze.  Muller. 
F.  Vieillie  (dosithée). 

Incertaine  (/').  Devill.  F.  Ondée  (mélanthie). 

Incertaine  (V).  Devill.  F.  Douteuse  (larentie). 

Inégale  (I).  Devill.  F.  Charbonnée  (gnophos). 

Innotata  ( larentia).  Treits.  F.  Innotée  (larentie). 

Innotata  (  phal.-georn.)  Berl.  Mag.  Naturf.  Gotze.  Borkh- 


.Knoch.  Schwarz.  Hubn.  F.  Innotée  (  larentie). 

Innotée  (larentie).  pl.#2o4 .  483 

Institata  ( phal .)  Berl.  Mag.  Naturf.  F.  Ornée  (dosithée). 
Inturbata  (  larentia ).  Treits.  F.  Paisible  (  larentie). 

Inturbata  (geom.)  Hubn.  F.  Paisible  (larentie). 

Invariable  (dosithée).  pl.  17$ . . 

Irriguata  (larentia).  Treits.  V.  Arrosée  (larentie). 

Irriguata  (geom.)  F.  Arrosée  (  larentie). 


Jaunâtre  (acidalie).  pl.  176 . • . .  go 

Jaune  (acidalie).  pl.  176 . . . . .  87 

Jaune  (phal.)  Encycl.  F.  Double  ceinture  (acidalie). 

Jaunie  (la).  Devill.  F.  Jaunâtre  (acidalie). 

Janiperata  (chesias).  Treits.  F.  Genévrier  (chésias  du). 
Juniperata  (geom.)  Linn.  Illig.  Wien.  Verz.  Borkh.  Schrank. 
Gotze.  Hubn.  Clerck.  F.  Genévrier  (chésias  du). 

Lœvigaria  (geom.)  Hubn.  V.  Polie  (dosithée). 

Lœvigata  (idœa).  Treits.  F.  Polie  (dosithée). 
nocturnes,  V.  —  I re  Partie 
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Lœvigata  (  ^/W.-guo/n.).  Wien.  Verz.  Illig.  Gotze.  Fabr.  F.  Po¬ 


lie  (dosithée). 

Lavée  (larentie).  pl.  200 . . .  426 

Lepeletier  (cléogène  de),  pl.  180 .  140 

Liée  (  phasiane).  pl.  180 .  i55 

Lignata  ( acidalia ).  Treits.  F.  Ligneuse  (  larentie). 

Lignata  ( geotn .)  Hubn.  F.  Ligneuse  (  latentie). 

Ligneuse  (  larentie).  pl.  197 . .  3g4 


Ligustraria  ( cidaria ).  Treits.  F.  Troërie  (eubolie  du). 
Ligustrata  (  geom.)  Hubn.  Wien.  Yerz.  Illig.  Gotze.  F.  Troène 
(eubolie  du). 

Lilas  à  raies  noires  ( phal.)  Degeer.  F.  Dérivée  (cidarie). 
Limitata  ( phal .)  Scop.  V.  Mesurée  (eubolie). 

Limosaria  (gnophos).  Treits.  F-  Trompée  (gnophos). 

Linaire  (larentie  de  la),  pl.  2o3 .  458 

Linaire  (  phal.  de  lü)i  Devill.  F.  Linaire  (larentie  de  la). 
Linariaria  [geom.)  Borkh.  F.  Rouillée  (eubolie.) 

Linariata  ( larentia ).  Treits.  V.  Linair^  (larentie  de  la). 
Linariata  ( phal.-geom.)  Wien.  Yerz.  Fabr.  Illig.  Gotze.  Hubn. 
F.  Linaire  (  larentie  de  la). 

Linariata  (eupithecia).  Curtis.  F.  Linaire  (larentie  de  la). 
Line  aria  {geom.)  Hubn.  F.  Trilignée  (éphyre). 

Lineata  (  phal.-geom .  )  Scop.  Lasp.  Fuessl.  Schrank.  Lang, 
Verz.  Gotze.  F.  Blanche  (sione). 

Lividata  {phal.)  Fabr.  F.  Obscure  (gnophos). 

Lobée  (amathie).  pl.  2o5 .  49^ 

Lobulata  [acidalia).  Treits.  F.  Lobée  (amathie). 

Lobulata  [geom.)  Hubn.  F.  Lobée  (amathie). 

Luctuata  [cidaria).  Treits.  F.  Affligée  (mélanippe).,  \ 
Luctuata  [geopi.  )  Wien.  Verz.  Illig.  Gotze.  Hubn.  F.  Affli¬ 
gée  (mélanippe). 

Luctuata  (geom.)  Lang,  Yerz.  F.  Treits.  (mélanippe). 

Luisante  (dosithée).  pl.  174 .  58 

Luisante  (la).  Devill.  F.  Polie  (dosithée). 

Lunulata  ( phal.)  Fabr.  F.  Cltarbonnée  (gnophos). 

Lunule  (la).  Devill.  F.  Charbonnée  (gnophos). 
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Luridata  (  phal.  ^geo/n.  )  Berl.  Mag.  Na  turf.  Gotze.  Brahm. 
V.  Plombée  (phasiane). 

Lutearia  (minoa).  Treits.  V.  Teinte  (cléogène).  • 
Lutearia  {phal.)  Fabr:  Esp.  V.  Teinte  (cléogène). 

Lutearia  (geom.)  Hubn.  Y.  Jaunâtre  (acidalie). 

Luteata  (acidalia).  Treits.  V.  Jaunâtre  (acidalie). 

Luteata  ( pkql.-geom .)  Wien.  Verz.  Illig.  Borkh.  Lang,  Verz. 

Gotze.  Fabr.  F.  Jaunâtre  (acidalie). 

Lyncea  ( geom .)  Gotze.  V.  Ocellée  (mélanthie). 

Lynceata  {phal.)  Fabr.  Devill.  K.  Ocellée  (mélanthie). 
Lynx  [le).  Devill.  V.  Ocellée  (mélanthie). 

Macularia  [phal. -geom.)  Linn.  Hubn.  Esp.  Gotze.  Fuessl. 

Schrank.  Brahm.  F.  Tachétée  (  vénilie  ). 

Maculata  ( zerene).  Treits.  V.  Tachetéè  (  vénilie). 
Maculata( phal.- geom.)  Fabr.  Illig.  Wien.  Verz.  Borkh. 

Lang,  Verz.  Naturf.  Scopoli.  V.  Tachetée  (vénilie). 
Maculée  (  phal.  )  Encycl.  V.  Tachetée  (  vénilie  ). 

Maillée  (  phal.  )  Encycl.  V.  Ondulée  (  larentie  ). 

Marbrée  (cidarie).  pl.  192 .  307 

Marginata  (zerene).  Treits.  F.  Marginée  (mélanippe). 
Marginata  (phal. -geom.)  Linn.  Fabr.  Illig.  Borkh.  Wien. 
Verz.  Fuessl.  Schrank.  Lang  ;  Verz.  Berl.  Mag.  Gotze. 
Muller.  Brahm.  Rossi.  Clerck.  Schwarz.  Y.  Marginée  (mé¬ 
lanippe  ). 

Marginaria  (geom.)  Hubn.  V.  Marginée  (mélanippe). 

Marginée  (mélanippe).  pl.  190 .  279 

Marginée  (la).  Devill.  V: Marginée  (mélanippe). 

Marginée  (  phal.  )  Encycl.  V.  Marginée  (mélanippe). 
Marginepunctata  (geom.)  Gotze.  V.  Changée  (acidalie). 
Mariée  (la).  Devill.  V.  Omicron  (éphÿre). 

Marmorata  (cidaria).  Treits.  V.  Marbrée  (cidarie). 
Marmorata  (geom.)  Hubn.  V.  Marbrée  (cidarie). 


Marronnier  d’inde  (  chésias  du),>  pl.  206;. .  517 

Menaçante  (psodos).  pl.  208 . . . .  53z 


Mensuraria  ( làrentia  ).  Treits.  V\  Mesurée  (embolie). 

37. 
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Mensuraria  ( geom .)  Wien.  Verz.  Illig.  Borkh.  Lasp.  V.  Me¬ 


surée  (eubolie). 

Mensizrata  ( geom ;)  Hubn.  F.  Mesurée  (eubolie). 

Menue  (larentie).  pl.  2o3 . .  470 

Méridionale  (  phal.)  Encycl.  F.  Frêne  (zérène  du). 

Mesurée  (eubolie).  pl.  182. .. . . .  1 71 

Miaria  (cidaria).  Treits.  F.  Verdâtre  (cidarieX 


Miaria  [geom.)  Wien.  Verz.  Illig.  Esp.  Borkh.  Lasp.  F.  Ver¬ 
dâtre  (cidarie). 

Mignonne  (  la  ).  Degeer.  F.  Rouillée  (mélanthie). 

Mille/ euille  [phal.  de  la).  Devill.  F.  Ocracée  (aspilate). 
Minutata  ( larentia ).  Treits.  F.  Menue  (larentie). 

Minutata  [geom.)  Wien.  Verz.  Illig.  Gotze.  Hubn.  F.  Me¬ 
nue  (larentie). 

Moeniaria  [cidaria).  Treits.  V.  Fortifiée  (eubolie). 
Moeniaria[  phal.- geom.)  Wien.  Verz.  Illig.  Borkh.  Schwarz. 

Lasp.  Esp.  Fabr.  F.  Fortifiée  (eubolie). 

Moeniata  [geom.)  Hubn.  Gotze.  Scop.  F.  Fortifiée  (eubolie). 

Moisie  (  gnophos).  pl.  186 . ! .  218 

Molluginata  [larentia).  Treits.  F.  Caille-lait  blanc  (lar.  du). 
Molluginata  (geom.)  Hubn.  F.  Caille-lait  blanc  (lar.  du). 
Moniliaria  [geom.)  Hubn.  F.  Chapelet  (dosithée). 

Moniliata  ( idœa ).  Treits.  F.  Chapelet  (dosithée). 

Moniliata  ( phul.-geom .)  Wien.  Verz.  Illig.  Gotze.  Fabr.  F. 
Chapelet  (dosithée). 

Moniliata  [geom.).  Borkh.  F.  Polie  (dosithée). 

Montagnarde  (mélanthie).  pl.  189 .  274 

Montanaria  [cidaria).  Treits.  F.  Montagnarde  (mélanthie). 
Montanata[geom.)'W\en.  Verz.  Illig.  Borkh.  Schrank.  Gotze. 

Hubn.  V.  Montagnarde  (mélanthie). 

Moritivagata  (larentia).  Boisduval.  JX Vagabonde  (larentie). 

Mouchetée  (larentie).  pl.  2o3 .  456 

Mouchetée  (la).  Walkenaër.  Geoff.  F.  Groseillier  (zérène  du). 
Mucidata  (gnophos).  Treits.  F.  Moisie  (gnophos). 

Mucidata  (geom.)  Hubn.  F.  Moisie  (gnophos). 

Mucronata  (phal.).  Scop.  F.  Plombée  (phasiane). 
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Mundata  ( geom .)  Hubn.  V.  Brillante  (aspilate). 

Mundataria  { aspilates ).  Treits.  V.  Brillante  (aspilate). 
Mundataria  {geom.)  Cram.  Esp.  V.  Brillante  (aspilate). 
Murinata  ( phal.)  Gotze.  Scop.  Rossi.  V.  Euphorbe  (  minoa 
de  1’). 

Mutata  ( idœa ).  Treits.  V.  Changée  (acidalie). 


Nævaria  {geom.)  Hubn.  V.  Marginée  (mélanippe). 

Naine  (larentie).  pl.  204 .  481 

Naine  (dosithée).  pl.  17^ .  67 

Na/iata  ( larentia ).  Treits.  V.  Naine  (larentie). 

Nanata  (  geom.)  Hubn.  V.  Naine  (larentie). 

Nassata  {phal.  )  Fabr.  Devill.  V.  Coupée  (mélanippe). 

Neigeuse  (sione).  pl.  209 .  54$ 

Neigeuse  {la).  Devill.  V.  Neigeuse  (sione). 

Nernoraria  {  geom.)  Hubn.  V.  Ponctuée  (acidalie). 

Nerprun  (larentie  du),  pl.  196 .  372 

Nerprun  {phal.  du}  Devill.  V.  Nerprun  (larentie  du). 
Nigro-fasciaria  (  geom.)  Gotze.  V.  Dérivée  (cidarie). 


Nitidaria  (  phal.-geom .)  Borkh.Fabt.  F.  Brillante  (aspilate). 
Nivearia  {phal.-geom.)  Wien.  Verz.  Illig.  Fabr.  Borkh. 

Schrank.  Hubn.  V.  Neigeuse  (sione). 

Niveata  {minoa).  Treits.  V.  Niveata  (phal.)  Scop.  F)  Neigeuse 
(  sione  }~ 

Nubilaria  {geom.)  Hubn.  V.  Sautoir  (sione  en). 
Nyctemeraria  {geom.)  Hubn.  V.  Genêt  épineux  (boarmie  du). 

O  {les).  Devill.  V.  Geai  (larentie). 

Obeliscata  {chésias).  Treits.  F.  Obélisque  (chésias). 
Obeliscata  {geom.)  Hubn.  F.  Obélisque  (chésias). 

Obélisque  (chésias).  pl.  206 . .  5i5 

Obfuscaria  {geom.)  Hubn.  V.  Trompée  (gnophos). 
Ob/uscata  {gnophos).  Treits.  F".  Trompée  (gnophos). 
Ob/uscata  (geom.)  Wien.  Verz.  Gotze.  Fi  Trompée  (gnoph.). 
Obliquaria  {geom.)  Wien.  Verz.  Illig.  Borkh.  Gotze.  V .  Obli¬ 
que  (chésias). 
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TABLE  A  LPHABÉTIQUE 
Obliquata  ( phal .)  Fabr.  F.  Oblique  (phasiane). 
Obliquata  (chésias) .  Tréits.  F.  Oblique  (chésias). 
Obliquata  ( geom .  )  Hubn.  F.  Oblique  (chésias). 


Oblique  (  phasiane).  pl.  181 .....  . . 

Oblique  (chésias).  pl.  206 .  5o3 


Oblonga  (geom.)  Thunberg.  F.  Centaurée  (  larentie). 
Obscuraria  (geom.)  Hubn.  F.  Obscure  (  gnophos). 
Obscurata  (gnophos).  'L’reits.  F.  Obscure  (gnophos). 

Obscur  ata  (geom.)  Wien.  Verz„  Illig.  Gotze.  F.  Obscure 

(gnophos). .  . 

Obscure  (gnophos).  pl.  i85 . . . .  20g 

Ocellaria  (cabera).  Treits.  F.  Ocellée  (ephyre). 

Ocellaria  (geom.).  Hubn.  F  Ocellée  (éphyre). 

Ocellata  (  phal.)  Fabr.  F.  Montagnarde  (mélanthie). 

Ocellata  (cidaria).  Treits.  V.  Ocellée  (mélanthie). 

Ocellata  (  phal.-geom.)  Linn.  Borkh.Fuessl.  Illig. Wien.  Yerz. 
Schrank.  Lang,  Verz..  Gotze.  Muller.  Brahm.  Hubn.  F. 


Ocellée  (mélanthie). 

Ocellée  (mélanthie).  pl.  189.  . .  271 

Ocellée  (  phal.)  Encycl.  F.  Ocellée  (mélanthie). 

Ocellée  (éphyre).  pl.  172.  .  ....  . . .  .33 

Ochracée  (cidarie).  pl.  . .  . .  . . .  j  822 

Ochracée  (  phal.)  Encycl.  F.  Ochracée  (cidarie). 

Ochracée  (aspilate).  pl.  178 . .  . 


Ochrata  (phal.)  Scop.  F.  Couleur  d’ocre  (acidalie). 
Ochrearia  (acidalia).  Treits.  F.  Couleur  d’ocre  (acidalie). 
Ochrearia  (geom.)  Hubn.  F.  Couleur  d’ocre  (acidalie). 
Ockreala  ( phal.  -  geom).  Wien.  Verz.  Illig.  Borkh.  -Gotze. 

Schrank.  Fabr.  Couleur  d’ocre  (acidalie). 

Oculée(l’)  Devill.  F.  Ocellée  (mélanthie), 

Olivaria  (cidaria). .  Treits.  /7.  Olive  (eubolie). 

Olivata  (geom.)  Wien.  Verz.  Hubn.  Illig.  Borkh.  Lang,  Yerz. 
Gotze.  Lasp.  F.  Olive  (eubolie). 

Olive  (eubolie).  pl.  i83. . .  xpo 

Omicron  (éphyre).  pl.  172.  ; .  40 

Omicron  (phal.)  Encycl.  F.  Omicron  (éphyre). 
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Omicron  [les  quatre).  Geoff.  F.  Omicron  (éphyre). 
Omicronarifl  ( cabera ).  Treits.  F.  Omicron  (éphyre). 
Omicronaria  (phal. -geom.)  Wien.  Verz.  Illig.  Borkh.  Esp. 
Hubn.  Schrank.  Gptze.  F.  Omicron  (éphyre). 


Ondée  (mélanthie).  pi.  189 .  a65 

Ondée  ( phal .)  Encycl.  F.  Ondée  (mélanthie). 

Ondulée  (larentie).  pl.  196., . ;r .  877 

Ondulée  (  /’).  Deville.  F.  Ondulée  (larentie). 


Operaria  (geo ni.)  Hubn.  F.  Ouvrée  (  gnophos). 
Orbicularia  (cabera).  Treits.  F.  Orbiculaire  (éphyre). 
Orbicularia  (geom.)  Hubn.  F.  Orbiculaire  (éphyre). 


Orbiculaire  (éphyre).  pl.  172. .  . .  38 

Orme  (zérènede T),  pl.  187 .  241 


Orme  (phal.  de  /’).  Encycl.  Latr.  F.  Orme  (zérène  de  1’). 
Ornata  (idœa).  Treits.  F.  Ornée  (dosithée).  . 

Ornata  (geom.)  Wien.  Yerz. Illig.Gotze. Borkh. Scop.Russi. 

Fabr.  F.  Ornée  (dosithée). 

Ornataria  (  geom.)  Esp.  Hubn.  F.  Ornée  (dosithée). 

Ornée  (dosithée).  pl.  173. . . . . .  45 

Ornée  (phal.)  Encycl.  F.  Ornée  (dosithée). 

Ornée  {  f  ).  Devill.  F,  Ornée  (dosithée).  u 
Ossearia  (geom.)  Hubn.  F.  Couleuu  d’os  (acidalie). 

Osseata  (acidalia).  Treits.  F.  Couleur  d’os  (acidalie). 

Osseata  (  phal.-geom.)  Wien.Verz.  Illig.  Borkh.  Gotze.  Fabr. 


^.Couleur  d’os  (acidalie). 

Ouvrée  ( gnophos).  pl.  186. . .  3127 

Paisible  (larentie).  pl.  2o3 . . .  46.7 

Pale  (acidalie).  pl.  175 . . . .  73 


Pâle  (phal.)  Encycl.  F.  Pâle  (acidalie).' 

Pâlie  (la).  Devill.  F.  Pétrée  (phasiane). 

Pallidaria  (geom.)  Hubn.  F.  Pâle  (acidalie). 

Palliclaria  (acidalia).  Treits.  F.  Pâle  (acidalie). 

Pallidata  (geom.  )  Wien.  Yerz.  Illig.  Borkh.  Gotze.  F.  Pâle 
(acidalie). 

Palumbaria  (aspilates).  Treits.  F.  Plombée  (  phasiane  ). 
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Palumbaria  (geom.)  Wien.  Verz.  111%.  Schranck.  Lasp.  F. 
Plombée  (phasiane). 

Palumbatci  {geom.  )  Hubn.  F.  Plombée  (  phasiane). 
Panturia  ( zerene ).  Treits.  F.  Frêne  (zérène  du). 

Pantana  ( phal.-geom .)  Linn.Fab.  Gotze.  Esp.  Hubn.  Wien. 

Verz.  Illig.  F.  Frêne  (zérène  du). 

Pantherata  {geom.  )  Borkb.  F.  Orme  (zérène  de  1’)*' 
Panthère  {la).  Geoff.  F.  Tachetée  (vénilie). 


Parallèle  (larentie).  pl.  ig6 .  383 

Partagée  (phasiane).  pl.  180 . . . . 


Partitaria  (geom.)  Hubn.  F.  Partagée  (phasiane). 

Patte  d'oie  {phal.  de  la).  Devill.  F.  Ansérine  (cidarie  de  F). 
Partitaria  ( phal.)  Fuessl.  Lang ,  Verz.  Gotze.  Knoch.  V.  Ver¬ 
dâtre  (cidarie). 

Peletieraria  (cleogene).  Mihi.  F.  Lepeletier  (cléogène).  ' 
Pendularia  (cabera).  Treits.  V.  Suspendue  (éphyre).  '  • 

P endularia  (phal.-geom.)  Linn.  Wien.  Verz.  Illig.  Borkh. 
Gotze.  Brahm.  Rossi.  Esp.  Hubn.  Clerek.  Scbrank.  Schwarz. 
Fabr.  F.  Suspendue  (éphyre). 

P  endularia  (geom.)  Lang,  Verz.  V.  Omicron  (éjphyre). 


Peribolata  (geom.)  Hubn.  /^.Entourée  (eubolrc). 
Permutataria  (cabera).  F.  Permutée  (cabère). 

Perrnutataria  (geom.)  Hubn.  F.  Permutée  (cabère). 

Permutée  (cabère).  pl.  171 . .  18 

Perroquet  (larCntie).  pl.  199. .  417 

Perroquet  (phal.)  Encycl.  F.  Perroquet  (larentie). 

Petraria  (aspilates).  Treits.  F.  Pétrée  (phasiane). 

Petraria  (geom.)  Esp.  F.  Pétrée  (  phasiane). 

Pétrée  (phasiane).  pl.  181 .  149 

Peu  marquée  (larentie).  pl.  204. . . .  473 

Peuplier  (cidarie  du),  pl.  192.. . .  3o5 

Peuplier  {phal.  du).  Devill.  V.  Peuplier  (cidarie  du). 

Picata  { cidaria ).  Treits.  F.  Pivert  (cidarie). 

Picata  (geom.)  Hubn.  F.  Pivert  (cidarie). 

Pie  (mélanthie).  pl.  188, .  2.59 

Pie  (phal.)  Encycl.  F.  Pie  (mélanthie). 
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Pied  de  lion  (j ohal.  du).  F.  Alchémille  (mélanippedel’). 
Pimpinellata  (  larentia ).  Treits.  V.  Boucage  (larentie  du). 
Pimpinellata  (• geom .)  Hubn.  F.  Boucage  (larentie  du). 
Pinetata  (geom.)  Borkh.  F.  Obélisque  (chésias). 

Pivert  (cidarie).  pl.  igi .  3sg 

Plagiata  (larentia).  Treits.  F.  Triple  raie  (anaïtel. 

PÛJgiata  (  phal.  -  geom.  )  Wien.  Verz.  Illig.  Linn.  Borkh. 
Fuessl.  Schrank.  Lang,  Yerz.  Berl.  Mag.  Gotze.  Clerck. 
F.  Triple  raie  (anaïte). 

Plombée  (phasiane).  pl.  181. .  147 

Plombée  (la).  Devill.  F.  Plombée  (phasiane). 

Plombée  (  phal.)  Devill.  Encycl.  F.  Plombée  (phasiane). 
Plumbaria  (  phal.-geom.)  Esp.  Fabr.  F.  Plombée  (phasiane). 

Polaire  (larentie).  pl.  199 .  402 

Polata  (larentia).  Boisduval.  F.  Polaire  (larentie). 

Polie  (dosithée).  pl.  174 .  65 

Politaria  (geom.)  Hubn.  V.  Luisante  (dosithéej. 

Pollutaria  (geom.).  Hubn.  F.  Marginée  (mélanippe). 
Polycommata  (chésias).  Treits.  F.  Polycomme  (chésias). 
Polycommata  (geom.)  Wien.  Verz.  Illig.  Gotze.  Hubn.  F. 
Polycomme  (chésias). 

Polycommata  (  lobophora).  CurLis.  F.  Polycomme  (chésias). 

Polycomme  (chésias).  pl.  206 .  5iü 

Polygrammata  (acidalia).  Treits.  Y.  Polygramme  (larentie), 
Polygrammata  (geom.)  F.  Polygramme  (l'arentie). 

Polygramme  (larentie).  pl.  197.  . .  3g2 

Pomme  de  sapin  (phal.  de  la  ).  Degeer.  F.  Sapin  (lar.  du). 

Ponctuée  (éphyre).  pl.  171 .  25 

Ponctuée  (acidalie).  pl.  177. .  100 

Ponctuée  (la).  Devill.  F.  Ponctuée  (acidalie). 

Populata  (cidaria).  Treits.  F.  Peuplier  (cidarie  du). 
Populata  ( phal.-geom .)  Linn.  Fabr.  Wien.  Verz.  Illig.  Borkh. 
Fuessl.  Lang,  Verz.  Rossi.  Gotze.  Hubn.  Clerck.  F.  Peu¬ 
plier  (cidarie  du). 

Poraria  (cabera).  Treits.  F.  Argus  (éphyre). 

Porata  (phal.-geom.).  Linn.  Fabr.  F.  Argus  (éphyre). 
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Pourprée  .aspilate).  pl.  179 . . .  ia5 

Pourprée  (la ).  Devill.  V.  Pourprée  (aspilate).v 
Prœformata  ( larentia ).  Treits.  V.  Préformée  (anaïte). 
Prœformata  (  georn.)  Hubn.  F.  Préformée  (anaïte). 

Préformée  (anaïte).  pl.  ig5 .  355 

Procellata  ( zerene ).  Treits.  V.  Pie  (mélanthie). 


Procellata  (phal.-geom.)  Fabr.  Illig.  Borkh.  Gotze.  Schwarz. 

Wien.  Yerz.  Hubn.  V.  Pie  (mélanthie). 

Propugnaria  (cidarid).  Treits.  V.  Bastionnée  (eubolie). 
Propugnata  ( phal.-geom .)  Fabr.  Hubn.  Wien.  Yerz.  Illig. 

Borkh.  Schrank.  Gotze.  Lasp.  V.  Bastionnée  (eubolie). 
Prunata  (  phal .)  Brahm.  V.  Hyémale  (larentie). 

Prunata  ( cidaria ).  Treits.  V.  Prunier  (cidarie  du). 

Prunata  ( phal.-geom.)  Linn.  Wien.  Verz.  Illig.  Fabr.  Borkh. 
Fuessl.  Lang ,  Yerz.  Naturf.  Gotze.  Muller.  Clerck.  Hubn. 
V.  Prunier  (cidarie  du). 

Prunier  (cidarie  du).  pl,ig3.,  . .  .  . .  3iy 

Prunier  Çphal.  du).  Devill.  V.  Prunier  (cidarie  du). 
Psittacata  {larentia).  Treits.  V,  Perroquet  (larentie). 
Psittacata  (phal.  - geom.)  Fab.  Borkh.  Wien.  Verz.  Illig. 

Lang,  Verz.  Gotze.  Lasp.  Hubn.  F.  Perroquet  (larentie). 
Pullaria  (georn.)  Hubn.  F.  Tannée  (gnophos). 

Pullata  [gnophos).  Treits.  F.  Tannée  ( gnophos). 

Pullata  ( geom .)  Wien.  Verz.  Illig.  Gotze.  F.  Tannée (gn.), 
Punctaria  [geom*  )  Wien.  Verz.  Illig.  Hubn.  F.  Argus  (éph.) 
Punctaria  [cabera).  Treits.  F.  Ponctuée  (éphyre). 

Punctaria  [phah- geom-)  Esp.  Borkh.  Lang,  Verz,  Gotze. 
Knoch.  Muller.  Brahm.  Rossi.  Clerck.  Berl.  Mag.  Schwarz. 
Fabr.  F.  Ponctuée  (éphyre).  .  , . 

Punctata  (  phal.)  Fabr.  F.  Satinée  (corycie). 

Punctata  [cabera).  Treits.  F.  Ponctuée  (aeidalie). 

Punctata  (geom.)  Borkh.  F.  Ponctuée  (acidahe). 

Pupilluria  [geom.)  Brahm.  F.  Suspendue  (éphyre), 
Pupillaria  [cabera).  Treits.  F.  Pupillée  (éphyre). 

Pupillaria  (geom.)  Hubn.  F.  Pupillée  (éphyre). 

Pupiujlée  (éphyre).  pl.  172 . 
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Purpuraria  [aspilates).  Treits.  V.  Pourprée  (aspila te). 
Purpuraria  (phal.  -geom.)  Wien.  Verz.  Linn.  Illig.  Borkh. 
Fuessly.  Lang,  Verz.  Gotze.  Muller.  Hubn.  Fab.  Scl#ank. 
Naturf.  Clerck.  F.  Pourprée  (aspilate.) 

Purpurine  [phal.)  Encycl.  V.  Pourprée  (aspilate). 

Pus-aria  [ cabera ).  Treits.  V.  Virginale  (cabère). 

Pusaria  ( phal.  - geom.)  Linn.  Wien.  Yerz.  Illig-  Borkh. 
Schrank.  Fuessly.  Lang.  Yerz.  Gotze.  Muller.  Brahm. 
Schwarz.  Esp.  Fab.  Berl.  Mag.  Naturf.  Rossi.  V.  Virginale 
(cabère). 

Pusaria  ( pkal.)var.  Berl .  Mag.  Naturf.  V.  Pustulie  (cabère). 
Pusillaria  (acidalia).  Treits.  F.  Naine  (dosithée). 

Pusillaria  [geom.).  Hubn.  F".  Naine  (dosithée1. 

Pusillata  [geom.)  Illig.  Lasp.  F.  Naine  (dosithée). 

Pusillala  (  larentia).  Treits.  F.  Fillette  (  larentie). 

PwsilléP.a  [phal.  -  geojn.)  Fabr.  Borkh.  Illig.  Wien.  Verz. 
Schranck.  Gotze.  Lasp.  Hubn.  F.  Fillette  (  larentie). 

Pustulée  (cabèrp).  pl.  171 .  14 

Pustulée  [la).  Devill.  F.  Pustulée  (cabère). 

Pygmœaria  [acidalia).  Treits.  F.  Pygmée  (acidaliej* 
Pygmœaria  [geom.)  Hubn.  F.  Pygmée  (acidalie). 

Pygmœata  [larentia).  Treits.  F.  Pygmée  (larentie). 
Pygmceata  [geom.)  plubn.  F.  Pygmée  (  larentie). 


Pygmée  (acidalie).  pj.  ryS.- . . . . .  84 

Pygmée  (  larentie).  pl.  204 .  480 

Pyrale  (cidarie).  pl.  192 . » .  309 

Pyraliata  [cidaria).  Treits.  F.  Pyrale  (cidarie). 


Pyraliata(phal.-georn.)Fab.  Wien.  Verz.  Illig.  Borkh.  Lang, 
Verz.  Gotze.  Hubn.  F.  Pyrale  (cidarie). 

Quadrata  [geom.)  Fuessly.  F.  Équestre  ,(  psodos). 
Quadrifasciaria  [phal.)  Gotze.  F.  Équestre  (psodos). 
Quadrifasciaria  (cidaria).  Treits.  F.  Quadrifasciée  (eubplie). 
Quadrifasciaria  (geom.)  Wien.  Verz.  Illig.  Linn.  Borkh. 

Gotze.  Muller.  Lasp.  F.  Quadrifasçiée  (enbolie). 
Quadrifasciaria  (geom .)  Hubn.  F.  Rouillée  (eubolie). 
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table  alphabétique 
Quadrifasciata  ( geom .)  Borkh.  V.  Effacée  (larentie). 
Quadrifasciata  (  pliai.)  Fabr.  V.  Quadrifasciée  (eubolie). 

Qu aÜueasciée  (eubolie).  pl.  1 83 .  i 

Quadrifasciée  (  la  ).  DevilJ.  V.  Quadrifasciée  (eubolie). 
Quadripunctata(phal.)  Gotz.  V.  Ocracée  (aspilate). 

Rapiécée  (gnophos).  pl.  i85 .  a 

Rayée  (la).  Devill.  V.  Triple  raie  (anaïte). 

Rayure  à  trois  lignes  (  la).  Geoff.  V.  triple  raie  (anaïte). 


Rechangée  (acidalie).  pl.  177 .  g8 

Rectangulaire  (larentie).  pl.  ao3 .  460 


Rectangulaire  (  la).  Devill.  V.  Rectangulaire  (larentie). 
Rectangulata  ( phal.-geotn .)  Linn.  Wien.  Yerz.  Illig.  Fabr. 
Borkh.  Gotze.  Muller.  Lasp.  Hubn.  Clerck.  V.  Rectangu¬ 
laire  (  larentie)?.1 

Rectangulata  (phal.)  Berl.  Mag.  Naturf.  Gotze.  V.  Verdâtre 
(cidarie). 

Remutaria  ( geom .)  Hubn.  V.  Rechangée  (acidalie). 
Remutata  (geom.)  Borkh.  V.  Détournée  (acidalie). 

Remutata  (idcea).  Treits.  V.  Rechangée  (acidalie). 

Remutata  (phal.-georn.)  Linn.  Wien.  Verz.  Illig.  Schranck. 
Lang, Yerz.  Gotze.  Hubn.  V.  Rechangée  (acidalie). 


Réseau  (le).  Devill.  V.  Barreaux  (strénie  à). 

Respersaria  (geom.)  Hubn.  V.  Strigillée  (cabère). 

Retialis  (phal.)  Scop.  V.  Barreaux  (strénie  à). 

Retournée  (dosithée).  pl.  178 .  57 

Rétrécie  (anaïte).  pi.  195 .  357 

Reversata  (idœa).  Treits.  V.  Retournée  (dosithée). 

Riguata  (acidalia).  Treits.  V.  Sillonnée  (larentie). 

Riguata  (geom.)  Hubn.  V.  Sillonnée  (larentie). 

Rippert  (  phasiane  de),  pl.  180 .  ii>9 

Rippertaria  (phasiane).  Mihi.  V.  Rippert  (phasiane  de). 
Rivata  (cidaria).  Treits.  V.  Riveraine  (mélanippe). 

Rivata  (geom.  )  Hubn.  V.  Riveraine  (mélanippe). 

Riveraine  (mélanippe).  pl.  191 .  296 

Rivulata  (acidalia).  Treits.  V.  Coupée  (mélanippe). 
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Rivulata  ( phal.-geom .)  Wien.  Verz.  Illig.  Hubn.  Gotze.  Lasp. 
F.  Coupée  (mélanippe). 

Rhamnata  ( acidalia ).  Treits.  F.  Nerprun  (larentie  du). 
Rhamnata  (phal.-geom.)  Fabr.  Illig.  Wien.  Verz.  Borkh. 
Schrank.  Gotze. Hubn.  F.  Nerprun  (larentie  du). 


Rompue  (cidarie).  pi.  191 .  327 

Ronce  (mélanthie  de  la),  pl.  188 .  a54 

Ronce  ( phal.de  la).  Encycl.  F.  Ronce  (mélanthie  de  la). 
Rougie  [la).  Devill.  F.  Rougeâtre  (acidalie). 

Rosearia  [aspilates).  Treits.  F.  Rosée  (aspilate). 

Rosée  (aspilate).  pl.  178 .  123 

Rougeâtre  (acidalie).  pl.  176 .  94 

Rougeâtre  (cidarie).  pl.  194 .  343 

Rougeâtre  (  phal.  )  Encycl.  F.  Rougeâtre  (cidarie). 
Rougeâtre  (la).  Devill.  F.  Rougeâtre  (cidarie). 

Roüillék  (mélanthie).  pl.  188.. ....  ; . „  261 

Rouillée  (eubolie).  pl.  i83 .  181 

Roussatre  (cidarie).  pl.  ig3 .  324 

Roussâtre  (phal.  )  Encycl.  F.  Roussâtre  (cidarie). 

Rousse  (la).  Devill.  F.  Oblique  (chésias). 

Rousse  (acidalie).  pl.  175. .  .  „ . . . .  76 

Ruban  fauve  (le).  Devill.  F.  Équestre  (psodos). 

Rubidata  (cidaria).  Treits.  F.  Rougeâtre  (cidarie). 


Rubidata  (phal.-geom.)  Fabr.  Borkh.  Illig.  Lang,  Verz. 

Wien.  Verz.  Gotze.  Hubn.  F.  Rougeâtre  (cidarie). 
Rubiginata  ( zerene ).  Treits.  F.  Rouillée  (mélanthie). 
Rubiginata  (phal.-geom.)  Fabr.  Illig.  Wien.  Verz.  Gotze. 

Hubn.  F.  Rouillée  (mélanthie). 

Rubiginata  (phal.)  Berl.  Mag.  Naturf.  Gotze.  Fi  Rougeâtre 
(acidalie). 

Rubricaria  ( acidaria ).  Treits.  F.  Rougeâtre  (acidalie). 
Rubricaria  (geom.)  Hubn.  F.  Rougeâtre  (acidalie). 
Rubricata  (geom.-phal.)  Wien.  Verz.  Illig.  Borkh.  Gotze. 

Fabr.  F.  Rougeâtre  (acidalie). 

Rubrociliata (phal.)  Gotze.  F.  Flagellée  (pellonie). 

Rubro -fasciata  (phal.)  Berl.  Mag.  Naturf.  Gotze.  ^.  Fla¬ 
gellée  (pellonie). 
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Rufaria  (acidalia).  Treits.  F.  Rousse  (acidalie). 

Ru/aria  ( geom .)  Htibn.  F.  Rousse  (acidalie). 

Rufata  (phal.)¥ûn\  Gotze.  F.  Oblique  (chésias). 
Rupestrata  {acidalia).  Treits.  F.  Rupestre  (  larentie). 
Rupestrata  (  phal.-geom.)  Fabr.  Illig.  Borkh.  Gotze.  Wien. 
Yerz.  Hubn.  F.  Rupestre  (larentie). 

Rupestre  (larentie).  pl.  aoi .  428 

Ruptata  ( cidaria ).  Treits.  F.  Rompue  (cidarie). 

Ruptala  {geom.)  Hubn.  F.  Rompue  (cidarie). 

Russata  {cidaria).  Treits.  F.  Roussâtre  (cidarie). 

Russata  {phal.  -geom.)-  Wien.  Yerz.  Borkh.  Gotze.  Illig. 

Hubn.  F.  Roussâtre  (cidarie). 

Rusticata  {acidalia).  Treits.  F.  Rustique  (dosithée). 
Rusticata  ( phal.-geom .)  Hubn.  Wien.  Yerz.  Illig.  Borkh. 

Gotze.  Fab.  F.  Rustique  (dosithée). 

Rustique  (la).  Devill.  F.  Rustique  (dosithée). 


Rustique  (dosithée).  pl.  174 .  5i 

Sabaudiata  (  larentia).  Mihi.  F.  Savoyarde  (  larentie). 

Sablée  (phasiane).  pl.  181 .  i5j 

Sacraria  (aspilates).  Treits.  F.  Sacrée  (aspilate)l' 

Sacraria  ( phal.-geom .  )  Linn.  Borkh.  Gotze.  Rossi.  Hubn. 
Fabr.  Apill.  F.  Sacrée  (aspilate). 

Sacrée  (aspilate).  pl.  178 .  121 

Sacrée  {la).  Devill.  F.  Sacrée  (aspilate). 

Sagittata  {cidaria).  Treits.  F.  Sagittée  (cidarie). 

Sagittata  { phal.-geom.)  Fabr.  Borkh.  F.  Sagittée  (cidarie). 

Sagittée  (cidarie).  pl.  193 .  3i5 

Salicaria  {acidalia).  Treits.  V.  Saule  (eubolie  du). 

Salicata  (geom.)  Hubn.  F.  Saule  (eubolie  du). 

Salie  (la).  Devill.  F.  Couleur  d’os  (acidalie). 


Sarnbucaria  (acœna).  Treits.  F.  Sureau  (uraptérix  du). 
Sambucaria  (phal.  -  geom.)  Linn.  Fab.  Illig-  Wien.  Verz. 
Borkh.  Degeer.  Fuessly.  Schrank.  Lang,  Verz.  Gotze. 
Berl.  Mag.  Naturf.  Brahm.  Schwarz.  Esp.  Hubn.  F.  .Sureau 
1  (uraptérix  du). 
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Sanguinaria  ( geom .)  Esp.  F'.  Sacrée  (aspilate). 

Sans  tache  (cléogène).  pi.  180. . . .  12*3 

Sapin  (larentie  du),  pl.  204 .  474 

Sartata  ( gnophos ).  Treits.  F.  Rapiécée  (gnophos). 

Satinée  (corycie).  pl.  188 .  248 

Saule  (eubolie  du).  pl.i83 . .  1^3 

Sautoir  (sione  en),  pl.  209 . .  .  541 

Savoyarde  (larentie).  pl.  196 .  37o 

Scabieuse  (larentie  delà),  pl.  202 .  444 


Scabiosata  (phal.- geom.)  Borkh.  F.  Scabieuse  (larentie 
de  la  ). 

Scabraria  ( acidalia ).  Treits.  V.  Apre  (eubolie). 

Scabrata  {geom.)  Hubn.  F.  Apre  (euboliek 
Scripturaria  (geom.)  Wien.  Verz.  Illig.  Gotze.  F.  Écrite  (la¬ 
rentie  ). 

Scripturata  (acidalia).  Treits.  V.  Écrite  (larentie). 
Scripturata  (  geom.  )  Hubn.  F.  Écrite  (  larentie). 

Scutalaria  (phasianc).  Rambur.  F.  Éeussonnée  (phasiane). 
Scutularia  (geom.)  Hubn.  F.  Truie  (dosithée). 

Scutalaria  iidœa).  Treits.  F.  Éeussonnée  (dosithée). 
Scutulata  (  phal.-georn.  )  Wien.  Verz.  Illig.  Borkh.  F.  Éeus¬ 
sonnée  (dosithée))  '*  " 

Scutata  (phal.)  Fabr.  ^.Éeussonnée  (dosithée). 

Sericearia  (alcis).  Curtis.  F.  Soyeuse,  (larentie). 

Sericeata  (acidalia).  Treits.  F.  Soyeuse  (larentie). 

Sericeata  (geom.)  Hubn.  F.  Soyeuse  (larentie). 

Serotinaria  (gnophos).  Treits.  F.  Tardive  (gnophos). 
Serotinaria  (geom.)  Hubn.  F.  Tardive  (  gnophos). 

Serrata  (phal.)  Berl.  Mag.  Naturf.  Gotze.  F.  Ondulée  (lar.) 
Sertata  (acidalia).  Treits.  F.  Approchante  (amathie). 

Sertata  (geom).  Hubn.  F.  Approchante  (amathie). 

Sea-alata  (acidalia).  Treits.  F.  Six  ailes  (amathie  à). 
Sexalata  (  geom.)  Hubn.  F.  Six  ailes  (amathie  à). 

Signata  (phal.  )  Scôpol.  F.  Centaurée  (larentie  de  la).  ' 
Silaceata  ( cidaria ).  Treits.  F.  Ochracée  (cidarie). 

Silaceata  (geom.)  Hubn.  Wien.  Verz.  Illig.  Gotze.  Lasp.  F. 
Ochracée  (acidalie). 
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Sillonnée  (acidalie).  pl.  177; . . .  io6 

Sillonnée  (larentie).  pl.  198 . .  #  . . 37g 

Sinuata  ( zerene ).  Treits.  F.  Sinuée  (cidarie). 

Sinuata  ( phal.-geom .)  Wien.  Verz.  Gotze.  Illig.  Hubn.  V. 
Sinuée  (cidarie). 

Sinuée  (cidarie).  pl.  194 . .  348 

Siterata  ( ph )  Berl.  Mag.  Naturf.  Gotze.  V.  Perroquet  (lar.). 

Six  ailes  (amathie  à),  pl.  ao5 .  491 

Six  ailes  (les).  Devill.  V.  Six  ailes  (amathie  à). 


Six  ailes  (phal.  à).  Degeer.  Encycl.  Latr.  F.  Six  ailes  (ama¬ 
thie  à). 

Sobrinata  ( larentia ).  Treits.  F.  Cousine  (  larentie). 

Sobrinata  ( geom .)  Hubn.  F.  Cousine  (larentie). 

Sociata  (geom.)  Borkh.  F.  Alchémille  (ménalippe  del’). 
Sociata  (ph.)  Fabr.  Devill.  F.  Fauve  (cidarie). 

Soeur  (cidarie).  pl.  194 .  335 

Sordida  (ph.)  Cyrill.  V.  Blanche  (sione). 

Sororiata  (cid.)  Treits.  F.  Sœur  (cidarie). 

Sororiata  (geom.)  F.  Sœur  (cidarie). 

Soufrée  (ph.  )  Latr.  F.  Sureau  (uraptérix  du). 

Soifrée  à  queue  (la).  Geoff.  F..  Sureau  (uraptérix  du). 

Souris  (la).  Devill.  F.  Euphorbe  (minoa  de  1’). 

Soutenue  (la).  Devill.  F.  Ponctuée  (éphyre). 

Soyeuse  (  larentie).  pl.  201 .  434 

Spadicearia  (geom.)  Wien.  Verz.  Illig.  Borkh.  Gotze.  Lasp. 
F.  Rouillée  (eubolie). 

Sparsaria  (geom)  Hubn.  F.  Mouchetée  (larentie). 

Sparsata  (tarent)  Treits.  F.  Mouchetée  (larentie). 

Spartiata  (ches.)  Treits.  F.  Genêt  (chésias  du). 

Spartiata  ( ph.-geom .)  Fabr.  Borkh.  Fuessl.  Schwarz.  Hubn. 
F.  Genêt  (chésias  du). 

Staphyleata  (ph.)  Scop.  Devill.  F.  Marginée  (mélanippe). 
Staphylier  (ph.  du).  Devill.  F.  Marginée  (mélanippe). 
Striaria  (geom.)  Hubn.  F.  Puslulée  (cabère). 

Strigaria  (acid)  Treits.  F.  Sillonnée  (acidalie). 

Strigaria  (geom)  Hubn.  F.  Sillonnée  (acidalie). 
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Strigata  (  ph .)  Scop.  F.  Virginale  (cabère). 

Strigilaria  ( geom .)  Hubn.  F.  Étrille  (acidalie). 

Strigilata  ( ennomos ).  Treits.  F.  Étrille  (acidalie). 

Strigilata  [ph.-geom.)  Wien.  Verz.  Illig.  Schrank.  Lasp, 
Gotze.  F.  Étrille  (acidalie). 

Strigillaria  {cabera).  Treits.  F .  Strigillée  (cabère). 

Strigillaria  ( geom .)  Esp.  F.  Strigillée  (cabère).  ' 

Strigillée  (cabère).  pl.  17 1 .  fl 

Strobilata  {lurent.)  Treits.  F.  Sapin  (larentie  du). 

Strobilata  {geom.)  Borkh.  Hubn.  Sapin  (larentie  du). 
Subnotata  {lurent.)  Treits.  F.  Peu  marquée  (larentie). 
Subnotuta  {georn.)  Hubn.  F.  Peu  marquée  (larentie). 

Substituée  (larentie).  pl.  202, .  448 

Succenturiatu  {lurent.)  Treits.  F.  Substituée  (larentie). 
Succenturiata  { ph.-geom.)  Linn.  Fabr.  Illig.  Wien.  Verz. 

Clerck.  V.  Substituée  (  larentie). 1 , 

Succenturiata  {ph.-geom.)  Borkh.  Schrank.  Berl.  Mag.  Gotze. 

Lasp.  Brahm.  Schwarz.  F.  Centaurée  (larentie  delà). 
Suffumata  {cid.)  Treits.  F.  Enfumée  (cidarie). 

Suffumata  {geom.)  Wien.  Verz.  Illig.  Gotze.  Hubn.  F.  En¬ 
fumée  (cidarie). 

Sureau  {ph.  du).  Devill.  Walckenaër.  Encycl.  V.  Sureau 


(uraptérix). 

Sureau  (uraptérix).  pl.  184 .  *99 

Suspendue  (éphyre).  pl.  172 .  35 


Suspendue  {la).  Devill.  F.  Suspendue  (éphyre). 

Suspendue  {la ph.  à  chrjsal.)  Degeer.  F.  Suspendue  (éph.) 
Sylvata  {acid.)  Treits.  V.  Sylvestre  (larentie). 

Sylvata  {geom.).  Hubn.  F.  Sylvestre  (larentie). 

Sylvata  {ph.)  Scop.  F.  Orme  (zérène  de  1’). 

Sylvestraria  {geom.)  Hubn.  F.  Sylvestre  (acidalie)..  j 
Sylvestrata  {cabera).  Treits.  F.  Sylvestre  (acidalie). 
Sylvestrata  {geom.)  Borkh.  F.  Sylvestre  (acidalie). 


Sylvestre  (larentie).  pl  198 . 

Sylvestre  (acidalie).  pl,  177. .  IO® 

Tachée  (cabère).  pl.  171 . . .  •  •  16 

nocturnes  ,  Y.  —  Ire  Partie.  38 
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Tachée  (  ph.)  Encycl.  V.  Tachée  (cabère). 

Taches  [ ph .  à  deux).  Encycl.  V.  Bi-maculée  (coryeie). 

Tachetée  (vénilie).  pl.  187 .  233 

Taminaria  [geom.)  Hubn.  V.  Bi-maculée  (coryeie). 
Taminata  ( zerene ).  Treits.  F.  Bi-maculée  (coryeie). 
Taminata  [ geom .)  Wien.  Verz.  Illig.,  Gotze.  Borkh.  Lang, 
Verz.  V.  Bi-maculée  (coryeie). 

Tannée  (gnophos).  pl.  i85 .  aio 

Tardive  (gnophos).  pl.  184 . .  ar^ 

Teinte  (cléogène).  pl.  180 . 

Temeraria  { geom.)  Hubn.  V.  Satinée  (coryeie)». 

Temerata  [zerene).  Treits.  V.  Satinée  (coryeie). 

Temerata  (  geom.  )  Wien.  Verz.  Borkh.  Illig.  V.  Satinée 
(  coryeie  ). 

Tenehraria  [geom.)  Esp.  V.  Menaçante  (psodos). 

Ténébreuse  (gnophos).  pl.  184 .  ao5 

Tenuiata  [geom.)  Hubn.  F.  Valériane  (larentie  de  la). 
Tersata  [acid.)  Treits.  V.  Essuyée  (  larentie). 

Tersata  [geom.)  Wien.  Verz.  Illig.  Gotze.  Hubn.  V.  Essuyée 
(larentie). 

Tibialata  [psodos).  Treits.  V.  Bas  blanc  (tanagre). 

Tibialata  [geom.)  Hubn.  V.  Bas  blanc  (tanagre). 

Tibiale  [geom.)  Esp.  V.  Bas  blanc  (tanagre). 

Tibiaria  [ph.  ).  Rambur.  V.  Tibiée  (cléogène). 

Tibiée  (cléogène).  pl.  180 .  143 

Tilleul  (  ph.  du).  Devill.  V.  Perroquet  (larentie). 

Tinctaria  [geom.)  Hubn.  V.  Teinte  (cléogène). 

Torvària  [psodos).  Treits.  /^.Menaçante  (psodos). 

Torvaria  [geom.)  Hubn.  V.  Menaçante  (psodos). 
Transversata  [ph.)  Berl.  Mag.  Naturf.  Gotze.  V.  Nerprun 
(larentie  du). 

Tremblante  (psodos).  pl.  ao8 . .  535 

Trepidaria  [psodos).  Treits.  V.  Tremblante  (psodos). 
Trepidaria  [geom.)  Hubn.  V.  Tremblante  (psodos). 
Tridentata  [  ph.)  Berl.  Mag.  Naturf.  Gotze.  F.  Ocellée  (mé- 
lanthie  ). 
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Trifasciata  ( geom .)  Borkh.  F.  Abritée  (larentie). 

Trilignée  (éphyre).  pl.  171 . . 

Trilinearia  (cabera).  Treits.  F.  Trilignée  (éphyre). 
Trilinearia  (  geom.)  Borkh.  F.  Trilignée  (éphyre). 

Trilineata  (ph.)  Berl.  Mag.  Na  turf.  F.  Rechangée  (aciaalie). 

Triple  raie  (anaïte).  pl.  196. . . .  35a 

Tristata  (acid.)  Treits.  F.  Triste  (mélanippe). 


Tristata  (  pk.-geom .)  Linn.  Fabr.  Borkh.  Iliig.  Wien.  Verz. 
Fuessl.  Schrank.  Lang,  Verz.  Gotze.  Muller.  Brahm.  Rossi. 


Hubn.  F.  Triste  (mélanippe). 

Triste  (mélanippe).  pl.  190 . . .  291 

Triste  {la).  Devill.  V.  Triste  (mélanippe). 

Triste  (ph.)  Encycl.  V.  Triste  (mélanippe); 

Troene  (eubolie  du),  pl.  i83.. . . .  176 

Trompée  (gnophos).  pl.  i85 .  226 

Troublée  (mélanippe).  pl.  191 .  288 

Troublée  (ph.)  Encycl.  V.  Troublée  (mélanippe). 

Trouée  (la).  Devill.  V.  Argus  (éphyre). 

Truie  (dosithée).  pli  173 .  53 


Truncata  (pk.-geom.)  Berl.  Mag.  Naturf.  Gotze.  F.  Rous- 
sâtre  (cidarie). 

Turbata  (geom.)  Hubn.  F.  Troublée  (mélanippe). 

Ulmaria  ( zerene ).  Treits.  V.  Orme  (zérène  de  i’  ). 

Ulmaria  (geom.)  Hubn.  V.  Orme  (zérène  de  1’), 

Ulmata  (ph.)  Fabr.  Gotze.  F.  Orme  (zérène  del’). 
Unicolorata  (  ph.)  Lang ,  Verz.  F.  Euphorbe  (minoa  de  Y  ) . 
Undulata  (acid.)  Treits.  F .  Ondulée  (  larentie). 

Undulata  (pk.-geom.)  Hubn.  Fabr.  Borkh.  Illig.  Wien.  Verz. 
Schrank.  Lang,  Verz.  Gotze.  Muller.  Hubn.  F.  Ondulée 
(larentie). 

Undulata  (ph.)  Gotze.  Scop.  F.  Bi-ponctuëe  (etibolie). 

Vagabonde  (larentie).  pl.  196 . . . .  368 

F alerianata  (lar.)  Treits.  F.  Valériane  (larentie  de  la). 

F alerianata  (geom.)  Hubn.  F.  Valériane  (larentie  de  la). 
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Valériane  (larentie  de  la),  pl.  2o3 .  46g 

Fariable  (la),  Devill.  F.  Invariable  (dosithée). 

F ariata  (chésias).  Treits.  F.  Variée  (chésias). 

V ariata  (georn.)  Wien.  Verz.  Illig.  Gotze.  Lasp.  Hubn.  F. 


Variée  (chésias). 

Variée  (chésias).  pl.  206 . . .  5o8 

Fariegata  ( gnophos ).  Mihi.  F.  Bigarrée  (gnophos). 

F aricgata  ( ph.)  Scop.  F.  Étrille  (acidalie). 

Veinée  (larentie).  pl.  201 .  436 

Venetaria  (psodos).  Treits.  F.  Vénitienne  (psodos). 
Fenefaria  (geom)  Hubn.  V.  Vénitienne  (psodos). 

Vénitienne  (psodos).  pl.  208. . . .  . . ,  536 

Fenosata  ( lar .).  Treits.  V.  Veinée  (  larentie). 

Venosata  (ph.-geom)  Fabr.  Borkh.  Hubn.  F.  Veinée  (lar.). 

Verdâtre  (cidarie).  pl.  194.  . .  333 

Ferdatre  (la).  Devilh.É7.  Verdâtre  (cidarie). 

Verdâtre  (larentie).  pl.  200 .  422 

Verdelette  (hémithée).  pl.  210 .  549 


Kestalis  (  ph)  Naturf.  Gotze,  Knock.  F.  Ronce  (  mélanthie 
de  la). 

Vetulata  (acid.)  Treits.  F.  Vieillotte  (  larentie). 

Fetulata  (geom.)  Wien.  Verz.  Illig.  Gotze.  Hubn.  F.  Vieil¬ 
lotte  (larentie). 

Fibicaria  (  idæa).  Treits.  F.  Flagellée  (pellonie). 

Fibicaria  (ph.-geom.)  Wien.  Verz.  Illig.  Fuessl.  Borkh. 
Sclirank.  Gotze.  Lang  ,Verz.  Brahm.  Schwarz.  Linn.  Hubn. 
Clerck.  Rossi.  Cram.  Fabr.  F.  Flagellée  (pellonie). 
Ficinaria  ( eubol .)  Mihi.  F.  Voisine  (eubolie). 


Vieillie  (dosithée).  pl.  173 .  .  63 

Fieillie  (la).  Devill.  F.  Vieillie  (dosithée). 

Vieillotte  (larentie).  pl.  196 .  370 


Fierge  (la).  Devill.  F.  Sans  tache  (cléogène). 
Fincularia  (idæa).  Treits.  F.  Liée  (phasiane). 
Fincularia  (georn.)  Hubn.  Frank.  F.  Liée  (  phasiane). 
F iolette  (la).  Devill.  V.  Dérivée  (cidarie). 

Fiome  ( ph.  delà).  Devill.  F.  Ténébreuse  (gnophos). 
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Firetata  [acid.)  Treits.  V.  Verdâtre  (larentieV 
Viretata  [ geom .)  Hubn.  F.  Verdâtre  (larentie). 

Virgaria  [geom.)  Borkb.  V.  Pétrée  (  phasiane). 

Virginale  (cabère).  pi.  171 .  I2 

Virgularia  [geom.)  Hubn.  V.  Vieillie  (dosithée). 

Virgulata  [geom)  Wien.  Verz.  Illig.  V.  Sillonnée  (acidalie). 
Viridaria  [ph.)  Fabr.  Borkh.  Gotze.  V.  Verdâtre  (cidarie). 
V indu  lata  [ph.  )  Berl.  Mag.  Na  turf.  V.  Rectangulaire  (  la¬ 
rentie). 

Vitalbata  [acid.)  Treits.  V.  Clématite  (larentie  de  la). 
Vitalbata  [geom.)  Wien.  Verz.  Illig.  Gotze.  Hubn.  V.  Cléma¬ 
tite  (larentie  delà). 

Vittaria  [acid.)  Treits.  V.  Bandes  (acidalie  à). 

Vittaria  [geom.)  Hubn.  V.  Bandes  (acidalie  à). 

Voisine  (eubolie).  pi.  182 . .  188 


FIN  DE  LA  TABLE. 


ERRATA  et  ADDENDA. 


TEXTE. 

Page  i3a,  PELLONIA  CALABRARIA.  —  Nous  avons  dit 
qu’elle  ne  se  trouvait  que  dans  le  midi  de  la 
France;  mais  nous  l’avons  prise  depuis  dans 
la  forêt  de  Fontainebleau  et  dans  les  environs 
de  Nemours,  à  la  fin  de  juin  (i83i). 

Page  238,  Synonymie,  ligne  3  ,  après  Phalæna-Geometra  , 
ajoutez  :  grossulariata ;  ligne  io,  après  ces 
mots:  tom.  25,  page  489,  ajoutez:  Encyclop. 
méthod. ,  tom.  x,  page  84. 

Page  q.Sj  ,  Synonymie,  ligne  3,  après  Phalæna-Geometra , 
ajoutez  :  adustata. 

Page  25g,  Synonymie,  ligne  3,  après  Phalæna-Geometra , 
ajoutez  :  procellata. 

Page  261 ,  Synonymie,  ligne  3,  après  Phalæna-Geometra, 
ajoutez  :  rubtginata. 

Page  265,  MELANTHIA  FLUCTUATA.  —  Au  lieu  de  (PI. 

189,  fig.  2  et  3.  ).,  lisez:  (PI.  189,  fig.  3  et  4.  ) 

Page  320,  CJDARIA  RUSSATA. —  C’est  par  erreur  que  nous 
avons  dit  que  cette  espèce  ne  se  trouve  que  dans  les 
contrées  montagneuses  :  on  la  trouvait  aussi  dans 
les  pays  de  plaine;  M.  le  capitaine  de  Villiers  l’a 
prise  en  assez  grand  nombre  dans  un  jardin  si¬ 
tué  au  milieu  de  la  ville  de  Cherbourg,  et  nous 
l’avons  rencontrée  nous-même,  depuis,  dans  les 
environs  de  Paris. 

Page  343,  Synonymie,  lig.  4,  au  lieu  de  Fuyer,  lisez  :  Freyer. 

Page  478, Synonymie,  ligne 3,  au  lieu  de  Geometra-Phal. 

(  ph.  pusilla),  lisez:  Phal.-Geometra  pusillata. 

Page  4g5,  Synonymie,  ligne  2 ,  au  lieu  de  fig.  9,  lisez:  n°9, 
et  ligne  3,  au  lieu  de  n°9,  lisez:  fig.  489. 


